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! Enseignement Libre~ 
~~~~~-~~--~--~J 

C'est une chose certaine : « Dans dix ans, il n'y aura plus 
d'enseignement libre » ... du moins si· on doit en croire tél vicaire 
du diocèse. D'autres sont plus prudents, et n'en disent rien. 

Dirons-nous qu'ils sont trop prudents? 

Voici ce qu'en dit Mgr Àncel, évêque auxiliaire de Lyon, Supé­
rieur Général du Prado. « Les chrétiens d'aujourd'hui ont de la 
peine à supporter ... les consignes très fermes données par l'Eglise 
à ce sujet, consignes renouvelées et confirmées par Pie Xl com­
me par Pie Xli. .. mais ce n'est pas une raison suffisante pour 
[les] leur cacher. Nous, prêtres, nous serions coupables, si, sous 
prétexte de ne pas les gêner, nous refusions d'en parler .. » 

« C'est du trop-plein du cœur que la bouche parle », dit Jésus 
en Saint Mathieu 12/34; on a le droit de s'inquiétèr de certains 
silences obstinés; et cela, d'autant plus que ces certains « cœurs >> 
sont débordants sur leurs thèmes familiers. « Je voudrais que 
tout le monde fût comme moi, mois chacun reçoit de Dieu son 
don particulier », é'crit saint Paul, 1 Cor. 7/7. Le malheur est 
que tout le monde ne reprend pas la deuxième partie· de la 
phrase, et on a la surprise, selon l'interlocuteur, de se voir tour 
à tour classer rural, artisan, « classe moyenne >>, militant, sym­
pathisant, subsolaire, sublunaire ... que sais-je ? 

On s'étonne parfois que les enseignants libres ne se fassent 
pas remarquer davantage dans l'Action Catholique générale ou 
spécialisée. Les enseignements des deux Souverains Pontifes 
nommés ci-dessus nous sont assez rappelés pour que nous ne 
puissions les ignorer. Mais pratiquer une chose n'est pas une 
raison suffisante pour en omettre d'autres (Matthieu 23/23); 
prôner une chose n'en est pas une non' p,lus, pour négliger ou 
dédaigner les autres. Et voilà pourquoi nous tirons de l'article 
de Mgr Ancel les citations suivantes : 

Le droit canonique, art. 1.374 : « La fréquentation des écoles non­
catholiques ou neutres ou mixtes (ouvertes indifféremment aux catho­
liques et non-catholiques) doit être interdite aux enfants catholiques; 
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elle ne peut étre tolérée qu'au jugement de l.'Qrdinaire, dans des .. cir­
constances bien déterminées de temps et de lieux, et sur de spéciales 
garai1ties·. » 

Léon Xlii : « Il est indi'spensable que non seulement à certaines· heures 
la religion soit enseignée .aux je'unes, mais. que tout le reste de la' for­
·..,ation soit imprégné de piété çhrétienne >~. 

Pie Xl: « « Tout ce que font les fidèles pour promouvoir et dé~endre 
l'école catholiqué destinée à leurs fils est œuvre proprement religieuse 

.et, pariant, devient, un devoir essentiel de l' << Action Catholique >, ••• ~, 

, (Et Pie Xli ne disait-il pas récemment : « Le statut de l'école privée 
reflète lé niveau de vie spirituelle èt culturelle d'un pays , 1 0 novembre 
1958 .. , " Le maître chrétien qui par >a formation et son dévouement est à 
la ha~,Jteur ·de sa tâche et, profondément convaincu de sa foi, en donne 
l'exemple à 'la j.eunesse qui lui est confiée, comme une chose allant de 
soi et devenue en lu'i une seconde. nature, exerce au ·service du Christ 
et de son Eglise une activité semblable au meilleur apostolat des laïcs. , 
5 août 1958), 

:__ Ces dernières paroles valent-elles du prêtre instituteur ou 
professeur ? - Voici ce que répond Mgr Ancel : 

« Du moment que l'Eglise, à cause de sa mission générale d'ensei­
gnement et à· cause de sa maternité spirituelle, revendique comme un 
droit propre celui d'enseigner même les matières profanes, le prêtre 
instituteur ou le prêtre professeur ont mission d'Eglise pour leur tâche 
C'est un vrai ministère sacerdotal. ,, 

Et voici. ce qu'il dit des enséignants, à qui on reprocherait leur indi­
vidualisme : Ils s'ouvriront aux problèmes généraux de la pastorale 
et de ·l'Action Catholique quand nous nous serons d'abord ouverts à 
leurs propres problèmes. )) 

1 
Quant aux parents qui ont le soucï de fonder des écoles chrétiennes 

dans un secteUr qUi en . était jusq.u'ici dépourvu, ils donnent « un signe 
de l'authenticité de [leur] formation chrétienne d'adultes. Ils auront 
compris dans la foi qu'il n'y aurait. oas pour leurs enfants d'école pleine­
~ent satisfaisante erl dehors de l'école chrétienne 

(Ces textes sont extraits d'un article clair, courageux, équita" 
ble, écrit pour des prêtres par un évêque formateur de prêtres, 
chargés de messes déchristianisées. On les trouvera dans leur 
contexte dans la brochure : « Réflexions sur l'Enseignement 
Chrétien », aux éditions P.E.L., 75, rue. Séb.-Gryphe, Lyon). 

Et voici le ~essage d'un évêque de .l'Ouest. 

· « ... Si on nous oppose que la solution du problème scolaire ne peut 
être que le fruit d'une œuvre de longue ha.leine résultant d'un effort 
patient de compréhension réciproque, alors que les pouvoirs publics fas­
sént immédiatement· un geste, le plus urgent, expression celui-là d'utle 
élémentaire justice : qu'ils viennent à l'aide de nos maîtres laïcs· sur 
qui pèsent des chorges de f9,mille. 

Soutenir des deniers de l'Etat des pères de famille investis d'une mis­
sion d'éduca.tion, que nul par ailleurs ne pourrait remplaCer s'ils ces­
saient brusquement leur tâche, ce serait non seulement un acte juste, 
mais ouvrir la voie à u~ climat de concorde nationl'le plus facile ... 

(Les catholiques .de l'Anjou devront fournir .plus de 300 millions pour 
leur enseignement du premier d?gré en 1958-59). 



-4-'--

Quand une population est capable d'une telle générosité, qui 
se renouvelle chaque an.née, il est vCiin de croire que l'on vien­
d~a à bout de sa volonté, dont la source est la foi religieuse. 
Mieux vaudrait pour. le . bien du pays que la France se sente 
fière de ·posséder des. citoyens aussi profondément attachés à 
leurs convictions, aussi désintéressés, et qu'elle, entende leur 
appel pour une meilleure justice et plus grande compréhension 
entre tous ses fils. » 

S.· Exc. Mgr CHJ>.PPOULIE 

( << · La Croix », 21 ·octobre 58) 

Textes présentés par F. Quéméneur. 

CJJernièrv f.eurv 

La Fête du Collège aura déjà eu lieu ·quand vous lirez 
ces lignes, et sans la loterie traditionnelle qui l'accompa­
gnait.· Mais, chers parents ou chers anciens, rassurez­
vous ! cette loterie, qui a pour but d'aider tous. les mou­
vements et groupes de la maison, n'est pas su.pprimée. 
Elle aura lie·u le mardi 10 février. Nous remercions ies 
nomtbreux amis qui -ont d'éjà pensé à nous offrir, des 
lots en nature· ou en espèces. Et nous serons, ·bien sûr, 
très heureux d'èn accueill.ir d'a.utres jusqu'au dernier 
moment. Les adresser à M. l'Econome du Kreisker, C.C.P. 
Rennes 2817, avéc là mention : pour la lotérie. 

D'avance, nous vous en remercions. de tout cœur. 
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Le Cadre Professoroll958-1959 
DIRECTION 

Supérieur: M. l'abbé Josê.prh Guellec, Uoéncté ès-lettres. 
Econome: M. l'abbé Jean-Marie Breton, cer.tifié d'Etudes 

Supérieures qe Littérature F.rançaise. 
Préfet de Discipline: M. l'abbé Yves Kerdilès. 

ENISEIGINEIMiEiNT 

Lettres : · MM. les aibbés Luden Le Breton, li:cencié 
~Philo) ; René Gauthier, li.oendé (Lettres) ; Jean 

. Hirrien, licencié (Lettres) ; Pierre Quéré, liœndé (Let­

. tres; A:ndré Le Moal, bachelier (Lettres); Galbriel 
Olier, MM. André Lazare, bachelier (Lettres); Mon­

. tagu (ba,CJheHer. ès-Lettres, 1icenc.ié en Droi:t). 
Anglais: ,MM, l-es abbés Yves Bihan,. Ucencï.é (Ain,glais); 

. F1rancis Quéméneur, licendé (Anglais). 
Espagnol : M. l'abbé René Ramon, bachelier (Lettres). 

Histoire_ et Géographie : MM. les. abbé& Joseph Sénéchal, 
·· . . Uèericié. (Histoire), .et H;enrt Rozgna.nt. · 

MathémaÙques : . MM. · .. ·.les a<bibés Geol'lg·es Le Gèlébart, 
U.cen'c.~é (Ma•th.),; Paul Gèlébart, bacheliler ~Lettres}, 
René Ramon. 

Physique :. MM. les abbés Jean Kervennic, liCJeneié (Scien­
. ·e.es Physiques et Math.), et Hervé Caraës, bachelier 

(Math.). 
Travaux , Pratiques,: M. l'abbé Nieolâs Jestin, certifié 

d'Etudes Surpérieures de Sdences. 
Scienêes Naturelles : MM. les rubbés L. Le· Breton, Nko·· 

las Jestin,' :François Lannuzel~ bachelier (Lettres), et 
· Cheminàilt; pha:rmacien. · 

Dessin : M. Nicolas Roualec. 

Education Physique: .. M. Istdore Daniélôu, moniteur 
diplômé. 

Surveillance : M. l'abbé Henri Roignant. 
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1 Départ de M. l'Abbé 'François Kerdilès ~ 
' 1 
' 1 
' 1 ~ ............................................................................................. ~ .......... ...: .................................. , ......... "' ................................... ..!. 

C'était :presque une veille de rentrée; · M. le Supérieur 
avait déjà népaxti entre les différents :profoo.seurs les 
différentes tâ,ches de l'année à venir (alia alii!s), lorsqu'ar­
riva la nomination de M. l'albbé François Kerdilès, comme 
Vi·caire à K'érinou. Au vrai, .ce ne fut pas une surprise 
totale, car nous savions M. Kerdilès désireux de se consa­
crer à un autre ministère que le :professorrut, mais cette 
nomination, prévue ou attendue, nous ne l'attendions plus. 

M. Kerdilès vint au Collège en 1946, l'année de son 
ordinatim1, ·comme Préfet de disdpline; il fut m~me le pre­
mï.et .de la dynastie, son prédéc·esseur portant le tike de 
SurveiHant général. Il exerçait la fonct~on avec dynamis­
me, la disc1pline n'était pas subie, eHe était vécue. 

L'année suLvante, M. K!erdilès devenait profes:s·eur d'his­
toir:~ ·et de français en classe de Troisième. .A;prè." un 
séjour à l'Un:iveérs~té d'Angers, où il a·cqui:t les certificats 
d'Hist<üre Ancienn.e et. d'Histoire Mode.~ne et po:ptempo~ 
raLne, il fut tprofesseur àux Collèges de Bon::.secouis ét de 
Sairtt-Lou:is, à Btres't, pendànt deux ans; le Kreiskie:t ·était 
a •Cet,te époque assez rkhe pour donner et :prêter dès pro­
fe:sseuvs à. d'aut,res maisons. 

Enlfin, M. Ker·dHès r•evint. en 1952, je ne dirai pas au be11:~ 
caH, mais à sa « ba,se » •et ceux qui ont vécu dans le s•cou·­
tisme ou 1près des scouts ces dernièr•es années comt!Jren­
drorrt la r~chesse du terme. C'est d'ailleurs à un scout que 
je donne maintenant la parole: 

U est dans la vie de chacun des rencontres, des contacts 
plus ou moins lorrgs avec un autre, mais décisifs pourtant. 
Pour beaucoup, au Collège de Saint-Pol, entre 1952 et 
1958, M. Kerdilès, ou plutôt le Père Kerdilès comme nous 
l'appelions, a été cet autre .qui les a aidés à tous points 
de vue à un moment ou l'autre; et ceux-là se sont aper-. 
çus de la place qu'il occupait dans leur vie quand il les 
a quittés. 

Le Père était présent à tous et partout au Collège. En 
classe, il savait rendre ses cours - très nombreux - in­
téressants, mqlgré l'aridité de la matière (Histoire-Qéo-
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graphie) pour certains; sa méthode, assez originale, dé~ 
routait parfois au début, mais ralliait assez vite le suf­
frage des élèves. 

Mais plus qu'en classe, c'est dans le scoutisme que se 
révélait surtout la personnal{té du Père. Dès 1950, il se 
mit à l'œuvre à Brest. Lorsqu'il revint à Saint-Pol en 
1952, il continua l'œuvre de M. Breton, à la cTroupe du 
Collège, pour terminer en fin de compte aumônier des deux 
troupes de Saint-Pol. cette « nomenclature » un peu sè­
che se refuse à révéler tout ce que signifiait le scoutis·­
me pour lui et tout ce qu'il apportait aux garçons qui 
venaient à lui; il faut avoir vécu à ses côtés 4-5-6 ans 
pour saisir la richesse de son engagement;· il faut avoir 
été témoin de son accueil toujours souriant, bienveillant 
et qui mettait immédiatement à l'aise; il faut avoir senti 
et vécu avec lui son très grand don de SY\mpathie, s·a. 
bonne humeur, et surtout son· dynamisme et sa généro­
sité; il faut aussi avoir entendu de lui des vérités, par­
fois dures à entendre, mais par lesquelles il voulait tou­
jours le bien de l'autre. Et encore cette description, 
tout à fait sorrljmaire, n'arrive pas à « contourner » la. 
personne du Père. Beaucoup des scouts qui l'ont connu 
à la Troupe garderont de lui, très longtemps, le meil­
leur souvenir. 

S'il était tout donné aux scouts, le Père n'oubliait pas 
pour cela les autres qui venaient chercher chez lui la lu­
mière, -ze soutien pour leur vie spirituelle et morale: sa 
porte était toujours ouve,rte à tous, quels qu'ils soient, 
et beaucoup, sans doute, lui doivent d'avoir eu la torce 
et le courage de poursuivre jusqu'au bout des études 
ass-ez arides, et d'avoir trouvé la lumière sur leur vie, leur 
vocation. 

VoiZà pourquoi la nouvelle de son départ à été pour· 
plusieurs, au premier abord, une nouvelle assez triste: le 
Père ne serait plus là. Mais la vie continue au Collège ... 
la vie continue aussi à Kérinou où le Père commence 
un nouveau ministère. Puisse la grâce divine le soutenir 
toujours, comme au Collège, dans sa nouvelle tâche! 

A oe témotgnage de ;r•econnaissance filfale, j'ajouterai 
quelques mots :de ·confrère. M. Kerd1:lès avait fa.it sienne 
la devise des scouts: « Toujours prêt ». Toujours prêt à 
rendre un serv1ce, à rempla,èer un collègue empêché, à ac­
CEIPter un supplément de travail, class•es ou surveillance. 
Cette générosité s;pontanée s'aceompa,gnait d'un certain 
goût du risque, de l'a,v.enture disent les jeunes qui ai­
ment tmuver chez les éducateurs une ouverture aux nou-
./ 
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veautés de leur tempiS. Incontestablement, M. KerdilèiS 
était à leurs yeux « moderne ». Parm'i selS confrères., moi­
tié par jeu, moitié par convtct:Lon, il tenait voJontiers · 
des propos qui « font choc », légèrement inquiétants pour 
ceux qui mo1ent que du conserva.tism:e viendra le salut, 
et se ~lançait ave1c foug,ue dans. la dis,cussion; mais si eette 
discussion devenait un peu tendue, il y mettait fin par 
une fol'muie en forme de slogan qui ramenait la sérénité 
par son à-propos, ou son manque d'à-propos manifeste 
et voulu. 

M. Ke~rdilès. n'était pas « installé », son acUvité ne s'ac­
commode pas du confort. A!u Kre1sker il a donné et s'est 
donné sans cŒnipter; dans la paroisse de K!èril1ou, il aura 
à exer,cer un ~apostolat plus varié. Nous som:mes sûrs qu'il 
y a:ppor:tera la mêlme foi et le même dynamisme qui l'ul 
ont valu tant de sympathies et d'amitiés au collège. 

Premier film de l'année: 

' 1 La Belle et la Bête" 
Jean Cocteau nous a transportés dans le domaine de la magie. 

Un marchand, lors d'un violent. orage en forêt, voit des bran­
ches s'écarter, un château apparaître; il y entre pour se· mettre 
à. l'abri. Bien magique ce château! Un monde mystérieux s'offre 
aux yeux du marchand: les yeux des statues bougent pour 
l'observer, des mains mystérieuses lui présentent des lampes pour 
l'éclairer. Il y passe la nuit, et repart au matin. En sortant de 
la ·propriété, il cueille une rose que sa fille lui avait demandée. 
Surgit le maître du château, véritable monstre qui vit seul dans 
cette forêt. Pour punir le marchand d'avoir pris urie fleur, « la 
Bête » lui ordonne de faire venir sa fille au château. 

Cette dernière, « la Belle >>, aime un ami de son frère, Ave­
nant, beau mais débauché. Elle vient donc vivre au château. 
Toutes les richesses lui appartiennent, mais son père lui manque. 
La Bête lui accorde bientôt une semaine pour rendre visite à 
son père mourant. Arrivée chez elle, elle fait l'admira--tion de ceu:< 
de sa famille. Ses ;œurs, deux vraies précieuses, sont jalouses: 
la << Belle ,, leur est supérieure: elle porte des habits si somp­
tueux. Mais les huit jours passent, et il faut retourner chez le 
monstre. Avant son départ, ses sœurs ont réussi à lui arracher 
une clé en or que le monstre lui avait confiée, la clé de ses 

' trésors. 
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De retour au châte~u, << la Bête >> lui demande de l'épouser, 
mais Belle refuse: il est trop laid. Ludovic, le frère, et Avenant, 

'l'amoureux, viennent au château pour abattre la Bête, lui voler 
ses richesses et libérert Belle, Atteint d'une flèche tirée par une 
statue, Avenant est métamorphosé en' monstre; il hérite de la 
laideur de la Bête, à qui passe en même temps sa beauté, Déli­
vré par ce transfert du rr>ialéfice qui faisait de lui « la Bête », le 
seigneur du château s'envole avec la Belle dans les nuages. 

Tout cela est bien mystérieux, mais n'oublions pas que Jean 
Cocteau est un poète. Dans, ce film, son but essentiel était de 
nous montrer deux aspects de l'homme: Avenant, le bel homme 
débauché, et la Bête, répugnant d'aspect, mais très bon intérieu­
rement. Le seigneur de la fin réunit les qualités des deux hom­
mes, .la beauté et la bonté, Belle et lui s'envolent vers un monde 
tout à fait mystérieux, le monde de la vérité, vers lequel soupire 
l'incroyant qu'est Jean Cocteau. 

B. 

Foot~ Bali 
29 à 0! li ne s'agit pas de basket, mais b~en dte foot­

ball: c'est le bi:lan de la première journée de chamjpion­
nat de nos quatre équipes, Juniors, Cadets, Minimes, Ben­
jamins, qui ont gagné leur premi:e:r match par un score 
id!en1ti:que: 7-G, l'équipe· Cadet ayant un peu for.c·é la 
dose : 8-0 Faut-il en aHrtbuer Ie mérite à la valeur de 
n1os équtpes, ou bien en chen:Jher l'expUcation dans le ca­
radère improvisé ou la fatblesse des équipes adve:rses? 
Les comptes-re:ndus suivants vous permettront peut-être 
d',en juger. 

JUNIORS 

Krei.sk:er bat Guissény , . 
Kreisker bat Morlaix .. 
Lesneven bat Krei:sker . , .. 

7-0 
4-2 
3-1 

Oontre Guissiény, il n'y eut de mat{lh que durant lH 
p:reniièr.e mi-temps.: les « techniques » n'étaient pa.s des 
technkiens du balilon rond et ils se fatiguèrent à cou­
rir après le ballon. Ces efforts leur permirent cependant 
à!e limiter les dlégtât.s. Mai.s après le repos, on joua sur un 
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but. V. MoaJ se joua de ses adversaires et fit ainsi mar­
quer .5 buts à Stes pantenaires. De:puis longterm1ps Gu!ssé­
ny avait perdu toute i'llusion sur l'issue de la .rencontre. 

Morlaix offrit une résistance plus sérieuse, mais ses 
avants abusèrent du dri:ble et lg(à!tèren.t ainsi de nom­
breuses oc.casions f.avorabl1e:s. De leur côté, les nôtres 
abusèrent des permutations et jouèrent de façon désor­
donnée. 

'On ruttendai:t Lesneven· avec appréhension: :Lls avaient 
passé 14 buts à Morlaix! Leur équipe était formée en 
gqmde partie de joueurs qui, l'année précédente, avaient 
été champions de France Cadets. Comble de malchance: 
. à Saint-Pol, V. Moal, qui avait été le régulateur de l'équi­
pe dans les matches précédents, ne pouvait pas jouer. 
Ce ne fut pourtant pas la catastrophe escomptée et· pen­
dant 1 heure nos juniors firent trembler leurs visiteurs: 
ils avaient rérus:si à marquer le premi-er but, sur corner, 
et les, avants lesneviens, malgré une domination très 
marquée, n'arrivai·ent pas à perc.er une défense très ser­
rée. Puis nos demis, qui avaient fourni de· gros effOrts 
jusque-là, sentirent la fatigue et .ce .fut l'égalisation. 
Dès ce moment, on sentit que Lesneven, décontra!Cté par 
cette réussite, allait gagner: 2 nouveaux buts vLnrent 
confirmer ce pronostic. 

V.Lctoire méritée des meilleurs, sans aucun doute, mais 
nos ju:ntors ·eurent le mérite de ne jamais baisser les 
bras devant une équipe manifestement supérieure. 

Les meiUeurs au Krei.IS:ker furent le goal, le demi-cen­
tre •et le dem'i-droit, mais il ·serait injuste .de ne pas citer 
toute l'équipe pour son cran. 

S. Moal 
R. Berthou J.-Y. Caroff Ch. Le Bec 

,M. Le Berre 
J. Kerivin 

J.-P. Crenn 

J.-CL Le Roux 

J.-P. Bernard 

CADETS 

Kre,i:sker bat Guis.sény .. 
Kreisker bat Morlaix .. 
Kreisker· bat Lesneven . . . . 

E. Mouster 
M. Jégou 

8-0 

4-0 

8-2 

Le match .contre Guis:sény servit d'entraînement pour 
mettre l'équi!pe -!'LU poin:t, .car, pour .ce qui est du résul­
tat, i:l n:e fut jamais mis en question: quelques minutes 
pour prendre la m.esure de l'adversaire et le premier 
but était marqué à la neuvième minute; à la seizième, 
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il y en a:vaLt déjà 4 et, à la mi-tem[p,s, 6. Ensuite, on 
s'amusa, ·cha;cun voulut faire son petit numéro et l'effica­
cité s'en ressf;n tLt : 2 buts (seu1emen t.!) en deuxième mi­
temps. M:ais peut-on en tenir rLgueur à une équi:pe qui 
s'est imposée si fa,cHement? 

Pour :vaincre Morlaix, il fallut plus de constance. Les 
visiteurs présentaient une heJJle équipe, dan1s l'ensemble 
plus athlétique; que la nôtre, plus r,a,pide dans l'attaque 
de la balle. Durant la première mi-temps, ilis eurent l'ini­
tiative de.s opérations, d'autant que certah1s de nos ca­
dets, qui habituellement ont un rôle prépondérant dam: 
l'équi1pe, sermiblaient à bout de süuffie. Oependant, quel­
ques contre-attaques ·des nôtres faillirent réussir . 

Le début de :la deuxième mi-temps n'a1ppbrta pas grand 
changement. Pliis H. Pri!gent repfit sa place de demi­
gauche, tandts que le demi-·cen:t,re morlaisien passait à 
l'attaque. Dès lors, tout alla beaucoup mieux pour les nô­
tres: un premter but leur redonna de l'assurance, tandis 
que l'équipe morlaistenne s'effondrait. Fin1alement, ils rem­
portèrent une vktoire très nette aux dépens d'adversai­
res qui méritaient mieux. Ils le doiv·ent en grande partie 
à leur délfeD.se qui sauva le match en ;première mi-temps, 
en parttculier M. Le Ven. H. Pri:g.ent S•e retrouva én fin 
de partte et permit ain:s:i aux wvan1ts de m:a,rquer. 

G'e1st ·contre Lesneven que nos cad:ets firent l<eur meil­
leur ma;tch. Durant le premier quart d'heure, ·les deux 
équ~pes firent à ,peu 1près jeU: égal; les Lesneviens failli­
rent même m'ar1quer, mais le goal, ,J.-Cl. Lalbous, pa•r une 
belle détente, éca,rta le ,q;ang·er et rpermit à ses avants de 
se HvDer à l'attaque en toute quiétude. 

IL'ai'le gauche, où P. Guyader et J. Philtp s'entendaient 
parfaitement, sema le désarroi dans la défense lesnevien­
n:e: un ·centre alboutit à Y. Ga.zuc, complètement démar­
qué, ce .fut 1-e premier ibut. Deux min utes plus tard, P. 
Guyader gJissailt la bal1e à J.--'P. Monfort: deuxième but. 
Le :troisième fut le plus beau: P. Guyarder, ;rabattu au 
centre se déporta V"er.s la gauche ,et,. du milieu d'un pa­
quet de joueurs, en se retournant, expédia un bolide dans 
le ·coin opposé du but. Un quatrième but, m~arqué à la 
quinzième minute de la deuxième mi-temiPS par F. Le 
Bec, ·donna l'impressi-on aux nôtres que le match était 
joué: .certains défenseur.s se payèrent des fan1taisies, se 
lancèrent .incon.sidèrémen:t à l'attaque, dans l'es~poir peut­
être de rivaliser av€1c~ leurs avants. LesneiVen en profita 
pour marquer son premier but. Réplique immlèdiate: P. 
Guyader, qui s'était quelque peu ass-oupi depui.s quelque 
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tem;ps, se :r:éve11le et va marquer le cinquième but. L'aver­
tissement n'a 'Das été suffisant: nouveau but de Lesne­
ven. ·Cette foi·s, les nôtres se fâ<clhent et en l'espaœ de 
quelques minutes marquent à trois rep!l'ises par J.-.P. Mon­
fort, F. Le Be•c et Y. Cazuc. Et e'est la fin de la partie . 
.J'ai -cité les avants, mais la vidoire fut l'œuvre de toute 
11équipe dont tous les él.éments firent bonne impression. 

La formation était la suivante; 

A. Ouzon 
lR. Jacq, 
F. Le Bec 

Y. Cazuc 

J.-Cl. Lrubous 
M. Le Ven 

J.-P. Monfort' 

J.-Gl. Merret 
H. Prigen.t 

J. Philip 
P. Guyader 

Nos ·cad'ets, bien qu'ayant joué un m'atch de moins, sont 
en tête de l·eur ·championnat et sont qualtfiés pour les 
seiz~èmes de finlae de la Coupe de France U.G.S.E .. L. Plus 
a1guerri:s, avec une équ~pe plus •complète que l'an der­
nier, où ils létatent .parvenus en quart de finale, ils !Peu­
vent ambitionner le titre, smrtout s'Hs se décident à dé­
pouUler leur jeu de dr~btbles inutiles et s'ils se maintien­
nent dans une .condition physique suffisante. 

MINIMES 

Kreisker bat Morlaix . . . . 7-0 
K·rei:Sker bat Landivisiau . . 6-0 
Saint-Jean-Ba-ptiste bat Kreisker 3-0 
Krei:sker et C1èder . . . . . . . . . . 2-2 

Nos minimes sont seconds dte leur groupe. Handicapés· 
par leur petite taille, iJs auront, sans doute, beaucoup 
de mal à nwir le titre à leurs rivaux de Saint-Jean-Brup­
tiste. 

BENJAMINS 

Kireisker :bat Morlaix . . . . 7-·ÜI 
Kreisker bat Landivisiau . . 6-4 
Satnt-J.ean~Baptiste bat Kreisker 1-0 
Krei:sker et, Oléder . . . . . . . . . . 1-1 

Le:s benjam:h1s, dont on disai.t gr·and bien après leur 
suc•cès à Morlaix, eon:firmé par une victoire méritoire à 
Lan:divi:siam, ont déçu leurs .support.ers en se faisant bat­
tr.e par Saint-Jean-Baptiste, alors qu'ils pouvaient gagner 
ce match. On diJt qu'un de leurs av·ants, qui ne manque 
pas de qualités, aime t.rop le ballon pour .s'en débarras­
ser au p~rofit de ses partenaires. Enfin, rien n'est perdu: 
nos benjamins sont premiers ex-œquo dans leur groupe. 
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Le Carnet 

de nos Familles 

NAISSANCES 

Didier fils de Michel Lemoine, c. 40, à Nantes, le 
29 septemJb~'e 1958 (26, rue des Ursulines, Saint-Pol). 

- Hervé troisième enfant du capitaine Yves Guilcher, 
c. 39, à sa'i-nt-'!1hégonnec, le 6 octobre. 

_ Véronique, fi1le d'Albert Coquil, c. 47, à Ploujean, le 
11 oct01bre Crue Mauri·ce-Le Luc)' 

_ Annie Mingam, fHleule de Robert Roguès, élève de 
Pr.em.ière C, à Guidan, le 2 novembre. 

_ Alain, fils de Jean-Gérard Laurent, c. 51, à Saint-Pol, 
le · 8 novemibre (35, rue Batz). • 

-Christine, fille du .Pharmaden-Capitaine Jean Chapa.:. 
lain, c. 48, à Saint-Mandé (Seine), le 23 novembre (Hôpi­
tal Bégin). 

- Gwen, quat.rième en1fant du Lieutenant Joël Elégoët, 
c. 38, à Al)1;gers, le 4 décemlbre (l:i., .rue de la Gare). 

_ Louis Marree, cousin de Pol Moal, élève de Troisiè­
me· A, e>t fils de M. François Marree, de Plouvorn (four­
n:iisseur de lait au Collège). 

_ Brigitte, quatrième enfant de Michel Bagat, c. 40, à 
Saint-Brieuc, le 28 décembre (57, rue du Màvéchatl-Foch). 

MARIAGES 

_ Louis Tanguy, c. 49, f.rère de Jean-Paul, élève de 
· Cinquième I, a épousé Mlle Georgette Paul, à Plougour­
vest, le 26 août 1958. 

......: Jean Allain, c. · , a épousé Mlle Alexandrine Moysan, 
à Plougar, le 14 octobre (Poul-'Ran., Plouvorn') .. 

_ Christian Le Jeune, c. 41, a épousé Mlle Nicole de 
Bergevin, à Brest, le 25 odobre (22, a,venue Mat.i:gnon, 
Paris-8"). 

_ Yves Roguès, frère de Robert, élève de Première, a 
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éipousé IVille .Marie Henry, à Pleyber-Cih:rist, le 30, décem-
bœ (Kiersauzon, GIUidan). · 

- .M. Christian Hermelin, responsable culturel du Nord-· 
Finistère pour « Film et Culture », a é[J'oùs>é .Mlle Chris­
tiane Guillou, à Saint-.Pierre-Quiwbi.gnon, le 27 décemij:)re. 

-Le Docteur Jean-Claude Craignou a épousé .Mlle Jac­
queline iVIouliéms, à Nogent-sur-Marne, le 6 décembre 
(188, avenue du Général de Gaulle, OhrumpLgny-sur-Marne, 
Seine(. 

- Le Docteur René Le Deunff, e. 45, a épousé iVIlle Da­
nielle Le Courant; à Gourin, le 24 décembre (7, rue J.-Ro­
dalle,c). 

DEUILS 

- Jean-Marie Bellec; ancien négoeiant à Penzé-'Iiaulé. 
déeéldé au Conquet, le 19. se1ptembre 1958. 

- Jean-Louis Guénan, élève de Cinqu:ième, a fai·t part 
de La miort de sa' grand'mère, le 12 juillet. · 

- Michel Crenn, élève de Cinquième I, fait part de la 
mort de sa gran:d'mère, Mme Vve Cann, à Sizun, le 23 juil·· 
let . .. 

- Mme Cuetf, mère de l'àbbé Pierre Cueff, c. 44, vi-
caire au Be11got, et tante de· Jean-Pa7Jl Tanguy, élève de 
Oinquième I, à Plougourvest, Je 7 octobre. 

- Alain- Henry, élève de. Cinquième, fait ;pa.rt du· décès 
de S'G'n- .grand'père; iVI. Hervé Guillou, l'entrepreneur de 
l'aiJe du parloir em. 1929, à Saint-Pol, le 11 octobre. 

- Pol, fils d'André Chapel, c. 29, vtce-président des An­
deus, à Mür,laix, le 1er nüvern]bre. 

~ Mme Moreau, veuve de iVI. Henri Moreau, professeur 
de Phllosotphie au Oollège de Léon, et mère du R.P. Henri 
Moreau, O:P., et :de l'.rubbé Emile Moreau (Troyes), à Saint­
Pol,· Je 8. novembre. 
~ Michel Le Gall, élève de Gi'nquièrme I, fait part de la 

mor.t de sa ,grand'm:ère, Mme Kerdraon, à Plougastel, le 
23 novembre. 

- Jean-Louis Le Rest, élève de Quatrième, fait part 
de la mort de s·a grand'mère, à P'lou!ènan, le 27 novembre. 

- Jean.:.Yves Le Page, éiève de Cinqui-ème I, fait part: 
de la mor-t de sa g.r::md'mèr·e, Mme Vve Guillou, à Landi-
visiau, le 1er décembr.e. . 

- iVI. Daniélou, pè.re de François et Pierre, anciens élè­
ves, à .Saint-Pol, en décembre. 
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- Pierre. Quéniat, c. 40, décédé à Plouigneau, le 2 dé­
cemibXle. 

- Mme Toulemont, mèr.e de l'rubbé René Toulemont, 
professeur aux F.a;cultés Catholiques .d'A:Iligers et ancien 
professeur au Kreisker. 

-'--- Mme Castel, mère de Henri, e. 33, à Satnt-Pol, le 
28 décem!br.e. · 

-Mme Chalm., mère de M; l'Aumônier des Augustines, 
à Morlaix. 

- M. l'abbé Henri Milin, c. 1908, recteur de Bourg­
Blanc, le 26 novembre. 

- M. le ·chanoine Yves Le Roux, ancien recteur de Olé­
der, à Ol.éder, le 5 décemlbr·e. 

- M. l'·a.blbé Pierre-Marie Cloarec, ancien recteur du 
Relecq-K!erhuon, à Saint-Pol, le 4 dé.cembre. 

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES 

·Pa-r décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés: 
- Vtcaire :à .Saint-Mathieu de Quim!Per, M. Jean Bour­

ven, 'c. 45, vi.cai:re à La-nnilis. 
- Vicaire à Plounéour-Trez, M. Hervé Mingam, c. 40, 

vi·caire :à Lanmeur. 
. - Chanoine titulaire, doyen du Oharpitre, vicaire gene­

ral honoraire, M. le chanoine Joseph Cadiou, c. 1906. 

-Recteur de Penz.é, M. François Berlivet, c. 30, ancien 
diœdeur ·d'école à Plounévez-Loclrrist. 

- Aumônier de l'hOSIPice d·e Plouescat, M. Gabriel Pou­
liquen, c. 1903, curé-archiprêtre de Châte-aulin. 

Recteur du Bourg-Blanc, M. Pol Kerbiriou, c. 19, r·e·cteur 
deBrélès. 

Re·cteur de Brélès, M. Paul Méar, redeur d'ArgoL 

SUCCES ET PROMOTIONS 
- Sont admis aux Ecoles Na.tionales :cl!e la Marine Mar-

chande (section Pont) : 
Paul Gloaguen (12'), 
Edouard Le Vaillant (18') 
et Jacques Perrot (125'), 

toùs trois de l'école de Paimpol. 
A PaimiPol, ils ont dû rencontrer Michel Moal (sec­

tion des Officiers-Mécaniciens de 2' classe). 
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-"---- A Salon-de-Provence, Jacques Guillerm, c. 51, Com­
mil&saire de l'Air. 

- José Bellec, c. 35, Sous-préfet de la Flèche, a été pro­
mu Oommandeur de la Légion d'Honneur à titre militaire. 

- Roger Quémerch, .· c. 40, a été nommé Commandànt­
Miédedn de l'Armée de l'Ai.r. 

- Le docteur Philippe Tran-Ba-Huy, c. 25, a été pro­
mu au grade de Chevalier d>e la Légion d'Honneur, 

PROFESSION RELIGIEUSE 

Pol Castel, c. 51, a prononcé les vœux de ReFgion des 
Petits ·Frères de Foucauld (iP. VoÜlaume). 

ORDINATION SAÇERDOTALE 

Michel Forest, c. 48 (frère André-M1chel), a reçu l'ordi­
nation saoe11dotale de.s ma·ins de Mgr Rupp, en l'église 
aibbatiale de Mondaye (Calvados), le 1er novembre 1958. 

--~-~.j!;.. 
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Nos Anciens de l'an dernier 
PHILO 

Jean Jacq. 
René Marzin, surveillant au Kreisker. 
Pierre 'Mioal, rue Corre, Saint-Pol. 
Elie Pdgent, Grand Séminaire de Quimper. 
A!I'Imand Tosser.· 

SCIENCElS EXP. 

Hervé Bodilis, Et. S.P.C.N., Rennes. 
J.-Y. FJoc'h, Et. S.P.C.N:, Rennes. 
F.-L. Prtgent, prépare E.S.A. Angers. 
Pierre Sizun, surveillant, Saint-Jos,err:>h, Morlaix. 

MATH.-ElLEM. 

Jaoques Abgrall, Electronique, Angers. 
J.-M. Bamtn, Math. Sup., Ly·cée de Brest. 
Jean Le Bihan, Math. Géné., Rennes. 
Albert Corre', Rennes. 
PhHi:IJ!Pe Desbordes, Electronique, Lille. 
Pierre Grannec, prép. Alfort, Saint-Maur (Seine). 
J.-L. K!erhuel, surveillant S. C., Lesneven. 

· Yvon Mlllhé, surveillant à Ç}ompostal, Rostrenen. · 
Alain Prigent, Saint-Joseph de MorJaix. 
M~chel Quélennec, Grand Sém;inaire de Quimper. 
Pierr·e Riou, Rennes. 
Allain Le Roux, Ly,cée de Brest. 

PREMIERE 

Pierre Le Bot. 
Roger Bu>!aré, Grand Bétninaire d'Haïti. 
Yves Cochard, Grand Séminaire d'Haïti. 
J.-P. Corre, Charles de Foucauld, Brest. 
Albert Le Duff, surveillant, E~cole Libre, Quipa.vas. 
J.-M. F1ourniiS, Charles ·de Foucauld, Brest. 
Ar:mel GicqueHo, Grand Séminaire· d'Haïti. 
Alain Guivawh, Saint-Oharles, Sa.int-Bri~euc. 

1Mi·0hel Jézéquel, « Le T.éJégra1111me », Brest. 
Bernard Josse, Notre-Dame, Guingamp. 
Pauil Marc, Noviciat Franciscain, Kermlllbeuzen, Quim­

pe,r. 



-18-

J.-P. Mingam, Grand Séminaire d'Haïti. 
J.-iP. Le Mioal, Lycée de Mo:rlaix. 
Joseph Moal, Plougoulm. 
Michel Nicol, Notre-Dame die Guingamp. 
J.''-R. Pr~gent, Saint-Joseph de Morlaix. 
Gildas Quiniou, Charles de Foucauld; Brest. 
Jean-Cl. Tanguy, surveillant, E1cole Sainte-Oroix de 

Quimjperlé. 
Gérard Trividi!c, Ly,cée de Brest. 

ANNE-ES PRECEDE!NTiES 

Jean Autret, étudiant vétérina'ir·e à Toulouse. 
Henri de Surgy, étudiant en Lettres à Paris. 

ADRESSES NOUVELLES OU CORRIGEES 

François Abgrall, c. 30, médecin, 22, rue Jules-F·erry, 
Fougèr•es (L-et-V.). 

Roger Mazéas, ·C. 42, médecin, 3, .rue de Lava,l, Fougè­
res (L-et-V.). 

Jean Caraës, •C. 43, médecin, .52, rue de la Procession, 
Ohâ:t,ou (S . ...;et-0.). 

René Cozie, c. 27, notaire, 2, rue Tr·averse, Landerneau. 
Michel Hyrien, c. 57, Eeole ProfessionnelLe La Joliverie, 

Nantes (Loire-At!.). 
Yves Iliou, 9, rue Rozière, Sain:t-Pol. 
Jean Moulinas, c. 33, garagiste, 31, rue aranda, Brest. 
Jean Ollivier, c. 55, Us·ine de Kimibo, B.:P. 737 (Fria), 

Conakry, Guinée. 
Pascal Le Roux, c. 40, B.iP. 54, Douala, Cameroun. 
Jean Picart, ·C. 48, presbytère de Saint-Saturnin, Anto­

nly (JSedne). 
François Moysan, c. 35, pait'oisse Saint-HHaire, Poi,tiers 

(Vienne). 
Louis Crejj, c. 48, boulevard Y.-ma.rges, Saint-Fons 

(Rhône). 
Etienne Lemoine, 41, rue de Chaillot, Paris, 16'. 
Paul Bernard (c. 2"1), Pmfesseur de lettres, Bouzareah, 

Alger. 
Jean-Louis Bourven, archite,c•te, 21, qwü de Léon, Mor­

laix. 
Olivier Despretz, hôpital Louis, Meknès (Maroc). 
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NOces d'Or 

Le cliché représente M. le chanoine J.-L. Méar au matin de 
son Jubilé Sacerdotal. Il est assisté de l'abbé Laurent Quéméner, 
recteur de Cléden-Poher, et de l'abbé Laurent Le Sann, recteur 
de Plourin-Pioudalmézeau. A l'arrière-plan S. Exc. Mgr Vincent 
Favé, et M. le Vicaire Général René Kerautret. 



-20-

Les Anciens ·ou Séminaire de Quimper 
Le .Gmnd SémJnaire a recu eette année 29 nouveaux, 

dont 24 bacheliers. · · 

SONT PIRESEINTS 

Œawde Chaipa'llùn; J.ean Fléat, qui seront prê.tres en . 
·juin. prochain. 

Yves Troadec, qui sera sous-diame en juin pr-ochain: 
· Mtchel Penn, en Troisième année: 

· Jra;cques Hamon; Marcel Herry; Ja-cques Le Bihan; 
Claude Quiv~ger; Jean-François Sourimant, en .Deuxième 
année. ' 

Fmn·çois Po.ul.iquen; Elie Prigent; Mirchel Quélennec, 
Jacques Quéré, en 1 Première année. 

·soNT MILITAIRES 

J.-Y .. Lè Bras, S.P, 88.581', A.F.N. 
Pbi<!Lppe Pareiheminer, S.P. 88J365, 4.F.N. · 
Olivier Ab:grall, S.P. 86.851, A.F.N. 

J.-•F. NicoJas, S.P. 86.508, A.F.N. 
Joseph Iri-en, E.A.S.M., « Suffren », Toulon (Var). 
Julien OaDdinal, S.P. 87.318, A.F.N: 
Soit 19 Séminaristes, ancien1s de Saint-Pol, sur 165. 

N.D.L.R. - Le bulletin d'avril contiendra un aperçu sur 
la vie au Srémina.ire. · 

En dernière heure, nous sommes heureux d'apprendre 
le retour de J.-Y. Le Bras, à l'expiration de son service 
militaire. 
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Grand Séminaire d'Haïti 
Nos élèves, anciens du Collèue du Kreisker 

1 

Cours Situation Situation 
Noms rd!U 

1 
collège d'études mi'litaire 

-··---·-·---------------.. --~-' ---------~ --

1 

· Briend Théodore ! 1952 3' an. 'I1héol. 0 0 "i 
Favré Yves 0 0 ... 0 0 0.1 1952 3' an . 'I1héol. 

1 
Le Bescond Bern. 0 0 

1 1953 2• an. Théol: 

"1 Ca:bioch Jn.-J~oques 0 0 1954 Bur. C.rC.-A.S. 
1 S.P. 88.159. 
1 A.F.N. i 

Guntz Joseph 0 0 0 0 i 
1 1954 

Breton J·ean. 0 0 1956 1re· an. Théo!. 
Cocaign François 0 0 1956 1d. ~ 

Berntcot Jn.-Claurde 1957 2' an. Philo .. 
P·erson Arsène 0 0 195'7 1i:L 
Buzaré Rog·er • 0 1958 l" an. Philo 
Cochard Yves 0 0 1958 id. 
Gi-cqueUo Arm;e.J. 1958 id. 
Mingam Jn.-Pierre . 1958 id. 
Quéré Hervé. 0 0 0 0 1957 id. 
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Liste d'Anciens E. S. A. 
(EJOOILE SUPERIEURE D'AGJRIOULTURE D'ANGERS) 

Rubriques qui vont paraître dàns l' Annuair<e 195-8 des 
Anctenrs E.S.A. : 
- L'année précédant le nom ·est leur année d'entrée à 

l'E.S.A. 

- Le sigle : IA., D.E.S. est : Ingénieur Agriculteur 
DjiPlômé d'Etudes Supérieures, Agronomiques, Econo­
miques et Soci!llles. 

1953 André (Maroel), I.A., D.E.S., Kérangoaguet, Caran­
tec (Finistère). 

1951 Bécam (Marc), I.A., D.E.S., Le Bonnou, Saint-Mar­
tin-des-Champs (Finistère), T. 0,52 Morlaix, et 
!Scrignac (Finistère). Adr. Prof. Groupement 'de 
Productivité Ag,ricole des Monts d'Arrée, Zone 
'Dérm:oin de Scrtgna;c. T. 123. 

1949 Coat (Louis). Adr .. Pers., 3, avenure Jeanne-d'Arc, 
Landivisiau (FinilStère). Adr. Pmf. Ali~ents Baron, 
Moulins de Frcmeur, Landivisiau. C.C~P. Na:ntes 
1474-21 

1953 Jacq <Bernard), D.E.S., Ker-Aibri, Landerneau (Fi­
nistère). 

1953 Jourdren (Yv-es), I.A., D.E.S., Inspecteur-Aidjoint de 
la rérp:r·ession des Fraudes, Kerel1ec, Henvic (Finis­
tère). 

1952 Le Goff (Jean), I.A., D.E.S. TechniiCien, de C.E.T.A. 
Adr. pell.iS. Guerdéniel, Collorre,c (Finistère). Adr. 
P:rof. Châ:teaulin. · 

1951 L'Hénaff (Pierre), I.A., D.E.S., Assistant de P~anta­
ticn, 19, rue Haute, Mo~laix (Finistèr·e). T. 5.07. 
Aidr. Prof. S.A.'L.G.I., B.P. 52, Grand Bassam (Côte 
d'Ivoire) (AO.F.). 

1947 Léon ~Maurice), I.A., D.E.S.M., Agrilcu:lteur, Secré­
taire .syndilcat Défense des Vélgétaux, Animra.teur 
C.U.M.A. Marocaine, Ferme Sainrt-Benoît, Azrou 
IMa:roc). T. 6 et 50, rue de la Poste, Sizun (Finis­
tère). C.C.P. Rlllbat 210-93. 

1954 Quéguiner (Jean),· I.A., D.E.S., Kerhuzurguet, Cléder 
(Finistèr.e). · . 

1947 Séité (François), est dans le notariat, 49, rue Jean­
Mil!cé, Brest (Finistère). 
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Nos Visiteurs 

On a stgnalé la visite-éclair de Pierre Guiomar, qui 
des Assurances a passé à la Sécurité Soci:al,e, la « bien­
faisance » sociale supplantant l'initiative privée. 

V:o:tci un visarge plus familier : celui de Jean Caroff, 
c. 1947; il a passé s'es congés à Roscoff, ~et vient de faire 
ba:pt,iser sa petite fiUe; avant de rejoi:nd:re son poste de 
pharma'Cien militaire de Marrakech, Jean évoque avec 
son condisciple l'abbé Pol Potard le nom de Pi,erre Périou, 
dont l'armée utilise les connaissan·ces de blllctrériologue; 
Marœl Améry, dcmJicHié à Pont-Christ, collabore avec 
l'abbé Louis Normand, c. 37, am ·centre don Bos'co, de La 
Roche-Mauri.oe. « Le métier te plait-il ? - Certainement, 
nous ne ga,gnons pas autant que d'autres d'ans lé « civil », 
mais avec sa va,dété, en particulier ses analyses et prépa­
rations, c'est intéress,ant. Ne le démentiront pru) Jean 
Chapalain, ·C. 48, aduellemrent à Paris, et Oli>vier Créach, 
c. 49, qui se trouv'e à Lyon. » Eh bien, bon retour à ton 
poste, et au revoir ! » 

Ja,cques P,ailler, c. 55, est venru nous dire s·a joie de 
cesser d'êtœ marin à terre, fût-c·e à Boulogne-sur-Mer : 
l'e voici secrétatre à bord de la « Je;anne-d'Ar.c ». Bravo, 
J,acques ! envoie-nous des cartes postaLes dans tes pro-
chaines c.roi:sièœs ! J 

Jean Guerc'h, c. 49, bénéficie de quelques jours de congé 
arprès un stage à l'école des Officiers de Réserve à •Saint­
Maixent; sur sa demànde, il est a.fliectré à un régiment 
de :para;chuti:stes ·coloniaux à Bayonne; aU(paravant, il va 
rejainrdœ 'Un stage de parachutistes à Pau. Il est rpré­
céd:é d'ans la ·Carrière par J~os'é !nizan, e. 48, à qui son 
classem1ent honararble a permits de .choisir u:ne se,ction de 
parachutistes de la Légion Etranrgère. Çondisdple de 
José, Mar.eel Guillerm a opté pour les chars. - << N'as­
tu rencontré aucun Ancien à Saint-Maixent. » - « Si ! ... 
Isidore Créach, qui est de mon cours; irl a passé à l'école 
des Of:fic1ers ·d'Activ.e, et il est lieutenant. » - « Je 
suis heureux, pour mon information, de t'avoir rencon­
tré, mon cher Jean : figure-toi que j'avais tendance à 
croire que nous avions peu d'officiers d'active parmi no8 
Anciens! » 
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Prenant un peu de détent-e dans la vie trépidante 
d'aviateur, Alain Guillou, c. 55, proohainement pilote d'e 
Ugne, est venu voir comment·. son frère Bernard appré­
ciait les hauteurs des Classes 'Derminales. 

Les élections nous ramènent Fr:ànrç.oi:s Jacob, c. 48, pro­
fesseur au Collège Saint-François de Lesneven. En congé 
d'études à Rennes, où il préparre trois certitficats de Scien­
ces, il y ·est logé au rpresbytère de Sainte-Jeanne d'Arc, 
aivec notre professeur l'abbé Paul Potard. Ce dernier n'a 
plus qu'un œrti:fica.t à prépar,er en vue de la Hcence : il 
a donc plus de temps pour remettre au propre ses cours, 
et François ~rofite de ce tmvail. 

Par aiHeurs, François nous signale que l'abbé. Louis 
Crejj, son eondistCiple, nommé au Petit Sémmaire de 
Pont-Groix, est allé à Lyon préparer son dernier certi-'­
ticat de Sciences. - La r·éforme des programmes scien­
tifiques, ajou te F1rançois, a eu de currieuses 'conséquen­
èes: tel étudtan:t est arrivé à Rennes pour la rentrée d.es 
Oc,urs :et a été fort surpris d'arpprendre que les titres 
ll!Dquis en juin lui valaient le titre de Ltcèndé ès-Scienc·es! 

Et voici Guy Guizien, e. 51, qui· profite d'un week-end 
pour >5aluer le -collège. C'est qu:'iJ se trouve à présent en 
.sta,ge à l'Hôpital Maritime de Lor:ient, ~~v·ec son condis­
ciple Henri Le Duc. Quittant l'IDool:e de Santé Navale de 
Bardeaux, ils ont fait un séjour de deux mois et demi 
en Afrique du No.rd, et Guy garde un espoir fondé pour 
l'iwéhi:r des .populations d'A.F.N. · · · · 

on·· s'oecupe, en .effet, des indiJgènes. Nous en avons la 
preuve ·dans Yves Colliou, 'c. 55, militaire détaché à 
Fen&etgneme:nt !de quelque 73 ·. petits Aralbes, ·dont il a 
assimilé la la,ngue suffiS<fl1mment pour servir d'interprète. 

Notons encor-e les abbés Joserph Guyader, c. 29, recteur 
de Looquéno1é, et Jean Cozie, profess,eur à Guissén!Y; se 
rencontrant à Saint-Pol, ils ·ont eu l'heureuse idée de venir 
s·alueJ: le OoHège. 

Enoore un abbé: Joseph !nizan, c. 47, vicaire à Aubus­
son (tCT'e'llSe); puis J.m autr·e ancien du eours 51: François 
Derrien,· agent te,chnico-<elomm:ercial ~di'V'ersey-France), 
route de Pont-Jégu, Oléder. 

'Quelqu'un qui vient. de loin, e',est EmlHe Mou,den, sur­
veillant· ·en 1948-49. En effet, de Conakry où il rés·~de, il 
a gaJgné Brest rpar Hambourg, g.râ,ce au .cargo mixte qui 
lui a permis .par la même occasion de se faire -photo­
graphier par la presse de l'Allema,gne !de l'Est, en l'hon­
neur du premîe:r bateau Guinéen. 
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'. ..... .............................................. 4 

----------------- . ! Anciens\ votre Président vous parle t . . . · ................. ~ ........ ..\ 
·-------------------

Mes chers camarades, 
A . . ., · 'té victiJme non d'une « born-

Le 21 a;out detrmer, J al e. . d Kreisker mais plu-
be » œmme :e dit le chl'On~q~:u~,ell~ je me ;uis avancé 
tôt d'un:,e mme perfide sm., q . dû me méfier et inter­
sans méfiance. Et pourtant J aurars 
préter un avertissement. . h' _ 

. . . ant j'avais r-ecu, eoillllffie c a 
Quel<ques jours au~a,r~~ tion à .la réunion aJccomvagn~e 

cu!ll d'entre vo';ls, une <nvr a''étais empressé de 1a remplir. 
d'une 'carte reponse. J.e m . . Ùe était dans mon cour~ 
et de la :poster. L.e lendem. a•n. e lu·l. ·~·pe',cr"·fiant que j'en 

- c1 · facteur en >0> ' • rier. J,e l.a ren ms au . . . ataire Le surlendemam 
étais l'expéditeur et non le des tm a. tabÎe. Décidément les 
je la. retrouvais ~e nouveau sur::u~e rende à Saint-Pol.. 
p :T .T, .. ne voulment P_as que l laüeS• en ·.capitales 
Entê-té, je me~tion~als ·en- ~o~~e'~dfteur >;, ce qui d'ail~ 
rouges : « :pest:n~tmre » e;., , nép par· l-es bons soins .. de 
leurs auxait du etre men <on . .. . . - . . . - .. 
l'" \Primeur · · ·; · · · · · · .· 1 

m.1 : . .·• . A . . . . . . . aîn:nent la route de Sai:n:t~Po_: 
. Et le ·21-aout, ~e prena~ g b. tranquille dM1'S un petü 

Je m'étais pronns de re~- er llen ·d· . pavé de la grève de 
. t ., . ai·s a'ptporbe un . our. . ... 

coin, e J av . . ' .. r .. 'er sur la langue· de l'm,corngi-
P.e:r.s. -Guen .poV:r. 1 ap? lqJu 'aval· s ;pa"' encore eu le . tem .. p.s 

. d e je SUIS. ·e n ' · ' "' . · t tbJ:e tb.a'Var qu . . sauta"·t ~ &a'Vammen · la In:Ine · « . • "' · de tm'·en, servlr que . tun avetc rm art consomme 
dèclenchee, au mom.en~ oppor , . 
de tacticien pa;r Andr:e Chapel. , _ 

. . . de me recuser, mes ar gu 
J'avais . de bonnes _rai~o~s . dent d'ailleurs toujours 

1111en ts èt. aienrt de po!:d'sd, "f~s ·•lge.ara_- S·l· grande dist.anee, de 
. 1 . n ·etSt tres l uCI . , . At leur va eur. . . . . Assoda.tiDn comme la no re, 

prés~der e:f,ficaœm~nt u~e . C'eist sur pla·ce qu'il faut 
delut donner un peu . e vie. trouve le plus grand nom­
rugtr ·c'est_· .en Bretru·. g. né quefse t' ou·vol·r eAtre e.n relations ·' . . · · des. Il au · P · · , · br'e de nos ca'Illara . . C 11, e C'est de 1a que doit 
aisèés et sui'Vies ave·c le o . eg . 

partir l.a sève. . . .. t A'm•.·e les ·plus t l S aro·umen S, m.e, 
Hélas ! que peuven e "" · ...... · rétoire servies par 

péremptoiœs, ccmtr·~ }es fl:celles du elle d'André Chapel. 
une éloquence aussi certame que c 
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Enfin,. devant v?s marques de sympathie,, j'ai dû c·éder 
et. ruocep.ter. Je sms heureux qu'Ain:dré Chapel ait aocepté 
lUl a~ss1 de rester auprès de mJoi à l·a Vice-Présidence. 
~e suiS iPersuadé qu'~l _ne me ménagem pas le précieux 
concours, ~e son expenenrce, et que l·e mlêrrne talea:J.t qu'il 
a ap1porte a me substituer à lui, il l'utilisera pour m'aider. 

Mi?h~,l Lemoine a bien voulu prendre la charge· de 
Seol'etmr.e de l' ~sso~iation: C'est un ahoix des plus heu­
r•eux. Je connl;l.lS b1en M~cherl; il ame au dévouement 
t?ute~ les qualités d'un officier ministériel d:es plus dis­
tmgu~IS. ,Il l'a d!éjè prouvé sur le :plan local en pr.êtant 
un g.~nreœux ~o_n,cours à· de belles réalisations sociales. 
Des llens fru~uhau~. nous urtüssent, augmentés par m1e 
grande affectwn œc1proque. Puis-je souhaiter collabora-
teur plus pr·écieux et plus sûr ? · 

De mêm_e que M. le Supérieur et MM. les Profersseurs 
save·n_t qu'Ils peuvent ,compte:r sur moi, die même je sars 
~ue Je t;ouverai auprès d'eux un SJppui tota~ et un 
gra~d dev10u~ment, à, l'Association. M. l'Erconrome, les 
A~bes Frranc1s Quem~neur ·et Pierre Quéré l'ont déjà 
tre~ _largement prouve. Les as!Sisres sont soUdes. Mais un 
P~·es~den.t, ·';ll yïce..:Prés1dent, un Se·crétailfe, un Rédac., 
t~u~, un Tr·esoner ne font pas une .Aissociation. Une Asso­
ciatiOn ne peut trouver sa vitalité, sa for.ce et son raym1-

nement que dans 1e nombre et la partidpation active de 
tous ISes,m~mbr•es. Une asspc1ation qui ne vit que le jour 
de sa. reumon ,annuelle, soit six heur·es par an environ 
~out .Just_e de ,quoi rempJir,_ tous 1es quatr•e ans, le jou~ 
1r:tercal~1re dune annee blssextne, peut elle prét·endre 
v1;.re rre·~Heme;nt_? 0~! _bten ~ûr, pea:J.,dant ces quelques 
he~r·es l Assqc1at10n _v1t Intens,ement: la joie, la sympa­
thte, Ia :camar.a:dene .eX!plosent, les vœux fusent les 
bonnes I'~solutions s'élèv·ent en gevbes •comme ctan~ lli"l 

feu d'a:r.~rfi:ce un jour de liesse. Mais qu'en reste-t-il le 
len.d~mam? u;ne :torpeur ode 365 jours. Unre vie latente 
aussi Jong~e, risque for~ u:n jour de devenir une· mort 
latenrte, pms une mort r.eelle. 

Tous. 1es rburlletins du Kreislœr parJ.ent de la Sedion 
de_ iP:ans,, pou11quoi d'autres sections locales ne se forme­
r~Lecr;t-eUe pas? Il Y a deux an:s au ,cours de la réunion 
d a,out 1957, quelques ·catmŒrllides ava~ent a·ocep:bé d'être 
:< responsaJb1es » dams les centres comptant un nombre 
iffilportanrt ·d' Ainrciens. · 

La liste convenue était la suivante : 
André Chapel pour Morlaix et sa région, 
:Louis Nicol ;pou~ Pari:s; · 
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Gha:des Minguy (Amérique ?) , 
Louis Bellec .pour Lesneven, 
Gaibriel Pont pour Landivisiau. 
Etienne Morvan pour Le Conquet, 
François Guivarc'h pour Roscoff, 
Joseph L'Hour pour Douarnenez et le Sud-Finistère, 
Louts Bizien pour les .côtes-:du-No11d, 
.Aibbé Paul Potard poUJ;, R·enrntes et l'Ile-·et-Vi1aine. 
Pourquoi .ces « responsaibles » (le mot n'est pas très 

bl.en ·choisi, j'eus préféré << animateurs ») n'organise-
11aienrt-Hs pas dans leur eentre, de temps à autre, une 
courte réunion i'nter·calaire « autüur d'un pot ». Ces 
réunions toutes sim:ples, entre camarades, .permettent de 
mieux se .connraître entre :générations différentes, de res­
serrer \!!es liens entre •ceux qui se sont connus; on y par-' 
tag~e ses joies, &es peines, on s'épaule le·s uns les autres. 
on ;peut mlême s'ent:r'ai!der, s·e renrdre des servtces et sur­
tout se tretrem)per un peu dans ses: années de jeunesse. 
Ce retour en arrière est des plus salut,aire, il retarde le 
<< vieülissement de•s artères » ou tout au moins permet de 
ne pas y songer pendant quelques instan,ts. 

Le moment ·est venu pour chaeun ·de se me·ttre à l'am­
vre. La région de Saint-Pol, Roscoff peut rassembler des 
Anciens ·enr nombr.e suffisant pour ·e!!11\p:Ur la pLace de la 
Oatbléd:rale. Morlaix en c01üpte des dizaines, Lesneven 
peut réunir un rg,roupe très a'Cttf et Landivisiau, Château­
lin-Pleyben (J. Saliou) ? Que dir·e de Quimper? quel 
groupe ma:gn:ifique pourrait rassembl•er Alexandre Robin, 
des rEvêques, des .chait1!oines, des séimh1:ruristes. J,e s,uts sûr 
que mon frèœ F;r:arrçois ,g.e joindrait à eux avec plaisir. 

Dans les Côtes-du-Nord, Louis Bizien grouperait cer­
tainement une beHe plhalanrge v.ern:ant de Tréguier, Paim­
pol, Saint-Brieuc, Lœnnion, etc. Dans la région de Bres·t 
l·es "'hos•es sont en bonne voie. Jean Lagadec et Et~enne 
Morvan m'ont fait part de leur IPOCoj.et dans ee sens .. Pen­
dant p;lusieurs a;nnées ils on.t fréquenté nos réunions de 
P:arLs .et ·en .connaissent hten l'agrrément. Je s,uis sûr qu'ils 
l.'éussir,ont. J'attends aJVe:c impaUenroe l'annonce de leur 
pr.em'ière rréunion. 

Il ne faut pas s•e cantonner à la Bretagne : Lille (le 
Professeur M.ar.cel Paget, Vice-doyen de la Fa.culté Libre 
de Médecine, a été au Kreisker pendant deux ans e!!l>Vi­
ron). Angers (j'y ·connais un Père Oblat ·qui ·pourrait 
contaeter quelques .camarades). Rennes et ,sans doute 
d'autres grandes villes pourraient trouver quelques adhé­
rents. J'allais oublier StraSibourg. Pierre Quéguiner en 
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1956 :s'était intituLé le Président des « Andens renvoyés 
du OoUège ». C'est un ancien ·des ·plus dévoués et des 
plus dyna:nüques. Ma:lgré son éJoignement il reeheœhe 
l-es oc·casions d'assister à nros réunions soit à Paris soit 
à Saint-Pol, et chaque fois sa. présence y est. un apport 
précieux à l'ambiance. Je suis à peu .près. •certain. qu'en 
Allsa,c·e il doit exist.er d'autves ande:ns que _lui. · 

Ceci me rappelle une conv·ersation des dernières va,can­
ces. Deux jours avant la réunion, je rencontrais un 
excellent •Camarade de ·cours que j'invitais à se joindre 
à nous. Il mie ·l'avait !Presque promis, il ne vint pas. Je 
le r-evoyais deux jours aiPrès : « Mon .cher Louis, vrai­
ment j,e n'ai pas ·Cru de·voir être des vôtre1s, •C•ar je dois 
te rappeler que j'ai été renvoyé du Gollèg·e. » Je lui 
avouais que je l'avais totalement. oubJ'ilè. J·e me suis 

· erm,pressé de l'·oublier de nouveau .. ·Qu'il suive 1'-èxe:rnp~e 
de P. Quéguiner, qu'il oublie •cette mésav•enture pour ne 
garder que les !bons souvenirs qu'il a ·pu garder du Col­
lège, d~ ses professeurs-, de ses camara:dies et qu'H se joi­
gne à nous l'an prochain ! Loin de moi l'idée de mettre 
M. le SUIPérieur et M. le Surv•eHlant Généra:! :ct:ans l'embar­
ras. Je ne veux pas fair·e l'apologie des· « .œnvoyés· ». 
Les séiparatiŒls .Sont parfois néc·essaires et salutaires 
pour ·Ies üns cormitll•e pour les autves. Mais un 'renvoi 
n'est pas une exôomtmuntcation, le repentir doit tout 
efbcer, l'armit1é -et l'estime ne dolrvent pas pour autant 
êtr·e enlevées. Je .snuha.ite de tout cœur en voir plusieurs 

· re;ve:ni.r partnJi nous. 

Avant de terminer, je voudrais rappeler un vœu émis 
à 1'unanim,ité lors de noke dernière séance d'étude. Tous 
l-es << Anciens » présents avaient promis de trouvet -cha­
cun deux nouv.Haux a·tlhèrents et aibonnés au Kreisker. 
Si nous voulons · que le Kreisker, notre li-en, -continue 
dans la voie ascen:dan,te qu'H a prise, il faut qu'il puisse 
vivre; c'est par le nom1bre plus <éleV1é d'abonnés qu'il vivra. 
Ceux qui l'ont IPTOim'is on·t-Hs mi:s _,ee vœu à eX'écution? 
J'en connais qui l'ont r'éalis'é et même dépassé, que cha­
cun d'·entre vous nous aide. 

J•e termine eettre lettre à l'avant-veille de Noël. Je 
souhaite pour vous e't les vôtres une bonne fête de Noël 
èt une 'b6nne,: heureuse et sainte année. 
·_.Je vous assure de mon enti-er dév,oue,m\ent et de mon 
affedueuse· amit1é. Louis NICOL. 

Le Secrétaire du Bulletin ne s'est pas cru autorisé à 
couper .Za lettre du Présidernt. Mais si Louis Niicol s'est 
donné la peine de rédiger ces pages, c'est avec la volonté 
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de susciter des échos. Cette vigoureuse intervention doit 
provoquer des réactions : voici d'abord celles du rédac­
teur. 

Bonne note a été [prise de 1'intitu1é pour la carte-, 
réponse en vue de la prochaine réunion annuelle. Nous 
savons tous que .chacun est le ~bietw•enu, rm1êm,e s'il n'a 
pas envoyé son adhésion; néanmoins, il est utile, pour 
l'o~g-anm,ation matérieHe de la journée, d'avoir un chif­
fœ de hase en vue de. s·a-vantes .extrapolations. 

MLchel Lemoine nous a confirmé sa volonté de nous 
aider de son concours p;rédeux. Far aiHeurs, le delt"nier 
bulletin témotgnait de l'a:cttvtté de Louis Bizien dans l-es 
Gôtes-'du-Nord. (-Rappelons que Saint-Brieuc a hérité 
d'Alexandre Robin, Conservateur des }lypothèques;_, 'et 
pour met.tre à jour notre liste, réparons aussi l'omii,sstàri 
dont a été victime le docteur Michel Bct-got, c. 1940; 57, 
rue· du Maréchal-Foch, à S.aint.,Brieuc). 

·On Ura ci-dessous un rapport sur les conta•cts des 
AJnciens à· Angers. (Ils seront heur-eux de çompter parmi 
eux Joël Elégoët). Dans le Nord, autour du p-rofesseur 
Mave-e·l Paget, que nous somm•es heureux de saluer, pour­
raient se grouper : Rog.e:r Boulch (Lalboratoire de Biolo­
g~e, A:rras), Eitienne Briand (B.P. 46, Bolli.ogne-sur-Mer), 

. PhiUppe Borgnis-Desbordes et Michel Guivarch, étu­
diants à la Gatho de Lille, ainsi qu'Emmanuel de Sur-gy; 
à Lille encore, Kerbiriou, pré:s.i•dent des Bretons; René 
Piohon (2, ·rue du PaJai:s-Pihom) ; Vidor Roualec (55, rue 
de la ·Libert-é, Maubeuge), et Glaud.e Talabardon (5, rue 
Poil1•tin, Amiens) ... 

Dans l'Es't, Pierre Quéguiner a dû rencontrer souvent 
Félix Colin 'e1t Paul Hirtien, qui résiden,t à, Strasbourg; 
à Thionville nous connaissons Paul Aubé (14, cours de 
Lattre) et Georges Ségalen; avec PierT1f! Bodériou se clôt 
la ltste (5, rue Saint7Jules, Longwy). 

. Qua::n,t aux . appréhensions du « . Renvoyé », disons 
qu'-e:H-es se compriennent fort bien. Ma,!s rawelons-lui 
qu'il ·eût tvouvé dans nos rangs .plus d'un ·collègue; le 
Collège s'es.t ga:gnlé la reconnaissance de pl us d'un cha­
huteur en le cong·édiant, lui donnant ainsi, la possibilité· 
de « goûter et comparer » d'aUitres établissements sco-
lair,es. · 

T·erminons en rappelant que l'augmentation du nom­
bre d'abonnés nous donnera les moyens financiers de 
rendre notre bulletin plus étoffé, plus illustré et plus 
utile à tous. 
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Section Parisienne des Anciens 

Secvétaire : L. RAŒ'INIE, 66, avenue Secrétan, Paris (19') 

L'un de nos membves les plus dynam(iques, le docteur 
Philippe Tran Ba Huy, •C. 1925, vient de se voir conférer 
trois hautes distinctions : 

- Chevalier de la Légion d'honneur. 
« Ce titre m'est très cher, m'écrit-il car il me permet 

de m'intégrer mieux encore au sol de France où je 
m;'incruste depuis trente-cinq ans. » . 

- Comm;andeur de l'Ordre National du Viet-Nam. 
- Chevalier de l'.Ordre (très poétique) du Million 

d'Eléphants, . tiJtre conféré par le roi du Laüs. 
Je suis personneillement très heureux cre l'honneur qui 

est fait à notre sympathique ami Philippe, particulière­
ment de sa nomination dans l'Ordre Nationa•l de la 
Légion· d'honn,eur. 

Un ·changement d'adresse: Jean Le Menn (•cours 1950), 
50, avenue Jean-Jaurès; Vitry-sur-S.eine (Seine). 

Le 21 août, à Saint-Pol, Jos·eph Guével m'avait amka­
lement r·eproché de ne plus le convoquer. Or, H a.vait 
changé d'adresse sans m'en avertir, sL bien que mes 
convocations ne parvenaient plus. J'ai donc pris note, 
dervant lui, de la nouvelle adresse qu'il m'a donnée: 10, 
rue Carnot, à No.isy-le-Sec. Et je l'ai ·Conrvoq'ué par let­
tre à 20 francs pour notre dîner, à ·cette a,dresse. Ma let­
. tre m'est rev.enue « retour à l'envoyeur, inconnu à l'adres­
se ind~q uée ». 

Vicissitudes du métier de secréttahe ... 
Le pi-r•e, c'est que je .risque encore de me faire eng ... 

(oh!)!!! ""' 

DINER DU 29 NOVEMBRE 1958 

Nous a;vons dû r·emettr.e au samedi 29 novembre le 
dîner prévu pour le 25 octobve, au restaurant D'Galop, 
rue d'Isly. Ce retPort de date me fit ·craindre un moment 
de nombreuses défections, sur les 28 camarades qui 
avaient répondu « présent » pour le 25 octorbr·e (en outre, 
une bonne douzaine s'étalent récusés). Com'bien en res­
terait-il pour le 29 ? ~ la date du 20 novembr·e, je n'avais 
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que neuf réponses posi·tives ! Je n'étais pas fier. Eh bien, 
la Pvovidence a eu pi:tté de· moi, nous fûmes 29 exacte­
ment à tabl·e. Logiquement,. nous devions dépasser la 
trentaine.· Ainsi René. Guiomar était le premler à avoir 
vépondu présent. Il a fallu qu'ii tombe ma'la,de, et si j'~i 
eu de meiUeur·es nouvelles de notr·e ami la semaine sm­
vante, i:l était enco-re dans l'impossibilité de sortir. Paul 
Le Meur avait aussi des premiers répondu prés{;nt; au 
dernier moment il dut se rendre en Bretagne, auprès de 
son :père malade. De même André Kerdilès, retenu che.z 
lui pour des r~isons de santé; Etienn~ Qu~rné ég3;len:ent. 
E.n.fi!n Charles Laé, l'un des plus ass1dus a nos reunwns, 
B!vait 'lui àus;si une excuse maj eur·e : ·son devoir éle·ctoral 
l'a;ppelait dams le Nord. 

Car le l-endemain 30, c'étai!t le deuxième tour des éle·c­
tion.s ·l'ègislatives, et nous étions tous, per:suadés de comp­
ter parmi 'nous, en puissan,ce, un presque député, (un 
su:ppJ·éant), en la personne du docte-ur Louis Le Bras, 
qui se prés,en.tait dans le 17" arr·omdissement. Hélas ! 
contre vents et mavées, son équipier a mordu la pous­
sière, d'assez peu. Glorieuse incertitude de la politique. 

Mais. ce n'était pas le seul héros de la soirée. Nous 
a:vion:s aussi parmi nous un nouve-au légionnairE' en la 
personne du docteur Philippe Tran Ba Huy, qui fit arro­
ser au cha,mpagne :son ac·cession dans l'~dre National 
de la Légion crhonneur .. Il fut salué, en notre nom à tous, 
par notre doyèTi, le· colonel Le Boëtté, commandeur de 1~ 
Légion d'honneur, qui v·enu de Versailles, av•ait aœepte 
de présider notre sympathique. réunion. 

Réunion très gaie, très animée, qui se termina par des 
· chants bretons. Il était plus de minuit l·orsque le der211er 

g.roupe quitta les lieux . 
Alssistaient à ce repas : 
MM. le colonel Le Boëtté (cours 189,5), Louis Nicol, 

Francois Bécam, :Henri Le Bihan, docteur Louis Le Bras, 
Jean, Cariou, François Caroff, J,acques Dautec (cours 
1946), Louis D.incuf ~courts 1948), Marcel Doher (cours 
19-22 v·enu de Rouen) et son f:rèr.e, Ie docteur Antd:ré 
Doh~r (!cours 1927), François Diraison (,cours 1940), René 
Guikher (cours 1927), Francis GuiHerm (cours 1927), 
Jea11 Jaffrès (~cours 1949), Henri KendHès (.cours 1941), 
docteur Pierre Laroque (,cèJurs 1921), Jean-Louis Laizet 
(.cours 1927), Nkolas de Lelbedeff (c·oms 1928), Jean de 
Lebedeff (cours 1933), Jean Le Men (eours 1950), Jean 
MontJf:or;t (·cours 1946), He.rvé Pape (cours 1943), Georges 
Pichon (•cours 1948), René Picart (.cours 1931), Luc R.apine, 
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IDdouard Le Saout (cours 1915), Loui:s Saruséau (cours 
1948), docbeur Philippe Tran-Ba-Huy. 

Notre prochaine réunion aura lieu le sra:medi 10 jan­
vier 1959, à 18 heures, rue Daunou. Eit notre banquet 
annuel le 8 fév-rier. 

Nouvelle adresse du docteur P. Laroque: 9, rue Mar­
beuf, Paris (8'). 

Enlfin, la section s'augmente d'une unité:; rgràc·e à Henri 
Ker.dilès, j'ai pu contacter Renié Souètre, cour·s 47; 49, 
rue rde Normandie, Courbevoie (Seine), qui travaille à la 
Caisse de Prévoyance de la S.N.C.F. 

Chronique des Anciens. 

SECTION D'ANGERS 

L'abbé Potard, étudiant à R·ennes, a bien voulu dresser 
la liste de nos Anciens à Rennes. On la lira dans le bul-' 
letin d'avril, qui rendra compte d'une réunion à Rennes. 
Voici l'abbé Cho-quer, qui nous parle d'Angers: 

Nollis devions nous rendre ensremble .chez le docteur 
Charles qui a eu l'aillilibilité de renouv·eler son invita:tion, 
malg,ré notre gramd nœnJb.re ... En fait notre réunion chez 
lui a déjà été r·emise deux fois. Un soir rc'é:tait l'éledro­
ntque qui ne pouvait venir; une autre fois c'était l'Agro 
qui n'était pas Ubre. Et nous tenons à nous r·etrouver 
tous ensemble, dans la mesure du ;possible. C'est déjà 
arrivé ·chez .moi, d'ailleurs, à la fin du mois de novemibre : 
Nous avons bu un bon verre d'Anjou (et peut-être plus ... ) 
à votre sant·é ! · 

De plus, demrain soir à hui:t heures - ear cette fois 
il sera possilble de g.rouper tout le monde - le docteur 
Charles nous wttend chez lut Le docteur Kerjean sera 
aussi Mfec nous. Les Anciens du Kreistker qui ont a:ppré­
dé l'ac·cuei:l, l'hospitalité du docteur Charl·es et de Mada­
me, ·et qui ne sont plus à Angers reette année ne pour­
ront que nous porter envie. Nous en ferons mémoiTe ... 

J'ai demande à l'un d'entr·e nous de bien vouloir vous 
ècrir·e un mot que vouis puissiez insérer dans « Le Kreis-
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ker », après nos agapes fraternelles chez le· docteur 
Charles. Il ie fera. 

Voi:ci maln~tenant les noms dies· étudiants et leur adres­
se à Angers : 

1. Philippe de Surgy, 5, impasse Pierœ.e-Jem~son, est à 
l'Eicole d'Agrku:lture, prem~ère année. 

2. Yve.s,Plantec, chez Mme,AHard, 74, rue Mirabeau, est 
aussi à l'Ec-ole dl Agriculture, première année. 

Ainsi que 3, F:rançoi:s Le Borgne, chez Mime Bourdeau­
Boivin., 72, avenue Vauban. 

4. Jarcques Abgrall, 85, avenue Pasteur, est à l'Ecole 
d'EJ.ectrontque. 

Ainsi que 5, Jarcques Thépaut, 65, rue Mirabeau. 
6. FraJ.1çois Argouach, 3, rue Lecletrc-Guillory, prépare 

pmpédeutilque. 
7. Emlmanuel Quélennec, 49, rue Blaise-Pascal, ,a; été 

r·eçu en << Math-géné >> l'an dernter, et eontinue ses étu­
des de Ma,théunrattque!S. 

8. Albibé Jacques Choquer, 22, rue Donadieu, pr·épare 
Gire,c et Pihilologie. 

N.D.L.R. - Merci à l'aJbbé Choquer de sa lettre. « Ça 
boug.e » chez les Anciens! 

ET VOICI UN ECHO DE LA SOIREE 

« Mis en appétit » par les ha:bitués, nous attendions 
cette soirée ave.c impatience et euriosilté: il s'agit des 
Sai:nt-Politains, étudiants à Ange,rs. Av·ec curiosité, oui: 
nous nous demandtons en effet quel .était celui qui avait 
!'·audace d'iniViter à dîner oes huit étudiants, et il avai·t 
dit: « Que vous ·Soyez huit, dix ou douze, vooez! ... » 

Le docteur Cha.rles et Madame nous reçurent avec 
beaucoup de sLmiPlicité et de sympwthie. Souvenirs des 
plus anciens - le docteur Kerjean ·était là aussi -, sou­
venirs des plus jeunes, actualités étudiantes, sportives ... 
tout y a passé. Il faut dire que le docteur Charles a 
d'excell:ents moyens pour animer la conversation, An­
gers est ~n Anjou et l'on s'en est àperçu. « L'heure 
était déjà assez avancée » quand on nous permit de 
prendre oongé. 

Ges mesiS1eurs se sont fait re.conduire en voiture. 

Etre ancien du Kreisker n'est pas toujours un vain 
mot. Merd au docteur Charles. 
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N.D.L.R. - Nous laissons à nos « Angevins » le soin 
de reiPérer dans ce bu1leti!n l'adre·sse d!u P. Nicol et celle 
·du lieutenant Elégoët. 

Pascal Le Roux, c. 1940 (B.P. 54 Douala, Cameroun), 
écrit le 8 novembre à l'un des professeurs: 

« C'est ave1c joie que j'ai reçu ton petit mot qui m'a 
prouvé que ni le temrp:s ni l'e&pace ne peuvent altérer 
les sentiments d',amitié ·qui nous animaient autrefois, 
il y a déjà vingt ans, durant les années de pension au 
collège. Cette joie est d'autant plus grande que nous,_ les 
ex;patr~és, nous nous sentons loin de notre chère France. 

« Aussi le buHetin du Kreisker est toujours attendu 
avec impat.ience et• je peux dire qu'il est lu ruttentive­
men t, de la première à la dernière ligne. 

« Des nouvelles rpour ~e bullHtin? Que te dirais-je, 
sinon que je suis déjà un vieux coloni,al avec mes douze 
aill'n.ées de séjour, et que ma carrièr-e ultra-marine tire 
à sa fin, étant donné l'aece:ssion proohaine des territoi­
res a:frkains à leur indépendance. En ce qui concerne 
le Cameroun (t·erritoil'e sous tutelle), eUe est prévue pour 
le 1er jan vier 1960. Et selon que ·Ce pays restera . dans 
l'association des peuples libres ou qu'il choisira 1a Sléces­
sion, je serai maintenu comme· assistant technique, ou, 
dans la deuxième alternative, je serai remis à la dispo­
sition du gouvernement fr,ançais Il n'y a donc qu'à at­
tendre le déroulement des événements. 

« AJctuellement, je suis responsable d'une brigade ré­
gionale de police judtciaire à Douala et ma tâ,che d'édu­
cateur, outr.e qu'eUe est dèUcate, n'est pas de tout repos. » 

Reçois donc, Pascal,. nos vœux pour que cette année 
décisive se passe dans l'ordre et la justice. 

De Louis Bellec, c. 1927: 

« Je n'ai pu me rendre à la dernière fête des An.ciens 
du Collège parce que mon vieux père étaH bien malade 
à cette époque. 

« Comme il -est possi-ble que vous m'ayez pas eu d'écho 
pour le « K,reisker », je vous fournis les rensei:gnements 
suivants: 

« M. Jean-Marie Bellec, ancien négociant à Penzé·-
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Taulé, ehevalier du Mérite Diœésain, est d!écédé rue Pon­
celin Le Conquet, le 19 septembre 1958, et a éiJé inhumé 
à T~u~é le 20 septembre 1958. Ancien du Collège de 
Léon (>cours du .docteur Pouliquen :pèx·e), il étai:t 1-e père 
de trois AJnciens: Louis, notaire à Lesneven; Jean, di­
redeur comme'l1Cial à Lyon; José, sous-a:méfet de la Fiê­
che; c'était l'oncle et le parrain de Mgr Joël Bellec, évê­
que de Maur,ienne. 

« Par ameurs, mon jeune frère, José Bellec, c. 1935, 
soUJs-prèfet de la FJêc!he, vient d'êtr•e rpromu Comman­
de·ur de la Légion d'honneur à titre nlilita.ire (à 40 ans). 
H re•cevra la .cravate des mains du Général Ganneval, 
se•crétaire milit·air-e du Présiden't Coty, mer,cr·edi 10 dB­
c-embre pmchain ,au OeTde militaire. » · 

Le secrétaire, absent du 'Finistère au long du mois de 
septe1mbre, reme,rcie Louis Bellec de ses renseignements 
qui, assurément, intéresseront nos lecteurs, des plus âgés 
aux « moins âgés ». 

Le Médècin-Comrmandant Roger Quémerch, c. 40, écrit: 

« Je fais aduellement un remplacement à Orange 
(Hôpi,tal Mixte, Vaucluse), mais j'ai gardé ma 11ésidence 
à Lyon, où j'ai passé trois ans. J'en ai profité pour me 
spécialiser, et j'ai passé avee suœès en no:vembre les 
épr·euves orales du diplôme civil de ,cardiologie. » (Bravo, 
Roger! ton travail de thèse sur les « enfants bleus » 
te tient « à cœur », semble-t-il. « Cela me permettra 
d'avoir un travail plus intéressant et d'être nommé mé­
deein cardiologue du Service de Santé de l'Air... J'ai 
été llOiffimé médeein-commandant le 1 e.r OCtOib,re der­
nier, et de œ fait je m'apprête .à quitter Lyon dans 
le ~courant de 59. » 

(Encore bravo! Ton succès va-t-il éveiller quelque vo­
cation de médecin militaire? En tout cas, merci bien de 
ta lettre, jais-nous savoir ton adresse prochaine. Rap­
pelons ton adresse actuelle: 321, cours Emile-Zola, Vil­
leurbanne). 

Le P. Larvor, O.M.I. (Paray-le-Monial, S.-et-L.), pré­
cise que le P. Cochard réside halbituellement à Ohester­
fi·eld, m1ais que son adresse à Churchill est plus avanta­
g·euse, et qu'il termine ses six ans de rprovi!niCialat en 
avril prochain. Le P. Larvor, lui, :prêchait la Croisade du 
Rosake en Haute-Marne, puis une Mission dans l'Yonne. 
Entre telll\PS, les élecUons le r.appe1leraien:t à Paray, à 
moins que les missionnaires, par assimilatio11l aux voya-
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geurs de •commeœe, ne soient admis à voter hors du lieu 
de llésidence. 

M. le Supérieur a reçu de M. Le Bris (Goas•courgue·t, 
Loguivy-PloUig.ra•s - C.-du-N.J, la lettre suivante.· 

« Priez pour le repos de l'âme de Pierre Quéniat. Il 
fut télève à Saint-Pol de 1933' à 1939, à la déclaration 
de tguerre, il dut intermm:pre ses études; à· 22 ans., il 
s'engagea dans l'armée, et revint d'une longue camlpagne 
en Indochine atteint du paludisme ; marié en 1951, 
H ·est décédé à P1ouigne!1:u le 2 décembre 1958, laissant 
deux or1phelins de 5 et 3 ans. » 

L'abbé Pol Potard nous fait p~rt de sa renoontre à la 
ga,.re avec Francisque Le Goff, c. 48, ancien élève de Oen­
tva.le, .et ltbèré du service militaire, à présent dans l'in­
dustrie du pétrole, et avec Gilbert Bohic, que l'amour 
du football l'a fait rencontrer au Stade Renmais.· Gil- ~~. 
bert est r·efPrésentant de eommeœe (•alimentation). 

Le P. Jean Nicol, .c. 22 (53, rue Toussaint," Angers -
M.-et-L.), au dos de son chèque d'abonnem-ent, se pré­
sente ainsi: 

« Un rev·enant, revenant de loin, de la brousse afri­
oaine!: .. ·Ressuscit·é pa:r mon frère Louis. Il para.ît que 
les .ancients ont prom~s de trouver de nouveaux rubonnés. 
En fait, oe n'est pas un nouveau, mais un « renouvelé ». 
C'est quand même un repêchage, sinon un pêché. Je 
n'ai pas laissé tomber exp.rès, ou par manque d'intérêt 
ou d'attachement: le Kreisker demeure touj-ours pour 
moi le cher Kr·e1sker. Mais en roulant ma bosse i.ci ou 
là, j'ai. pe:rdu des che·veux, et par suite ... je n'y ai plus 
pensé, au K'reislœr, je veux dire au bulletin. » 

Merci de reprendre le contact: nous ne savions plus sî 

l'adresse au Natal était bonne, mais nous espérons qu6 
votre adresse à Angers sera repérée par vos cadets de la 
colonie médicale et estudiantine. 

Matelot Alain Le Bars, B.E. Equipage, Oompagnie des 
D~ponilb1es, Dépôt des. équipages, ':Doulon, a fini son stage 
en A!lgérie et espère être bien tôt afftecté à Brest. 

Radio Jean Le Roy (alias Rex), P .. C . .S., p• Cie, C.T. 518, 
Meknès (Maroc): 

« Je fais mon servi.ce militaire dans le train au Ma.roc. 
J'étais ins·tructeur radio à Casablanca, mais le centre 
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d'instruction a.yant été drssous, il y a deux mois, je 
sui:s maintenant simple opérateur: j'ai ma chaunbre, pas 
de garde, pas de -corvées... » 

Joseph Le Dren, Gol:f-Hôtel, Golf Place, Saint-Andrews 
(Fife), Scotland, a!P:rès la Philologie anglaise à Grenoble, 
est l-ecteur de Français à l'Université de Saint-Andrews. 
n prépare le œrttficat de Lettres étrangères en vue de 
la Ucen:ce d'enseignement, la Ucence libre qù'il possède 
ne l·e satisf,aisan:t pas. 

Dans la capitale du golf, Joseph, tu dois revivre les 
histoires des dragons de Cloverhouse qu'on lisait jadis 
d.ans W. Scott! 

IMPRESSIONS D'UN BIZUTH 

<< Le ,contaet avec [e ly·ctée Marcel:li1n (Bertthelot H 

d'abord été assez froid; en effet, que sont 70 bizuths en 
face de 60 .carrés et cubes encoire mal remis de leur 
échec au •COncours précédent. Cependant re bizuthage 
n'a pas été trop méchant et ibientôt l·es earrés, à la 
sutte .des bizuth1s, se sont mis au travail. 

« Ce ly(lée a une bonne répua·tion pour la préparation 
aux écoles vétérinaires; la plupart des -carrés et bizuths 
se trouvent dans des dasses difféTentes; il existe cepen­
dant une autre da:sse, dont Je fais partie, où se trouvent 
des ·carl'és, des bizuths, des aneiens élèves die S.P.C.N et 
P.O.B. 

« Nous avons 35 heures de eours 1par semaine. 
« 8i, en .coul's d'année, queLqu'un ·désiTatt des rensei­

gnements sur la [préparation aux. écoles vétérinaires, je 
suis à sa disposition dans la mesure de mes :possLbilitJés. » 

Pierre Grannec, V3, Ly•cée Ma:œellin-!Berthelot, 
Saint-Maur-des-Fossés (Seine). 
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Vœux de Nouvel An 

Nous nous excusons de n'avoir pris note des vœux qui .nous 
ont été présentés de vive voix, et des visites que le Nouvel An 
nous a values, ils ne nous ont pas été, pour autant, l'objet d'un 
moindre plaisir. Voici la liste des cartes que nous avons reçues: 

MM. Ch. Le Bec; Marc Bécam; Jean Sellee (270, rue Saint­
Jacques, Paris-Sê); famille Bernard; M. Berrou; Ch. Berthemet; 
Jean Beuzit; abbé Y. Le Bihan; G. Le Bras; Ph. Borgnis-Desbor­
des; 

MM. P. Caill, Roscoff; J.-M. Caroff; M. Caroff; Louis Cas­
tel; Castors du Logis Léonard; Jean Corre, Douala; chanoine 
Corre; F. Delahaye; Docteur P.-H. Le Flamanc; Yvon Frère; 
J. Le Dren; 

MM. J.-R. Le Gall; J. Gentil; F. Gestin; Michel Grassa!; Ré­
my Grassa!, Ecole Navale, comte de Guébriant; François Gui­
varc'h; J. Henry; José L'Hour; famille Jacq, Saint-Cadou; Lucas, 
Ouessant; Cl. Le Manac'h, Caen; Frère .Pol-de-Léon (Paul Morel; 
Do~teur J. Meudic; Mme Manot; Jean-F. Nicolas; 

MM. Jean Ollivier; Mme Perrot et Jean-Claude; Général P. 
Pichon; .Fr. Prigent, Saint-Pol; Alexandre Rolland; Rousseau, Ros­
coff; A. Le Roux; Joseph Le Roux; Jean Salau; Yves Saillour; 
Yvon Saillour; Henri Le Sann, maire de Saint-Pol; Jean Le Vail­
lant; Mme Louis Le Vaillant; G. Vannier; 

MM. Yves Péron; Jean Allain, c. 48; Henri de Surgy; Alain 
Le Berre; Olivier Abgrall; Jean Jacq, Carantec; Louis et Jean 
Le Bihan; Guy Guizien; Raymond Guillou, Saint-Cyr; Michel Jé­
zéquel; Loïc Thubert; Olivier Despretz. 
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?létrospective · 

«.«. Le Cre lis= ~er ») 
(QUATRIEME ANiNiiDE) 

(Suite) 

Juin 1919. - « L'abbé » de Tohquéde'c :prêche la re­
traite préparatoire à l·a Communion solennelle. et à la 
Con,firmation. En raison de la rentrée tardive en novem­
bre, tous les élèv·es y ·prennent part, les grands béné­
fidant d'instructions spéciales à 3 heures. La Commu­
nion Solennelle a lieu le j-eudi matin; .l'après-midi, Mon­
seigneur J'Evêque adlministre la Confirmation et tou~S 
goûtent le charme de l'éloquence de « Sa Grandeur », 
tantôt solennelle, tantôt « intime, enjouée, fine, spiri­
tuelle, relevée par des souvenirs Uttérail;es ou histori­
ques ». 

An1gers, avec le comte du Plessis de Grénédan, puis 
Lille avec le ehanoine Duthoit, reprennent la tradition 
des eonta·cts aNec les collèges, présentent les diverses 
F.a;cultés Catholiquès, et invitént les Grands à opter pour 
l'enseignement ohrlétiéi~ « !l'iuvr·e essentielle. » .aüx Y.eûx 
dè Mg,r. Pupar-c. : · · · · -· · 

A la .distribution des Prix, M. 'le Supérieur associe dans 
ses remel'ciermen.ts trois personnes qui ont ass-qré des 
su:ppl1éanc·es ·comme professeurs au cours de la guerre: 
M. Lucas, professeur honoraire de l'Université, licencié 
ès-lettres; {VI. Roche, agrégé de l'Université, de l'Ecole 
des Postes; M. Rox, professeur à l'A:tl}:énée royal de Chi­
may. Il proclame les résultats aux épreuves du Bacca­
limréat, les suocès des -!\D.dens, dont plusLeurs à la ·ses­
sion spéciale du << Ba,c » pour les etudiants mobilisés. 
«·C'est mon vœu. le plus cher d'applaudir l'an prochain 
à tous vas progrès », dit-il en terminant. Hélas! il mour­
ra le 24 ja,nvier. 

Le bulletin d'ootobre, quarantième de la série, donne 
le ·compte rendu de la réunion des Anciens, tenue le jeu­
di 18 sejptembire: Cent-soixante Alrl.ciens sont v·en.us. A la 
messe, Mgr :aoull, << .gloire du clerg;é de Léon et honneur 
du Collège de Saint-Pol », dégage les leçons d'énergie et 
d'héroïsme des 92 Anciens morts à la guerre, dont 3 pro­
fesseurs et trente élèves arrad1:és à leurs études. Suit, à 
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11 heures, une séance où l'on renouvelle le bureau du 
conseil d'administration de l'Association des Anciens: le 
docteur Bagat est élu ~résident. M. Falhon, économe, ex-

. pose la situation financière: pas de cotisation. am.n•uelle re­
çue au •cours de 1a guerre: l'argent en càisse en 1914 à 
paYié les Pa-ix des.Anciens EQèves de 1914 à 1919, La caisse 
d'es Anciens e-St vide; cel.le du bulletin e·st asse~?; garnie 
pour firnir l'année; M. Le Meur ~ropose ·et fait a;c>eerpter 
U!ne sous,crtption de 5 ftancs pour l.e !bulletin, ajoutée à la 
cotilsation de 10 francs qui. aidera à assurer des. bourses 
d'études au Collège. Le bulletin, trait d'union des An­
ctens, tâ·chera d'intéresser les famiHes des élèves en. rela­
tant 1es grandes journées· et les menus faits de la vie sco­
laire: de 800 arbonn:és, ori passerait à 1.200 ... Midi· sonne, 
et •c'est le banquet, « abondant et déJ.tcat, malgré la vie 
chève ». Comme plusieurs prennent le train de 14 ·heu­
res, M; ·Floch, J.e Supérieur, ouv,re bientôt la série des 
toasts, suivi par Victor Balanant, bientôt dérputé du .Fi­
ni,stère, le dode ur. Bagat pèr.e et Mgr Roull. 

Les 'élèves entrent le 2 octo!bœ au nomibr·e de quatre 
cents, dont une soixanta,ine d'externes. Retraite du 16 au 
23 octobr·e, suiviè d.'un jour de congé. · 

Le bùlle,tin de Novembre inàugure la chronique, désor­
m:a.is traditionnelle, dies ÏlJ.•scdptions au Tableau d'hon'7 
neur et cfes rplacès de COmtpositi:O:r:i., suivie d'une . autre,. 
lonigte'ffi!pS conservée, de. I'appr•éda.tion des · suj·etS ·· litté­
ra!res d'examen. (6n se douté bieii que M. Le Mèûr tient 
la plume), En dernière heur·e, il dit la joie èt la fierte de 
voir J.e SU!périeur, M. Floch, recevoir la· di.gn,ité de cha-
noine .honoraire. ' 

' . ~ ' ' 

Décembre 1919. - Première liste de la. souscrip·tion pour 
l',éredion d'une plaque comm!émorativè des Andens morts 
au 'champ d'honneur. Dans le carnet d'adresses, on relève 
34 Anciens Elèves,, dont maint ·am.cien ,comibattant, pré­
s.èrits au G:ranld Séminaire de Q:uimper. Oe dernier nu­
n1!éro de 1919 ·sera aussi le dernter de la série du grand 
fo~mat: ·le, bulletin va faire :reau neuve. 

(A suivre.). 

\ 
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Accusés de réception· 
de la cotisation d' qbonnement 

Nous ne citons 1c.i que les albonnlés extérieurs au collè­
g.e qui nous ont fait parvenir leur ·cotis1a.tion depuis la 
r-éunion des Anciens par une vote autre que le C.C.P. du 
buHetiri. · · 

MM .. 1es abbés Jean Guer ch, de G~ilers-Brest; Pa:l.a .Cor­
re, de C!hâteauneuf; Yves Favé, de Saint-Thégonne:c; Jo­
séph Quîllévéré, de Roscoff; Mathieu Séité, de Kerlouan; 
Louis Biannic, d'HueLgoat; .François-Louis. Cloarec, de 
Saill,t-Pol; Albert Pîchon, de Guirllan; Marcel Herry, 
Claude Chapalain et François Pouliquen, du Séminaire; 

MM, Jean Ollivier, de Lesneven ; Gabriel Dauer, de 
Houilles; Jean Bothorel; de Saint-Pol; Yves Kerrien, de 
Landivisiau; Armand Graf, de Saint-Pol; Pascal Le Roux, 
de Douala; Francis Desbordes, de Saint-Pol; Roger Qué­
merc'h, de Villeurbanne; René Péran, de Versailles; Jo-
seph Bécam', de Saint-Pol. · 

!Mlles Cocaign et Le Pape, de Saint-Pol. 
. En •Ce jour, 7 janvier, 230 a:bon!riés. ont 11éiglé leur co; 

tisaUon. Parmi eux, 51 n'étaLent pas albonl1·é.S l'l,l,n der,­
nier. Deux aJbo:nnés de J'·an dernier on:t fart .savoir· qu'Hs 
ne renouvelaient pas leur abormement. Nous servons le 
bulletin à 374 abonnés et à 338 élèves. U.rié viri;gtaine de 
num1éros sont prévus pour la réserve et les services gra­
tuits. Le surtplus ·est disponible pour d'éventuels a;bonriés. 

POUiR RIRiE 

Le trésorier du << Kr.eisker » reçoit·. un avis· de virenieifti. 
Le montant est inusité: 30.000 francs. Cela couvre le tiers 
des trais d'un tirage! Jamais encore il n'avait vu pareille 
largesse ... Hélas! il doit bientôt se rendre compte que 
l'expéditeur réglait simplement la pension d'un élève, 
confondant le compte courant de M. l'Econo1me et celui 
du bulletin! 

Le Directeur-Gérant: Joseph GUELLEC. 

Imprimerie du « Télégramme », place Wilson - BREST 
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Dans notre corps, la médecine moderne étudie et , interprète 
les métabolismes, l'ensemble des échanges qui s'accomplissènt 
dans l'organisme; grâce à des tables de calcul on détermine 
quelle est l'utilisation par l'organisme des phénomènes de, com­
bustion de l'oxygène... « Une alimentation riche en lipides 
notamment et en glucides est un facteur de résistance à la· 
tuberculose. Nous soutenons que la suralimentation favorise le 
cancer. Alors que les périodes de jeûne ou de demi-jeûne peu­
vent provoquer un réveil de tuberculose, nous les considérons 
comme l'un des meilleurs moyens préventifs du cancer. » (Pierre 
Del orel. 

Dépassons le plon physiologique individuel. Le gouvernement 
nazi avait instauré en Allemagne le régime « Eintopf gericht » : 
une fois par mois, dans toutes les familles on mangeait un plat 
unique. Chacun ovàit faim toute la journée, mais l'économie 
ainsi réalisée était versée à une caisse, de secours pour les chô­
meurs. 
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-Ce sens de la solidarité humaine n'était qu'une transposition 
du sens chrétien de l'aumône, fruit du jeûne. « Consacrons à la 
vertu ce que nous retranchons au plaisir », dit Saint Léon, pape 
<Bréviaire, 3e Dimanche de l'Avent). On ne s'étonne donc pas 
d'apprendre que « Pax Christi >> ait recueilli en 1958 quelque 
cinquante mille Deutsch marks, versés en faveur des peuples 
affamés du monde par des Allemands qui renonçaient à un repas 
chaque vendredi ou du moins une fois par mois. 

En France, la Société de Saint-Vincent de Paul a engagé ses 
membres dans la même voie de charité. A l'intention des peuples 
sous-alimentés, les confrères de Grenoble ont commencé en 1957 

. à s'abstenir, une fois par mois, à un repas, du plat principal, 
ou même à pratiquer un jeûne plus complet. Cela, non pas com­
me une stérile privation, mais à la fois en communion avec nos 
frères souffrants .et en contribution à la collecte qui, en quatre 
mois, a fourni environ 50.000 francs rien qu'à Grenoble. L'arche­
vêque de Ceylan a été prié de répartir . cette somme entre les 
œuvres de secours aux affamés. 

Auprès des besoins immenses, celà paraît purement symboli­
que; mais Jésus n'a-t-il pas loué l'obole de la veuve? Et puis, 

·notre geste de charité prend ainsi un caractère fraternel qui 
manque à des libéralités philanthropiques. C'est un échange de 
charité; « c'est en peinant ... qu'il faut venir en aide aux faibles, 
nous souvenant des paroles du Seigneur Jésus : Il y a plus de 
bonheur à donner qu'à recevoir. » Actes des Apôtres ch. 20, v. 35. 

Ce que font ceux-là, pourquoi ne l'imiterais-je pas ? Si je ne 
puis jeûner, ne pourrais-je me priver de tabac, d'alcool, de ciné 
ou d'illustré ... , besoins factices qui me dévorent comme un can­
cer ? Ne le pourrais-je du moins une fois de -temps à autre? 
Le Tourneau, patron d'une des plus importantes usines de trac­
teurs des U.S.A., est fier de consacrer 90 % de ses bénéfices 
aux missions protestantes en Amérique du Sud... Les pauvres· 
sont toujours là : on peut leur faire du bien quand on veut. Dieu 
s'est souvenu des aumônes du Centurion romain (Actes 10, 4). 
Mt. 25,35-40. 
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M. A. Lazare e·t ses élèves 

Equipe des Minimes 
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Sœur Victoire et son équipe 

Réfectoire des Quatrièmes et Cinquièmes 

-5-

EXPOSITION MISSIONNAIRE 
à l'Ecole Apostolique d'Haïti 

C'était presque une gageur·e d'envisager au début de 
j·anvier de monter pour le F• mars une Exposition 
présentant Haïti et sa Mission. 

Et ~cependant, œtte gageure a été tenue. C'·est dir·e qu'il 
régna une adivité intense et multiple, à l'E,cole Aposto­
lique, pendant les mois de janvier et féwieœ. Bien des 
récréations ·et rparfois . des promenades pour quelques 
élèves fu11ent consacrées au travàil de préparation de 
cette Exposition sous l,a direretion des Pèr·es . 

.A:u fil des jours, notre salle de jeu ave1c sa petite scè­
ne, devenait un beau tempJce, aux •couleurs vives pour 
rl!ccueillir l'es mystères du vaudou, avec l~es tableaux de 
la v1e haïtienne. Le Père Cariou, entre ses classes de 
latin, y ~exerce ses talents de peintre, transforme les 
décors de scène en paysag~e haïtien et la scène elle-même 
en un village haïtien avec ses danses rituelles, se dérou­
lant ·dlans la pénombre au ry;thme du tamlbour. p,endant 
ce temps, d'autres donnent aux boiseries du « temple » 
leur bariolage ·couleur locale ou composent les panneaux 
qui orneront les chapelles latérai,es, c'est-à-dire les stands 
d',exposition. 

Quelle émulatJion : Même M. Roualec; professeur de 
dessin, vient y mettre la main avec l'abbé Ramon et 
passe deux soirées de samedi à tracer des croquis. 

Si bien que dès le dimanche 1er mars, comme prévu, 
nos visiteurs, plus de quatre siècles apTès Christophe 
Oolom'b, purent faire une première découvert,e d'Haïti, 
dans un •Cadre tout à fait tropkal, dans une ambiance 
sonore reconstituée ou plutôt importée. 

En moins_ de tem:Ps que le premier découvreur ils 
découvvaient même davantage que lui, ~car ils voyaient 
Haïti l'andenne . et Haïti l'aduelle. 

Ils auront même été frappés par les situations origi­
nales et paradoxales de œ 'curieux pays : 

Terre africaine au milieu des Amériques, peuplée des 
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.noirs amenés de Guinée, du Congo, du Dahomey, par les 
Espagnols puis par les Français, au temps de la traite; 

Terre française, par la langue et :le dtalecte créole 
bten que séparée de la Franèe depuis 15G ans, après une 
atroce « guerre de Ubération »; 

Terre païenne, par la permanence dans la masse igno­
rante des v1eilles croyances et des rites d'Afdque, fon­
dus en une « œUgion vaudou »; 

Terre chrétienne de plus en plus, par le labeur évan­
géli!que qu'y déploient depuis lOO ans les missionnaires, 
des Bretons pour la plupart, que l'Ecole Apostolique a 
précisément maintenant pour but de pré[larer pour 
Haïti. 

Tels étaient les traits Les plus marqués de l'lie de 
Magie, qui ressortaient des huits stands de l'Exposition. 

Le stand qui intriguait le plus était évidemlment celui 
de l'étrange et mystérieuse religion-vaudou, avec son 
autel-païen, sa couleuvre habitée par 1e di•eu-Damballah, 
son poteau-mitan taberna!Cle des ·esprits, l·es ornements 
des sorders, les féttches et les talismans qu'ils rustri­
buent, ou plutôt qu'ils V<endent très cher, les images des 
saints ·catholiques servant à représenter des di:eux païens, 
les tambours servant aux danses sacrées, Les calebasses 
utilisées ·comme plats pour les repas rituels des cérémo­
nies vodouesques. 

rPa.r ailleurs, cha·cun ·selon ses goûts ou la pente de sa 
curiosité, s'intéressait spécialement à tel ou tel stand: 
l'inteUeduel contemplait les pierres indiennes, le tableau 
h~storique, l'étala.g.e de litté'ra·tur:e haiitienne en français. 
L'artiste admirait la finesse des travaux de !Petite indus­
tri:e : ustensiles, statuettes, tapis, bibelots, tissages, bro­
deries. 

Les ·enfants dévoraient des yeux (en plus dies poupées 
noil'les) les produits exotiques; œ qui se mang•e ou se 
boit : noix de •coco, bananes, pista.ches-•cacahuètes, vanille, 
manioc, café, cacao, etc... (en vrai ou en photo). 

-7-
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Les amis des Missions s'intéressaient à l'état reli­
gieux actuel d'Haïti : statistiques de convertis, de 
paroisses, de chapelles, d'écoles, d'hôpitaux. La pré­
sentation d'une paroisse-type montrait l'apostolat du 
missionnaire dans son centre et dans ses nombreuses 
chapelles de brousse desservies à cheval. Cette parois­
se était celle de la Grande-Rivière-du-Nord qui a pour 
Curé le Père Jean Péron, de Landivisiau, qncien du 
Kreisker, cours 1938. 

Etaient illustrés aussi les obstacles qui ·freinent 
les progrès de l'apostolat : Pauvreté, ignorance, pro­
testantisme, superstition, fièvres, chaleur, difficultés 
de déplacement, petit, nombre de prêtres. 

Le dernier tableau aurait pu être intitulé : Haïti­
Bretagne noire, tant la carte lumineuse évoquait 
notre Bretagne, par le profil des côtes, par la super­
ficie et le nombre d'habitants, par le découpage admi­
nistrdtif en cinq départements se superposant exac­
tement à cinq évêchés. 

Ainsi l'image emportée par le visiteur était bien le 
reflet de la réalité : Haïti, fille spirituelle de la Bre­
tagne, 

Ajoutons que Haïti est même pour une bonne part 
fille spirituelle du Kreisker, puisque là-bas travaillent 
et peinent nombre d'anciens de l'Ecole Apostolique et 
du Kreisker. Ils sont plus soucieux de bâtir, de défri­
cher, de catéchiser que de se raconter. Il faudra que 
quelqu'un se mette un jour à les visiter et à les 
découvrir plus en détail. 

J.-E. T. 
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'\1 eillée do 'noël à 1Jrennilis 
!Noël est un jour de joie et une fête de famille. Vieux 

a:irs dans une église eomble, douceur quiète du chez soi 
vous font le tempérament casanier. Pourtant il y a des 
pa1r1oisses :peu chrétiennes où 1e recteur n1e trouve pas 
autour de lui les concours suffisants pour réaliser une 
belle Vleillèe de Noël. Pourquoi ne pas aller l'y aider ? 
Oe sem sans doute moins confortable, mais après tout 
le pl'emier Noël ne l'a guère été. 

C'est ·ce que nous avons essayé de faire à Brennilis. 
n va sans dir.e que œ n'a pas été la perfection, mais le 
simple fait pour une quinzaine de garçons de partici­
per volontaivem;ent à une cérémonie de ce genre est déjà 
un résultat. 

J_.e village compte à peu près 700 habitants. Perdu dans 
les monts· d'Arrée et ce soir-là dans une brume que les 
phares n'arrivaient pas à trouer, il paraît morne : mal­
sons vétustes, ressoumes médiocres, peu de jeunes. 

Assistance record à l'office de nuit : 60 à 70 personnes. 
Nous commençons par une célébration en français ave•c 
p.artiocipa tion de « la foule » et cantiques de Noël à 
l'unisson ou à deux voix, sans oublier l'inévitable « Minuit 
chrétiens » dont tous fredonnent les couplets et clament 
le refrain. 

Après la messe, M. le Rlecte'Ur nous fait .la surprise 
d'un goûter très sympathi.qrue où •cha.cun se signale par 
sa bonne humeur. n est lui-même·fort étonné, nous dit­
il, de voir comlbi'e:n les élèves d'aujourd'hui sont à l'aise 
avec leur professeur. Encore n'a-t-il pas tout vu ... 

.Car, dans la·« ehambre de l'Evêque » où il loge ses 
invités, ceux-ci, peu soucieux de respecter un lteu aussi 
célèbre, se livrent dès potron-mm.et à 11[]: comibat hom~­
rique. Rassurez-vous pourtant, l·es dégâts furent mini­
mes : deux vertèbres dépla·cées, un nez égratigné; peu 
de chose somme toute, et la vLctime peut remercier le 
ciel de s'en être tirée à s.i bon compte ! 

Après quoi « nous rentrâmes fatigués mais contents », 
e:n remercia:nt M. le Recteur de Brennilts de .son excel­
lent aœueil et en nous promettant de mieux f.aire enco­
r·e la prochain.e fois. 
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La Fête du Collège a été célébrée le 18 janviea:-, très 
tôt 'cette 'année comme la Septuagésime qu'eUe p:récède 
d'une semaine. Deux anciens professeurs la présidaient : 
M. Joseph Autret, r·ecteur de Plougoulm, céLébrait la 
mess.e solennelle, et M. Hervé Tanguy, chanoine hono­
raire, •curé-doyen de Landerneau, fit l'allocution de cir­
constan,ce. Le chant choral de Deiss, « Béntissez le Sei­
gneur », fort bien •chanté par la chorale sous la dire·c­
tion ·compétente d'Yves Jaftrès, dont nous connaissons 
déjà le talent d'organiste, ne ·contribua pas peu à don­
ner à la ,cérémonie un air de festivité, ·en nous sortant 
de la grisaille habituelle de nos chants. 

La loterie traditionnelle, qui formait le centre des 
réjouissances par lesquels on préludait à la fête du col­
lège, a été transférée .cette anné'e au Mardi-Gras, les 
éièv•es étant rentrés la V·e'ille. Nous avons pu être témoin, 
récemment, d'un transfert moins ,congru, puisque Mor­
laix a ,fêté la Mi-Oarême après Pâques. Le soir donc, à 
la salle Sainte-Thérèse, « de magnifiques lots sont é'talés 
sur l'estrade. Les einlfanlts .chuchotent entre eux, ayant 
tous la même pensée : ·Si je .gagnais le gros lot ! Je po(Ur­
mis cet ·été ·camper dans les bois, ou près de la m:er, 
dans cette belle tente à quatre places. Comttne il me s·era 
doux de me réveiller l·e matin au « son » des oiseaux 
et de courir sur l'herbe •couverte de rosée !... Quatre 
enfants montent sur la scène pour tirer les numéros 
gagnants. Arnxieux, nous écoutons tous ·ces numéros 
attendant impatiemment que notre tour arrive. Pour 
moi, je ne gagne rien; mais patience.: ·ce sera peut-être 
pour le gros lot. 

Précisément, avant le tirage du g'll'OS lot, au cours d'un 
intermède, nous autres, les « •cinquième » donnons le 
baHet des « huJa-hoop », ballet original qui fut très 
applaudi. (Ne 'cher·chez pas 1e nom du compositeur, ou, 
si vous y tenez, cherchez-le parmi les professeurs de 
Cinquième. N.D.L.R.). Les cemeaux multkolores ont per­
mis de gracieuses figures. 
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Mais voici .que le gros lot va être tiré : les enfants 
prennent déjà les boules numérotées. M. Sénéchal crie : 
« ,série A ». J'ai encore une ·chanc·e, car mes omets sont 
de -cette .série. Mais non! je ne gag-ile rien! Espérons 
qu'une autre fois la chance me sera plus favorable ». 

A. M. 

A toutes les personnes qui ont off.ert des lots en espè~ 
ces ou ·en nature, le comité de la lotea:-1e dit un grand 

MERICI. 

Il n'.a pas ·Cru bon cette année de publie'!." la liste des 
donateurs, plus longue .encore que ('elle de l'an derni~r. 
Leur ~este :n'·en sera qfUe, pJus médtoire. Gr:fuce à la somme 
ainsi recueillie, tous les mouv;em•ents de la maison, 
Routiers, Scouts, Jédstes, Croisés et même Sportifs, -
ont pu être aidés. 

Encore une fois, merd à tous .. Et déjà, à l'an prochain, 
où tous ensemble nous ferons encor·e mieux. 

:La Fête de M. le Supérieur s'est déroulée selon le 
rituel dass~que. Pour être >Classiques, la présentation des 
vœux par Yv·es Edern, et la réponse de M. l!e Supérieur 
ne mjanquaLent ni de sincérité ni d'une note, personnelle·, 
La traditionnelle· indulgence plénière accordée aux élè­
ves affligés d'une punition quel.conque mit en joie un 
.certain nomb11e d'élèv:es, et même les autres, mais pas 
amtant que l'·annonce d'un jour de vaeances supplémen­
tair:e après Pâques. Et c'est dans une ambiance béate 
que .commença la séance de cinéma. Deux documentaires 
nous transportèrent d'abord en Afdque orientale, au 
'I1ang'anyika, puis au pays des ... papillons ! Tirès vaste ce 
pays ! De la pJaine à la montagne, de nos régions aux 
pays :chauds, les coloris l:es plus somptueux, les formes 
les plus gracieuses dé:filèr•ent devant nos yeux d'abord 
émervei:llés, mais bientôt saturés: ·car le documentaire 
était trop long. Pensee; donc! Nous attendions de voir 
surgir sur l'écr.an la silhouette familière die l'immortel 
Charlot, dans ·un film . d'autrefois, a' epris et sonorisé 
dlepuis, car un beau jour on s'est avisé que ·c'était un 
chef-d'œuvre du genre: << La ruée vers l'or ». TI y en 
avait pour tous les 1âges. Que ce soient les hallucinations 
du cher.cheur d'or affamé ou les fantaisies du blizzard 
qui mettent en danger le pe~it homme, ·chacun sait qu'il 
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s',en tirera, et on se laisse prendre au ·côté d1ésopilanrt de 
sa tragique av·enture. 

Que de cris, exeffiiPts de toute angoisse, croyez-le bien, 
lorsque la cabane se balançait en équilibre instabJ·e au 
bord du précipic•e, où elle ne s'abîme qu'au moment pré­
cis où Charlot a pu en sortir. Et s'il faut un peu d'âge 
ou de préparation pour apprécier la stylisation géniale 
des attitudes et de la g.esticulation du « mim;e-philnso­
phe », ga,geons que tous ont pris grand plaisir à le voir 
manger, avec toutes les bonnes manièœs d'un homme 
du monde, la semelle de son soulier, ou exécuter la dan­
se des petits pams avec une maîtrise inégalable et si 
suggestive. 

;::.":.":.=":.":.=·::.:::.~/ 

Il ·' 
ll JF:ILM 
!1-=.":.=":.":.=":.":. Il 

la c~evauc~ée · fantasti~ue , 
Parmi les films présentés au second trimestre par « Film et 

Culture », signalons seulement le premier: « La chevauchée 
fantastique », réalisé par John Ford. Il conte l'aventure d'une 
diligence parti de Tonte, petit village de l'Arizona, poùr Lorsburg, 
ville du même pays. Cinq voyageurs s'y trouvent réunis au départ: 
M'l's Mellery qui, avant la naissance du bébé qu'elle attend, 
va rejoindre son mari, capitaine des troupes fédérales; Mr Pea­
coch, commissionnaire en whisky; Doc Bonn,. un docteur déchu, at­
teint de ce mal difficile à guérir qu'est la soif; Hatfield, person­
nage mystérieux passionné de jeux; Dallas, une fille que ses 
mœurs ont fait chasser de Tonte: La diligence est menée par 
Duck Richsburg, un grand gaillard couard et bête, qu'accom­
pagne Curly Wi'ic.ow, inspecteur en mission, chargé d'arrêter 
Ringo-Kid, un évadé de prison. A· la sortie de Tonte, un autre 
personnage se mêle au groupe: le banquier Gatewood, encom­
bré d'une mystérieuse valise. Enfin apparaît Ringo-Kid,· qui accep­
te de se mettre à la disposition du shériff, mais après Lorsburg, 
où il se propose d'abord de vider une querelle. 

Ainsi nous assistons à une étude implacable d'un petit co.in 
d'humanité livré à lui-même, lancé sur une route battue de v.ent 
et de soleil, semée d'embûches. Chacun se révèle face aux réa­
lités: le bourgeois égoïste qui rugit tout le temps et qui n'est 
qu'un pleutre égoïste, capable des pires bassesses pour de 
l'argent; la petite dame de la société, courageuse, fière, un peu 
méprisante; le médecin déchu, mais sympathique, pouvant encore 
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mener à bien un accouchement. dans des circonstances difficiles; 
la fille flétrie, encore capable, malgré sa vie passée, d'un amour . 
vrai. purificateur; le hors-la-loi au grand cœur, . réprouvé parce 
qu'il veut exercer lui-même la justice répressive, mais qui reste 
ami de la vérité; 

Une poésie vigoureuse et populaire transfigure le film d'un 
bout à .l'autre. La musique est extraite d'une vieille ballade ir­
landaise, et chaque fois qu'apparaît la diligence, elle revient en 
leit-motiv, soulignant par son thème la · chevauchée, et inti­
mement liée au décor. 

Nous connaissions déjà John 'Ford ·depuis· ,; ·L'Homme tran­
quille ». Sa générosité virile, pleine de verdeur, nous avait plu. 
Son univers est sain, on y respire à l'aise. · 

Après le monde étouffant ou malade de Coè:têau (« La Belle 
et la Bête >>}, ou de Welles («. Othello >>}; nous avons trouvé en 
ce film une bouffée de fraîcheur. 

J.-C. R. 

Extrait du classement trimestriel 
PHlLOSOPHIE. 

1er Et1enne Mous teT. 
2' Marc Guillou. 
3' Hervé Prigent. 

SCIENCES EXP:EIRIMEINT ALES. 
1er Jean Roué; 
2' YVIes J•aff,rès. 
3' Jean-Yves Bodilis. 

MATHEMATIQUES. 
1er Yves Edern. 
2" Louis Cmerc. 
3" _Jreran Guérin. 

PRJEMIERE. 
1 el' Dàniel Maugam;. 
2' Roger Autret. 
3" J·ean-iPierre Kermoal. 
4" J•ean-Paul Monfort. 
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SECONDE. 
1er Edmond Le Borgne. 
2" M~chel Crenn. 
3' Joseph Gestin. 
4' Jean-Claude Le Roux. 

TROISIEME. 
1•r Yves Cam. 
2' Jean-Yv,es L.e Bras. 
3' Jean-Pierre Floc'h. 
4' Alexis Le Rüe. 

QUiATRIEME I. 
1er Yves p,erson. 
2' Yvon Corne,c. 
3' Yves Tanguy. 
4" . François A.rgouac'h_ 

QUA'I1RIEM)E II. 

1er Jean Caroff. 
2" Jean-Luc Guer,ch. 
3' Louis Abomnès. 
4' Paul Sévère. 

CINQUIEME I. 

1''Jean-Mtchel Branellec. 
2" Louis Guillou. 
3' Jean-Pierre Salou. 
4" François Tanguy. 

ŒNQUI!E!ME II. 

1er Daniel Person. 
2' ]lervé Branellec. 
3" Guy Gentil. 
4e Jean-LouiiS Messager. 

SIXIEME I. 

1er J·ean-'Louis B'errou et Pierre-J'ean Ramon. 
3" Alain Le Sann. 
4' Jacques Lotrus. 

SIXlEME II. 

1er Jean Le Roux. 
2' Michel Rolland. 
3' Claude Le Gall. 
5' Gérard Rideller. 
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F()()TI34LL 

JUNIORS 

Championnat du Finistère-Nord 

KœiskeJ: ibat Morilaix, ·par forfait. 
Klr-eisker et Guissény . . . . . . . . . . . . . . 
Lesneve.n bat Kreisker . . . . . . . . . . . . 

Classement: 2' (3 G., 1 N., 2 P.). 

Cha~pionnat de France 
1/16' de finale: Kr-eisker bat N.-D. de GuingamJp 
1/8' de finale: Likès bat Kreisker . . . ...... . 

CADETS 

Championnat du Finistère-Nord 

Kreisker bat Morlaix ........... . 
Klreisker bat Guissény . . . . . . . . . . . . 
Lesneven bat Kreisker ........... . 
Kreisker bat Landerneau, par forfait. _ 
Kreisker (Collège) bat E.S.K. (amical) .. 

<Classeme.nt: 1er (1 G., 1 P.). 

Championnat de France 

1/16• 1de finale: Kreisker bat N.-D. de Guingamp 
1/8" de fin-ale: Likès bat Kreisker . . . . . . . . . . . . 

MINIMES 

Championnat du Finistère-Nord (Groupe C) 

1-1 
10-1 

2-1 
5-0 

6-2 
2-1 
3-1 

5-2 

9-1 
4-2 

Kr-eiskier bat Morlaix . . . . . . . . . . . . . . . . 5-0 
Saint-Jean-Baptiste bat Kreisker . . . . . . . . . . . . 2-1 
K11eisker et Cléder . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1-1 
Klr.eisker bat Landivisiau . . . . . . . . . . . . . . . . 4-1 

Classemen:t: 2' (4 G., 2 N., 2 P.). 



BEINJAIMINS 
Kveislk!er bat Morlaix . . . . . . . . . . 
Kreislk!er bat Saint-,Jean-Ba,ptiste ..... . 
Kreisk,etr bat Cléder . . . . . . . . . . .. . . 
Klreislk!er bat La,ndivisiau . . . . -.... 

Classement: 1"" (6 G., lN., 1 P.). 

Inter-groupes 

Demi-:fina:1e: Kreisker bat S.C. Lesneven 
Finale: K:reisker bat Saint-iRenan . . . . 

4-1 
2-1 
5-1 
3-0 

4-3 
5-1 

Champion « Beilljami±ls » du Finistère-Nord: Klreiisker. 

Amical 

Kiœisker bat Henvic . . . . . . . . 
Kreisl\/er bat P1ouvorn . . . . . . . . 

.<\ Ttl LÉTISME 1 

TRIATHLONS DEfPAiRTEMENTAUX 

4-2 
2-1 

organisés à l'occasion du dnquantenaire de l'U.G.S.E.L. 

Classem.ent individuel 

Benjamins . .,..,.., 1 '' Bescon.d, 6• Grassa!, 7• Caill, 8' Merret. 
Mi±limes. _-,-_ 3' .Saout. 
Cadets._---,-_1•r. Merret, 2' Gra.ssal, .3~ Le Be,c, 6' caroff. 
Juniors. - 1er _Jégou, 3' Bodilis, 8' Le Berre. 

Classement par équipe de quatre 

lBenj amlins .. .. .. .. .. .. .. .. . . 1" Kr1eisker 
Cadets . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er Kreisik€ll:' 
Les Jumorn, par sui'te de la défection de l•etU" qu:a<triè-

me a•b4lète, n'•Qillt pu être da·ssés. Mo~enn:e des trois 
athlètes pr·ésents: 311 ·contre 298 à •ceux •de l'équipe clas­
sée premièr,e. 

Hors-Championnat 
.Benjamins. - 4 x 50: 1"' K:red:sker. 
\Minimes: .:..::. 300 ·mètres: l'" J.-P. Saoût. 
. Senioi.'IS: ·_:_· Hruùteur: R Guillou, 1 m. 73. 
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~ctiuités du jeudi après-midl 
rSur l'in'it~ative des élèves, la sene des visites inau­

gurées voici deux ans, a repris -ce 1Jrimestre. Allant au 
plus proche, un groupe de la division des Grands est 
d'abord allé visiter les services municipaux de répurga­
tion, avec les •Camions-bennes si bien agencés, et les s~er­
v1ces de secours contre l'incendie et 1es noyades. C'est un 
plaisir de suivre les explication expertes de M. Corre, l·e 
mécantcien qui vei1le sur tout c.e matérriel avec tant d'in­
géniosité. Merci à lui, ainsi qu'à M. !nizan, le Ueutenant 
des rpomrpiern. 

Une autœ fois, ·c'est à la ferme de Keronvel, en Sa:int­
Pol, que se sont [portés l·eurs rpas. M. J.-M. Moal leur 
présenta ses bâtiments, son outillage, ses cultur,es; son 
éleva,ge. chermin faisant, les ~connaisseurs appréciaient 
les méthodes et les résultats r~emarqua.bles de c-ette typi­
que exploitation léonarde. En terminant, ils eurent l'hon­
neur d'.insôrir.e leurs noms à la suite de nombre de v1si­
teurs distingués. MeriCi, M. M oal. 

M. Barran, vétérinaire à Saint-Pol, est anden du col­
lège. A notre tour, il nous pilota dans les abattoirs de 
Sain:t-Pol. Il nous présenta l'appareil dig.esti:f de la va­
che ·expliquant le mécanisme de la digestion. Un bou­
che~ venait de saigner un poœ: bonne oc,casion de voir 
cet estoma•c, le plus sern:bilable, paraît-il, à celui de l'hom­
me . .Saviez-vous que le porc n'a pas d'appen.dic•e, et le 
cheval pas de vésicule biliaire? Restait à voir l,e plus in­
têr.essant: on tuait un taureau de poids moyen et le ·tra­
vail fut exécuté av,ec une rapidité frappante; I.a bête fut 
saignée, puis ·écorchée au ·coute,au ~et à La scie électrique; 
sur Ia chair on in~crivit le nom du boucher acheteur. 
:Mlême alors,' le ·corps de l'a bête dégageait de la cha­
Ieur, •et certains nerfs -continuaient à se contmcterr. Par 
un r:ail, le ·C011PS est acheminé à la pesée, qui se fait 
à distance, pui,s dans une autr,e chambre, qui n'est pas 
enco11e la ·chamibr.e froide désirée. Tel taureau âgé de 
365 jours pè:;e 484 kgs. Abattage moyen: une vingtaine 
de bovins et une vingtaine de porcs. - Que M. Baron 
v-eume trouver ici l'expTession de notr'e reconnaissance 
pour •cet intéressant après-nûdi . 

R. T. 
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§<COUT][§ ME 
· Juiri 58.,, La vieiHe bâtiS\Se que l·es scouts partageaient 

depuis toùjours av.ec l'atelter de M. Riou et ... les pommes 
de terre, sUJccombe sous les COU\PS des démolisse,urs. Une 
pa-ge d'histoire est toiu'née dé:finitiveHl.lent: depuis 1ong­
t~I.riPIS' déjà à l'intérieur rien ne vwppelait plus les ori-
gineS. · · . . · 

Et à dix jours de La tentvée, c'était le délpa.rt d'Il Père 
Kerdilès qui an:imait la Troupe depuis 52. Le demŒer 
bu,lletin a dit trop· rapidement ce que ll'epre.sentait son 
dêpart. RJe:ntrée sans local donc, et avec un aumônier 
tout neuf, même pas à part entière puisque la 1 •• Saint­
Pol n'avait plus d'aumônie•r non plus. Mais la vie scoute 
a .11edémarr.é qUJand même, supervisée par Hemi Gentien, 
chef Oa;dre-Vert, à qui le P. Kierdilès avait confié la 
d1rection de 111 Troll\Pe en hiver demiier. Aiprès bien des 
fluctuations, des départs inévitables quatre patrouilles 
demeu11ent. A défaut de loeal (merei à la p• Sailit-!Pol 
qui ·nous donnait l'hOSPitalité le samedi après-midi), il 
res·te 1e gl"land air et ce n'est pas si mal . 

. ·1\/Iais nous devons un grand merci à M. l'·Eco:riome qui, 
u:n jour 'de décembre nous a remis les clés de notre nou­
ve!J-11 logis. Ce poUJIT:ait être un,e base, digne des pluf! 
belles troupes à pana.che de France et de Navarre : 
l'aménagement a •commencé très modestement en récu­
pérant d'abord ·ce qui était récupérable. Mais décidé­
ment, ça p~ît presque trop beau, au point que per­
sonne n'a. osé jusqu'ici ·enfolllcer un clot+ dans le Cl'épis 
tqut neuf, Mlais rassUirez-vous, anciiens de la 'IIroupe, a:ve·c 
sa !POrte. voûtée et ses vieiUes pie!l'res, le local aura vite 
l'aJ.r. plus · vi:eux que l'ancien... .et les pommes de terre 

. sont toujours là (séparée-s il est. vrai par une belle dalle 
de péton)!. · · · · 

· Avec le printemps, la grisaille ·habituell-e disparaît. Des 
nov:ices .sont am<ivès. C. P. et soooods, deplU$ qu'ils font du 
judo, :ne ·craignent plus peroon.ne; les dun1es, de' S•a:n.tec 
sont idéales pour un·e ·cuisillle trappeur brev-etée, :poulets 
à la broche ·et brochettes dignes des souks marocains. 

œ:t ·puis est arrivé Le ·camp de Pâques, qui est pour les 
scouts grandes. manœuvres ou nettoyage. de printemps 
au choix. Deux jours et demi au pied du doojon de la 

Roche-Maurice. Ce HL~ .court, mais bien remjpli. Temps 
splendide, te,chnique simple, qui sut utiliser les richesses 
locaLes pour Les installations. Elles n'ont pas eu l'aLr de 
déplaire au :C. D. de· Brest, qui venait pourtant de diri­
ger un C.E.P. Relevé topo de l'endroit, pour renseigner 
nos successeurs éventuels, et le diernter soir un raid 
que personne n'attendait plus. Epatant pour l'article 
VIII, et la rosée et l'air fr.aJ.s du matin, rien de tel pour 
se 11éveil1er. N'oublions pa·s nos veillées entre les murs 

·d'une vieil1e chapelle, av.ec le del pour toit. Les messes 
du matin dans la belle église de La Roche, la joie pascale 
si bien matérialisée par .Le splendide vitrail Renaissance 
(1539) flamboyant au soleil lev·ant; Promesse de deux 
garçons, et investiture des C. P. S'il plaît à Dieu ... tou­
jour.s. A Die-u vat donc, avec des vivants, et des volon­
tailles. 
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Le Carnet 
de nos Familles 
........................................................................................................ 

NAISS.AiNGES. 

- J•ean-Luc Charlou, élève de Sixième, fait part de la 
naissance de sa sœur et filleule, l~e 18. octobre 1958. 

- Maœ Bécam, c. 49, fait part de 1a naissance de 
Gwénaël, frère de Charles et de Véronique, le 7 janvier 
1959 (bourg de Scrigna•c). 

- Francis Cloarec, élève de Quatrième, f1ait part de la 
naissance de son nev.eu Dominique, à Plougourvest, le 
11 févr1er .. 

- Marcel Guillerm, élève de Quatrième, fa1t pal"lt de la 
naissance de son frère J•acques, à Ploues~cat, l•e 15 février. 

- F\rançois Diraison, .c. 40, fa1t part de 1a naissance 
de Gildas, frèœ d'Alain, Yv·es et Odile, à Paris, 1e 1•r 
mars (44, rue Bayen, 17'). 

- Pol et Heirvé Moal, élèves de Troisième et de Sixiè­
m,e, font part de la naissanc'e de leur cousine Monique', 
le 17 mars. 

- Jean-P,1err.e Salau, ~élève de Cinqu1ème, fait !Part de 
1a naissance de sa cousine Anne, fille de Ra.ymond Tan-
guy, c. 48. · . 

- Roger Tous, élève de Premièl"le, fait part de la nm.s­
sance de sa nièce Martine. 

MAIRIAOIDS. 

- Vincent Herry, c. 46, a épousé Mlle Anne-Marie 
Caroff sœur de René, élève de Pa:-emiière. 

- Aimée Cloarec, sœur de Francis, élève de· Quatriè­
me, a •éiPOUSé M. René Paugam, à Plougourvest, le 13 
janvter. 

- Jean Guerc'h, c. 49, a épousé Mile Marie-Claude 
Bouzat, au Mans, 1e 19 mars (Lesveur, Saint-Pol). 

- Fmngois Quélennec, c. 53, a épousé Mll~ Aln!J:üe Her­
vet, à Mella;c, le 30 marn (Kerilly, Guiclan). 

- MLchel Ezvan, c. 55, a épousé Mlle Ma~rie-Françoise 
Lassourd, à La Guerôhe-de~-Bretagne, le 9 avril. 

- J,ean-J·a.cque.s Kerdilès, c. 53, Rener ar Yaouankiz 
studlierez Breiz a zo be dim'e3et gant an dimezell Mairie­
Thérèse P•ageau, .e iliz Saint-Séverin e Paris, d'an 18 a 
Viz Ebœl. 
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DEUILS. 

~ Le grand-père de Charles Fesart, élève de Pre!lllièr,e, 
le 11 janvjjm. 

- Jean-Louis Tanguy, élève de Quatrième en 1952, tué 
a;octde:ntellement .en Algér1e, le 13 janvier. 

- Le pèr,e de Armand Rolland, élève de Troisième, à 
l.Janmeur, le 16 janvier. 

- Le pèr•e de Jean Cras, élève de Sixième, déoédé en 
Ecosse, le 29 janvier. 

- Mme Yves Guillemot, beUe-mère de Jean Lavalou, 
c. 15, à Lanmeur, lre 3 févrter (9, rue Danton, Brest). 

-Le grand-père de Jean-Paul Rivoalen, é~ève de Troi­
sième, le 5 féwier. 

- Mme M.-L. Bottin, belle-mère de Luc Rapine, c. 24, 
l~e 11 février (66, av.enue Secrétran, ParJs 19'). 

- La grand'mère de Alexis Le Rue, élève Ide Troisiè­
me, à Tréfiaouénan, le 18 février. 

- Le par!'ain de François Riou, élève de Troisième, à 
Roscoff, le 19 février. 

- Le gnand-pèr.e de Paul Le Brun, élève de T.roisiè­
me, à Cléder, Ire 27 févrieir. 

- Mme Crenn, mère de Jean-Pierre et de Michel, élè­
v~es de Pl'emièPe et de Seconde, Landivis~au, Je 3 mJars. 

- François Roignant, ancien élève, à elMer. 
- Bernard Le Bescond, c. 53, sém'in,ariste d'Haïti, 

décédé aœk!JenteJlement, le 11 déc.embre. 
- Le père de Pi:ene Quéméner, •c. 32, à PLouigneau. 
-M. l'abbé Stanisl<as Conseil, c. 07, ancien aumônie<r 

de Kemnn.a, à Saint-Pol, le 4 févr1er. 
- M. Eloi Saint-Martin, de Landivisiau, 

NOMiiNA'TIION. 

Michel Lemoine, c. 40, docteur en Droit, a été nommé 
Notair,e à Saint-Pol-de-Léon, sur présentation de Maître 
Lemoine, son pèDe. 

SUOOES. 

Nous apprenons, en lisant Ouest-France du 1•r avril, 
le succès rempmté par trois de nos anciens, deux mem­
bres dist.ingués du clergé morlaisien et un pharmacien 
à Roscoff, au dernier concours organisé par ce journ1al. 

LeUT persptcadté, récompensé par un briquet Flami­
naire, mérite nos chalemeuses félidtations. 
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J.'PEflÇU 
sur la vie au Grand Séminaire 

de Quimper 
En annonçant dans le dernter buHe:tin un article sur 

la vie au sémûnaire, le rédacteur du « Klr·eisker » a bien 
trouvé la manière de décider l:es anciens à sortir de leux 
tour d'ivoire... il n'est plus poosible de s'e déro):>er. Je 
m'en ttendDai cependant à ce qu'il a annoncé, un aperçu. 

Le séminaire n'est pas une institution dont Le statut 
est rigoureusement défini une fois pour toutes, c'est au 
contraire une réalité vivante et mouvante comme la vie. 
Le séminaire d'aujourd'hui 'est assez difféT,e:nt de ce qu'il 
était voilà vingt ans ... et de ce qu'il sera sans doute dans 
dix ans. 

Pour situer 1e séminaire tel qu'il se présente aujour.,­
d'hui je me contenterai de quelques photos. 

Au cours d'une !prom•enade dans la eam;pagne de Ker­
f,eunteun ou de Ploganne.c, un « je•un,e anci•en >> nous 
livrait au début de l'année eette réfie.xion : « Au fond, 
nous faiséms ki tout naturellement et sans histoi-res ce 
que l'on •essayait de nous fairoe fair.e au ·collège. » Ce 
qui frawe torus -ceux qui entrent au séml:naiT.e à la fin 
de 1eur ·Collège c'est en effet ce climat de confiance et 
de liberté qui règne dans 1a maison. Si l'on •comparait 
cependant la liberté d'un étudiant en f•aculté et la rigueur 
de l'horaire d'une journée au sém1naire ... on penserait 
à une liberté tout à fait relative ! Il s'agit de s'entendre 
sur les mots. Liberté ne veut pas dire possibilité de faiTe 
n'ilmporte quoi; c'est bien plutôt l'rudhésion personnelle 
à ce qui est nécessaire, dans le .cadre de l·a communauté, 
à l'épanouis-sement- d'un futur prêtre. · 

S'il fallait définir un règlement comme une loi pure­
ment pénale ~ si tant est qu'il en existe ~ il faudrait 
dire qu'au séminaire il n'y a pas de règlement. Le eon­
trô1e du règlement de vie qui est proposé à ·chaque sêmi-
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naTiste se fait essentiellement par chaJcun Cependant 
deux institutions aident à •ce contrôle, les réunions 
d'équj,pe et de cours. 

La réunion d'équipe groupe chaque samedi >Cinq collè­
gues d'un même cours. TI n'y a pas en ·eff·et au séminaire 
de section J.E.C. ou autre; quel sens cela aurait-il d'ail­
leurs ? La façon de men,er ces réunioos d'équip.e s'ins­
pim .cependant des méthodes de l'A.C. spéci:alisée. La 
maœhe de 'la vie de . communauté et 1e •comportement 
de •Oh!l!CUU ~à:-dedans, que l'on s'effor-ce œéclairer à la 
lu:mièr·e de l'EvangHe, sont les thèmes les plus habituels 
des échanges. 

Quant aux réunions de cours, elle·s ont 11eu un.e fois par 
mois. A ·ces réunions ·chaque équipe donne son point de 
vue sur la marche de la ·communauté, fait part de ses 
suggestions, expose ses désirs. Tout .ceci est discuté et un 
délégué de •chaque ·cours rend •compte des débats au 
Supérieur qui fait ensuite le point. 

Tout ceci exige entre collègues, Supérieur et Profes­
s•eurs un dimat de loyauté et de simpli!Cité rec1proque 
sans lequel toutes •ces institutions tombemient vite à 
l'·eau. 

Telle •est la façon dont est conçue et réalisée un peu 
tous l•es jours 1a vie de la communauté au séminaiTe. 
Comone dans toute vie de communauté il y a des hauts 
et des bas, des. ·Coups de freins et d·es OOlliPS d'a-ccélé­
rruteur et c'est à l'intérieur de ,c·ette vie que •chaerm 
façonne peu à peu sa personnalité propœ. 

Voilà une première photo sur le séminaire, pvenons­
en une seconde. 

Que peut-on faire de beau au semmaire durant six 
années- sans compter 1e temps de caserne! ~ App~ren­
d!re à dire la mess•e et à prêcher? ! J'allais dire que 
c'était un peu simpliste et cependant on pourrait dire 
que c'est cela, à condition de mettre sous Les mots autre 
chose que ce l'on y met couramment. 

Il n'est pàs possible de détailler ici tout ce qui se fait 
au séminaire, aussi je me contente d'énumérer les gros 
points pour pouvoir situer quelques activités qui, tirées 
de loeur ·contexte vital, semblent prêter à confusion. 
~ Ce qui est essentiel dans un séminaire c'est évidem­

ment la préparation du futur prêtre à une vie de foi 
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aUJthenti:que dans la situation spéciale qu'il choisit, .d'où 
les deux hewes environ de tellliPS fait. de prière réparties 
dans la journée. · · 

-'- Le prêtre. doit aussi être ·capable de, rendre raison 
de sa Foi et ·c'est ainsi que se compren-d la "pla,ce e.s<sen­

. ti,el1e de l'Ecriture-Sainte, de la Philosopihie et de la 
Théologie. 

- Le prêtre a .enfin pour mission de transme.ttre ce 
· message de foi aux gens de son époque... et ·c'est ici que 

se :placent ·les cours d'A. C., de sociologie religieUse, d'Art 
Or.atoir:e, et I.es diverses sessions qui se· font -durarut le 
mois de se:ptemlbre par des spécLalistes div-eœs ... RR. PP. 
De.squeyrat, De F1aœy, Coul"lel... bientôt peut-êtr.e le Père 
Calvez. · 

<C'est à •Ce niV'eau ég1alement qu~ se 81-~tuent les 'stages 
de travail. Ch::~.que sémli:narLste, phy&quement capable, 
doit en faime une fois ou deux durant Les Vl81Cances. Le 
meilleur moy.en de connaître l'es ho:mmes est en effet 
de vivr,e l·eur vie. Ces stages, ·chacun les choisit un peu 
à son gré ... Om·tains se sont embarqués pour trois semai­
nes Sllir un ·chalutier, d'autres s'e sont engagés pour 
quel•qllLes semames dans diverses entreprises - durant 
Les Pemps de congés il est plus facile de trouver une 
telle embauche - quelques autres ont travaillé dans les 
fermes, seuls ou ·en équipe, d'autres en1core aux Oastors 
de Sain.t-Pol et d'ailleurs ... aux Compagnons-Bâtissems, 
par ~exemple... c'es.t poUir .ces mêmes . motifs que · l'on 
demande à tout sémilnari.ste de pa.sSer son diplôme de 
moniteur de colonie àe vacances et de faire des stages 
en ·colo (un ou deux au moins). · 

Cette seconde photo est tme vue !Panoramique prise 
de très loin sur ,c·e que « l'on fait » au séminaire. Pour 
oeux qui voudl"laien t des gros plans, prière de chercher 
ailleurs, ~car malgré l'BJccroissement d'abonnés j.e ne puis 
rubuser de ces pages. 

U:ne dernière photo ·c·ependant, celle qui pourrait frap­
per un visiteur arrivant au séminaire au: début .de l'après­
midi. Ce serait celle de jeunes gens pareils à toUJS les 
autres se débattant Sllir le terrain de foot ou de basket 
ou encolle autour des tables de pin,g-pong. Au trois~èm.e 
trimest11e le te!l"Tain ode foot •est transformé en terrains 
de rte:nJnis, et ·0el'llli de basket en voUey. D:ans· e:e' chapitre, 
« détente » - il f.a-udrait ajouter les auditions musi•ca1es, 
les films documentailres qui nous sont passés tous les 
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quin·ze jours, et pour les bricoleurs, la menuiserie, l'élec­
tricité ... san•s oublier le travail au jardin. 

Je p:véfère m'arrêtex là dans cette énumération.. 

••• 

J,e m'en suis tenu à ce qui était annoncé : · un. aperçu 
sur la vLe au sémlinaire .. Je compte sur. la bienveillance 
de tous loes lecteurs pollir ne pas faire dire à cet artilcle 
trop de choses auxquelles je n'aurais pas pensé e:n l'écri­
va;nt, On ne sait jamais ! 

Mais que sont les anciens· du collège. Zà-dedans ? Tout 
sillliPlement ils .font partie de la •COmttntmauté. ns ne se 
rév>eil1ent anciens du << Kre'isker » que lorsque l'on v>eut 
mettrè en doute leur ·existence. Alh ! 19 anciens de Saint­
PO'! ? Tiens ! ce n'est pas si mal. 

L'aut·eur anonyme de cet article re:marquable ajoute : 
« S'il faut en juger aux .oontacts avec le Collège, nous 
som:mes des A!Il.ICiens modèles, car, trois fois par an, nous 
nous r~etrouvons, tous en principe (en fait, en bon nom­
br.e) au Collège. Va-ccueiJ. qui nous y est rés.ervé à cha­
que fois est d'8Jil1eurs la meilleur·e invitation à revenir. » 

Le « · Kreisker » remercie vivement le Séminariste qui 
a bien voulu répondre à la sollicitation du rédacteur et 
à l'appel du Président àes Anciens. L'intérêt général de 
cet « aperçu » ne peut échapper à personne, surtout en 
cette année centenaire du Saint Curé d'Ars. 
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Section Parisienne des Anciens 

"Autour d'un pot" 
SAMEDI 17 JANVIER 1959 

Quinze présents : M. et Mme Fr<ançois Bécam, MM. 
François Caroff, Louis Corbel, J•ames Le Gall, FrançoiS 
Guillerm, Jean Jaffrès, Char·1es Laé, Je<an-Louis Laizet, 
Paul Le Meur, Jean Monfort, Ciaude Neveu, Louis Nicol, 
Robert Prigent, Jean Chomé, et m'ai-même. 

Il fut surtout question de la mise au point de l·a jour­
née du 8 févdell", avec la messe annuelle et le banquet 
traditionnel. Désormais la réunion aura lieu invariable­
m.ent le dimanche de Quinquagésime. Le fait de le s'avoir 
longtemps à l'avance permettra peut-être à .c•eux qui 
sont loin de Paris de venir se jodndre plus fadlement à 
nous. 

Les r:Zames sont invitèes à se joindre à le'UI's• époux : 
vous voyez que Paris est à l'avant-garde ·dU progrès : 
Saint-Pol suivr,a-t-il? Gros avantage : nos épous·es ne 
pourl'ont plus suspecter notre bonne fod. quand nous 
leur dirons que tel jour nous avons une réunion d'An­
ciens ... et cel~ évtterra de gros ennuis' a.u se,cll"étaire qoond 
par malheur il oublie de mentionner un prés~ent ... 

Luc RAPINE. 

Réunion Annuelle des Anciens de Paris 
DIMANCHE 8 FEVRIER 1959 

Le gr.and .cyde de J,a .vie nous offl'e en pexml:mence le 
spe,ctade d'événements famULell"s, importants· ou anodins, 
qui se r.eproduisent inexorabl,ement ·et péll"iod!iquement: 
ainsi Pfuques amène les premiers radis et l·e Jour de l'An 
les crottes de chocolat. De la même façon, les A!nciens 
fix;és dans 1a région parisLenne voient les mois de février 
l·eur apporter œ qu'ils appellent tous : l'eur grande réu­
nion annuelle. 
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Cette manifestation bien parisioo.:ne (en ce sens qu'elle 
r·éunit peu ou prou de· Parisioo.s authentiques) est deve­
nue une solide tradition. Tradition qu'aucun houl·everse­
nl)ent ne peut empêcher : même s·i les Républiques s'en 
vont, 1e Kreisker tient bon ! 

Tm.ditionneHement donc, la réunion a commencé par 
la mess'e cffiébrée, en ce matin du 8 février 1959, dans 
la .chapelle de l'OTphelinat Saint-Charles sis rue de Vau­
girard. 

L'office était fixé à 10 h. 30. Aussi bien, à 10 h. 40 la 
courette de l'orphelinat était emplie de petits groupes 
d'An.ciens qui discour.aient ave'c animation. Petits grou­
pes ou noyaux très instabies d'aillews •car de nombreu­
ses pa11ticules gr.avitatent librement ·et sans lois appa­
rente,s autour de ·ces noyaux, allant de l'un à l'autre 
jusqu'à l'écl,atement final - savamment 'contrôlé - qui 
canalisait infailliblement tout le monde vers 1a chapelle. 
Oed . au g.mnd soulagement de la Samer sa.cristJne qui 
commençait à s'Inquiéter de l'heur,e qui tournait. 

Spectacle habituel, pensez-vous. Eh oui... et pourtant. 
p,ourtant U y avait quelque ·chos·e d'insolite. Etait-ce un 
effet de la V' ... En tous e<as, .e.est m.dubi:tabl,e, il y avait 
là... des dam,es ! 

Oa1r, innov.ation, les épouses étaioo.t invitées. Très •cor­
dta!1ement selon la J,ettre même de convocation. Et ma foi 
il y ·en avait quelques-un•es... Quelques fleurs dans le 
parterœ ... 

La messe, dite par M. Quéméneur venu Ide Saint-!Pol 
en compagnie de M. l'Econome, apporter le salut du 
vieux Collèg1e, fut suivie av•ec l'ecueillement par l'ensem­
ble de. l'assistance que l'on pouvait ·chiffrer à qua~ra:nte 
persoi!J!nes. 

Seil!on l.es termes mêmes du prédicateur, il n'y eut pas 
de S•ermon, mais une caus.erie. EffecMvement, c'est sur 
le ton l.e plus simlple et le plus familier que le P. Jean 
Nicol •confl.a qu'il preni!!Jit la parole en impromptu, en 
raison de l'absence regrert:roée du prédtcateur désigné: 
l'abbé de Kerviler. Il parla néanmoin·s d'un1e façon fort 
captivante du problème de l'œcUinlénisme, préoccupation 
majeure du pape Je·an XXIII. Il sut montr.er en parlant 
du Natal, •cette tel're a.f•rtcaine qu1lui paraîtsii ohè.œ, toute 
l'rubsurdité de la div.ision des 'chrétieii1Js qui déconceDte 
ceux qui recherchent la vériable Eglise. Il rappela qu'il 
ne suffisait cependant pas d'appartenir ·au ·corps de 
!"Eglise, mais ·qu'il fallait surt·out s'intégrer à son Ame .. 
Ce qui nécessite un effort constammeUJt renouvelé et sans 
cesse remis en cause. Et s'il maniesta quelqùe crainte 
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d'avoir parlé trop longtemps,. qu'il soit rassuré : ces 
auditeurs l'auraient écouté bien plus longtemps! 

La cantate à Notre-Dame du Kreisker ~termina La céré­
mon.te. Et tout le monde gagna la smtte. L'o!Jj,ectif géné­
ral était de gagner le lieu du banquet à une œntaine• de 
mèt:œs plus loin dans la ·rue de V•augi:Vall."d. Lieu fameux 
pour ·ses ·choucroutes .et dénommé: « La 'l1aveil"ne Msa­
cientne ». 

Drôl'e d'idée, di·tes-vous. Il eût mieux valu choisir 
l'Estaminet Breton, la Brasserie Léona11de ou l'Auberge 
FinistérLenne .•. p,eut-être, ma1s l'humeur voyageuse des 
Bretons leur permet de se sentir chez eux, n'importe où. 
Et ·c'est sans le moindre eümplexe que les anciLens cüllé­
gtens s'engouffrèr.ent dans la susdite ·taverne. Tave!l:'ne 
si:tuée d'ailleul1S - ainsi qu'.en fait foi les documents 
his.toriques - sur l'emplacement d'une ancienne mai­
son de •campagne du séminaire de Saint-Sulpice. Oui. 
Maison de •Ciampagne. Car il ne faut pas oubl:Le:r qu'il y 
a un pelJ moins de deux cents ans, Vaugi:rard était un 
vi:Ua;ge « ob}et de quolibets au même titre que Lander­
neau ou Quimper-CmentJn » ! Le choix de la « Taverne 
Al1sacienne » ne manque pas donc de justiftca,tions.! 

Si quelques-uns de œux qui avaient assisté à la messe 
étaient contraints de s'en aller, de nouvelles rurrivées 
compensaient les départs. Néanmoins ·chacun put remar­
quer que .cette année réunissait moins d' A!nc~ens · ert sur­
tout moins de jeunes Anciens qu'habituellemlent. Il est 
certain·ement aventureux d'essayer d',en déga.ge:r toutes 
Ies 111aisons. Ma.is, ma1gré la générosité bien connue des 
Arrc1en1s dont la siturution est bien assise, peut-êtr.e le 
prix du banquert 1a-t-il fait r·eculer quelques étudi•ants ... 

·Quoiqu'il en .sott, drarcun prenait p1a.oe· tandis que 
s'~ffiairaient les se,rvantes que leur costume aurait pu 
:liame prentdre pour les .A'lsac'iennes. Puis Louis Nicol don­
niait Jectu:r·e de quelques lettres d'excus·e·s. L'une d'elle 
signée de M. Picart, venrait rde la Martinique! La perti~ 
nence de 1'-alibi était singulièl'ement r•enfo'l1cée pax l'en­
voi ~aux Anciens réunis de qura;tre bouteil1es d'un produit 
local que le Flrançais moyen a trop souv,ent le tort 
d'absorber sous un.e forme paramédicamenrteuse et pseu­
do-thérapeutique à larquel1e le ~capitaine Gray doit l'im.­
mortalité de son nom ... surtout par temps de grippe! 
Ctout 'cela pour avoir obllgé ses matelots à étendre 
d'eau leurs libations!). · 

Puis le président de l'honorable .As·sembléer ;pxésenta I.e· 
docteur Basile, jeune invité d'honneur et néanmoins doc­
teur de l',expédi'bion Pruul-EmiJ..e Victor. Après quoi, cha-
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cun 1PUt rcomm.eneer à s'·e~pliquer avec I.e, contenu de son 
assiette. Mais les réflexes de la m:as,t'icatLon et de la déglu­
ti~ion n'eDJtravèrent nullrement les .convel1Sations qui bat­
talent l•eur plein.. Nul n'oublia'it . que les me~ se:r·vis 
n'éta1len•t que le prétex·te et non l'e but de ~a réunion. n 
s'agissait plutôt de redécouvrir .chez l'un et l'autre le 
:poba,che q?i, en_ son temps, a.va,it maudit un •collège auquel 
Il il?rouva;rt. auJourd'hui son attachement. Et puis il y 
ava:1t la JOie de retrouver des amit1és ancienn1es de les 
c?nsolider ou de les renouea:, d'évoquer quelque' souve­
mr attra,chant, gai ou triste ... 

1Les ·queJques dam,es . présren.tes uurel1.1t cons.tater et 
appi"éde1r l'atmosphère de simplicité ~et de franche cama­
mderie qui (J;on.t 1e charme de œs réunions d'.A:nciens. Et 
~nes surent s'adapt,er à cette ambiance qui au:r.a'i!t peut­
etr;e pu les déconüerter un peu.· 

Est-<C~e eoïniCidenree pure ou ver.tu propr,e ? Etn. tous cas 
c'est ·un. fa.it incontesté que Iors d'un banque,t, le froma'­
ge est l'he·ure des orateurs. Louis Nicol pa;rla le premier 
en. se défendant de faire un discours. Il fit par~t à l'assem­
bl·ee de sa satils,f:action., nuancée ,cependant par le p.etit 
nom1::me des « plus jeunes ». M. l'Econom.e rappela que 
le Cmquantenailr.e de l'Institution éta,it proche et assura 
que üe 'einquantena:ire fera]t date. ParJant des1 difficultés 
finaneières chroniqu~s de !'·enseignement libr,e, il n'hésita 
cep~nda:nt pas à offrir une situatton plus qu'honnête aux 
.A!nrc1en:s que l'en~.eJgn,ement rattirerait. M. Quéméneur 
évoqua I.e:s mêmes dif.fl,culté:s financières appliquées aux 
œuvrtes ·~~ coll,ège e.~ aux proj·et's te[s que .celui du voya­
ge des eleves a Prans. Il y eut encor-e d'autre's orateul1S 
qui suseitèr,en.t le:s .applaudissèmen:ts. Pa:rmi e'l.lX 1e doc­
teur Basile promit de faire un jour un e.xposé sur l'exrpé­
dition Praul-Eirnile Victor ... 
. IServtes par M. et Mme Corbel qui: avlliient été perfe·c­

bonner I~eur technique à La Martinique même, ~es 
« excuses » ·chaleurem;,e:s et ~embouteillée·s 1de M. 1Ptc1art 
contri:buèrent puissamtment à l'euphorie de la digestion. 
Eupho;ri~ tein~ére de mélancolie ·crur déjà planait le signe 
de 1a ;separa1t10n. Si d:aucuns s'en ana,Ient rapîdement, 
:appe~es par leurs obllg1atîons, Ja pliupar't s'atta,chaient 
a _retarder le plus possible un départ in.élucitable. Les 
a1d1eux se prolongeaient. Mais fin.al,ement tout le monde 
est r·eparti vers ses jo~es, s.es peines, •et ses soucis en 
pensant peut-être déjà à la réunton de l'an prochain. · 

Georges PICHON, cours 1948. 
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LETTRE 

du Président de l'Amicale des Anciens 
Mes chers Camarades, 

Comme chacun, j'ai lu le Kreislœlt' ligne par ligne, et 
c'est avec plaisir que j'ai vu que des Sections locales 
étoffées pourraient se constituer. Louis Bi!Zien, Alexan­
dre Thobin et L. Le Pave forment un trio dynamique qui 
doit arriver à former une section étoffée dans les' Côtes­
du-Nord. 

Lors de la réunion de Paris, M. l'Econome nous a 
apporté des échos intéressants d'une réunion très suivie 
à Rennes. Ang,elt's bouge, Lille ne tardera pas, Strasbourg, 
avec P. Q·uéguiner, a un élément « atomique » capable 
de faire des étincelles. La Communauté s'installe pour le 
Cinquantenaire du Collège, tout sera en place et à l'occa­
sion du demi-siècle nous aurons une tête du tonnerre. 

Paris aussi a bougé ces jours derniers. Le 8 février a 
eu lieu notre réunion annuelle. Vous pourrez lire, d'autr.fl. 
part, le papier plein de verve de Georges P1choo, l'aper­
çu ciJue je vous donne ici est plus technique et plus ~ielc. 

La réunion a été un peu moins suivie cette an!DJée. 
Quelles en sont les raisons : est-ce le retard dans l'envoi 
des ·convocations? Nous avons de bonnes excuses pour 
expliquer ce retard, il est t;ès difficile de trouver un res­
taurant qui veuille bien accepter des groupes le diman­
che et de trouver une chapelle pas trop éloignée et dont 
l'horaire de m1esse permette de trouver un creux pour 
nous. Est-ce le prix du banquet? Il est déso11mais très 
difficile de trouver un repas à peu près convenable à 
des prix inférieurs. J'aimerais bien avoir le sentiment 
de nos camarades sur les raisons qui les ont empêché de 
venir. Quelques suggestions ou observations de la part 
des intéressés nous perm.ettraient de corriger le tir pour 
l'an prochain. 

Malgré quelques absences, bien regrettées la journée 
s'est déroulée dans une excellente ambiance.' L'invitation 
adressée aux Dames n'a reçu qu'une timide réponse, mais 
elle est encourageante puisque six d'entre elles étaient 
présentes: ·Mmes Caroff, Corbel, Dor,semame, Laizet, Nicol, 
et Prigent. Espérons qu'elles n'ont pas été 'déçues et 
qu'elles reviendront avec d'autres. 

Nous avions également un invité d'honneur, le docteur 

( 
r 
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BasiLe, ami de Jean Chomé. Le docteur Basile a fait 
plusieurs campagnes comme médecin de l'expédition 
Paul-E<mile Victor. Il ne lui était pas facile le 8 février 
.de nous faire un exposé de ses missions dans les région~ 
arctiques, mais il se propose de nous convier bientôt à 
une causerie, accompagnée de projections, organisée à 
notre intention. Les Anciens seront avisés en temps 
opportun. Je suis sûr que nous aurons affluence ce jour­
là. 

La tradition est bien établie que le Collège nous envoie 
une d~~légU~tion. L'an dernier nous avions M. le Supérieur; 
cette ann,ée nous avions le plaisir d'avoir parmi nous M. 
l'Econome et M. Quéméneur. Leur présence nous a été 
très agréable. La réciproque est-elle vraie ? Apparem­
ment oui. 

Une quarantai1e d'Anciens étaient présents au ban­
quet: 

Colonel Le Boerbte, M. Le Bihan, L. Le Bras', F. Caroff, 
J. Oaœiou, J. Chomé, F. Corbel., A. Couty (du Havre), Jh 
Cueff, F. Delahaye, M. Doher (de Rouen), J. Dorsemaine, 
Y. Fav.é, J. Le Gall, F. Guille:rm, F. GuU·cher, J. Jaff~rès, 
F. de Kér.év,er, Ch. Laé, A. Laùtrou, L. Laizet, N. de Lebe­
deff, P. Le Meur, J. Le Men, J. Nicol, L. N:i!col, G. Pichon, 
J.-C. Pœiser, L. R1fllp~ne, X. Sanséau, Ed. Le S'août, Ph. 
Tron-Ba-Huy. 

Cette liste alphabétique ne mentionne pas L. Bizien,, 
de Guingamp, qui nous a fait le très grand plaisir, étant 
de passage, de venir se joindre à nous. Ce plaisir était 
d'autant plus grand, qu'il a été l'un des premiers orga­
nisateurs de la Section de Paris et qu'il en a été le pre­
mier Président. La graine a été bonne, le semeur bien 
avisé et le terrain favorable. 

Quelques absents se sont excusés. D'abord Jh Moreau, 
X. Azou, du Havre, H. de Surgy qui s'étaient inscrits mais 
que des raisons impérieuses ont obligés à déclarer for­
fait au dernier moment. 

Debled, F. Bècam, R. S6uêtr·e, J. Moreau, l'abbé Y. 
Castel, P. Rivoalen, José Bellec (de La Flèche), M. Ooilll­
que,r, R. Masson, Cl. Neveu, R. Guyomar, J. de Lebedeff, 
avaient adressé leurs excuses. Ils étaient retenus par les 
obligations impérieuses de leurs devoirs d'état ou famille. 

Certains avaient des excuses très particulières: P. Qué­
guiner dirige une chorale à Strasbourg et avait un réci­
tal. Daniel Noury, sous-lieutenant en Algérie (S.P. 86.617, 
3" C1•, A.F.N.) était retenu face aux Fellagahs dans le 
Constantinois, mais « l'année prochaine, dit-il, les cho­
ses seront possibles », André Doher avait à obéir à un 
vœu formel tait. à Saint-Hubert; comme nous connais-
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sons sa grande dévotion pour ce Saint-nous ne pouvons que 
l'excuser. J. Choquer, commandant du « Talana », des 
Chargeurs Réunis, a r.eçu sa convocation à son bord à 
Cape Town. Il espère être plus près de nous l'an pro­
chain. Plusieurs Anciens, qui ne pouvaient rester avec 
nous pour le banquet, ont cependant tenu à assister à 
la Messe e'I'J- corrwnun. Je .m'excuse si j'omets quelques 
noms, mais parmi ceux-ci j'ai noté L .. Guillou et son fils, 
X. Nicolas, Y. Deb1ed .. 

J. Picar,t convoqué nous avait écrit une longue lettre, 
mais il avait tenu à être présent par la pensée. Pour être 
.bien certain que nous pensions à lui avec une inten$té 
suffisante pour que les « ondes » de sympathies puissent 
atteindre la Martinique, il nous avait adressé quatre 
bouteilles de rhum d'origine pour que nous puissions boi­
re un bon punch à sa santé. Mme Oorbel et son mari, 
anciens Martiniquais, avaient bien voulu nous préparer 
de leurs. mains le délicieux breuvage à la manière antil­
laise. Chacun s'est régalé avec la modération voulue. Le 
punch, surtout lorsqu'il est de cette qualité (la meilleure 
de l'avis des connaisseurs), s·e laisse boire facilement. J. 
Picarrt avait vu les choses en grand; nous n'avons pas 
bu tout à fait deux bouteilles sur quatre. Nous pense­
rons à nouveau. intensément à lui à la prochaine occa­
sion, ainsi qù'aux autres Antillais, dont A. Maa:iette. 

La wesse a été célébrée par M. QuéméneUT. L'homélie 
dievait. être prononcée par F. de Kérév·er, mais, empêché, 
il a dû être remplacé au pied levé par J. Nicol, O.M.I., 
qui nous a tait une causerie sur laquelle je ne puis rien 
dire. Evidemment c'est Jean Oariou qui a entonné la 
cantate, oeci nous a ramenés tous deux à une quaran.­
taine d'années en arrière au temps où élève de MathJ 
élem. et premier soliste dans la Chorale de M. Bacca.das, 
il faisait retentir les mêmes notes sous les voûtes du 
Kreisker. 

Je n'insiste pas sur le banquet. G. P'Lchon a dit mieux 
que je ne puis le dire comment s'est déroulé le reste de la 
journée. Tout c011tipte jailt, son bilan ·est très favorable et 
j'espère que l'an prochain ce sera encore mieux. 
· A ceux qui n'ont pas de mémoire, je donne un 
« tu~au »: qu'ils prennent à la jin de leur agenda le 
èalendrier de 19·60 et qu'ils marquent déjà· d'une croix 
la date de la prochaine réunion des Anciens de Paris -
comme les têtes le mobile fixé par le ciûendrier grégo-1 
rien, ·la Quinquagésime (dernière réjoui~sance avant le· 
Cç,rême). elle aura lieu le 28 févr.i:er 1960. Qu'on se le dise. 

Louis NICOL. 
-~ 
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REUNION DU SAMEIDI 11 A VŒUIL 1959 

Notre doyen, M. le Colonel Le Boëtté, tut (};es tout pre­
miers sur les lieux. A tel point qu'il fut « anschlussé » par 
·un sympathique groupement de Franc-Comtois., qui tenait 
justement sa réunion le même jour, à Za même heure, et 
dans la salle même que nous avions l'habitude d/occup,er, 
au 1 •• étage. Force nous tut de nous concentrer au rez-de­
chaussée, ce qui fut assez facile, mais, moment d'angoisse, 
allait-il falloir expédier là-haut un commando pour récu­
pérer notre Colonel? Non: il nous tut rendu avec honneur, 
et voici les 15 Anciens: p!lésents ce samedi: 

MM. le Colonel Le Boëtté; Louis Nicol; François Ca­
i·ott; François LarhanteC; Henri Guiriec; Edouard Le 
Sàout; François Bécam; Guillaume. Boniou; André Doher; 
Yves Debled;. Jean-Marie Be.ZZec; Louis Dincutt; Jean­
Jacques Kerdilès; Fernand Delahaye; Luc Rapine. 

Nous avons félicité notre ami J.-J. Eerdilès qui, à huit 
jours de son ·mariage, trouva quand même la possibilité 
de venir à notre réunion. Ceci est remar·quable. Et j'e'8-
père que Jean-Jacques (dont le mariage était connu de 
M. le Rédacteu1· du Kréis-Ker) n'oubliera pas de. me faite 
connaître sa nouvelle adresse le cas échéant. 

Yves Debled nous a donné de bonnes nouvelles de son 
frère Alain, commissaire de la Marine, actuellement en 
fonctions à la base de Toulon. Son métier ne laisse à 
Alain que bien rarement la possibilité _de se joindre à 
nous. Yves Buhot-Launay est dans le même cas, et n'ar­
rive pas à faire cadrer une date._Mais l'hélicoptère du se­
cond se posera peut-être un jour sur le pont du navire 
du prem.ier, et ils· pourront ainsi se consoler mutuelle-
ment! · 

Une lettre d'excuses et d'amitiés de l'un de nos plus 
fidèles camarades, que le métier des .armes a également 
éloigné de nous: Jean Dorsemaine. Toujours en résiden., 
ce à Troyes, Jean se trouvait, au moment de notre réu-

. nion, dans le secteur. Suippes-Vadenay, avec son unité; 
mais prése-nt en pensée parmi nous. 

-Louis Nicol possède, à Garches, un nouveau voisin bien 
sympathique: Jean-M·arie Belle•c, cours 1928, 26, boule­
vard R.-Poincaré, Garches (S.-et-0.). 

Prochaine réunion à Paris: samedi 30 mai, à 18 heures, 
rue Daunou. 
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Chronique~des Anciens 

RENNES, 21 janvier 1959. 

« Il y eut l'abbé Potard. E1t la réunion se fit. Et la 
voici. Nous éttons nombreux. J.amats l'on n'aurait cru 
qu'il y eût tarut de Rennais qui s'étaient ·connrus autre­
fois. Il y avai-t quelques absents, bien sûr,·p,aœe qu'ils 
ne savatent pas, paœe qu'ils n'avaient pas r.eçu d'invita­
tion (avis •au service de presse), paree qu'ils travail­
latent : il y a des absents qui travaillent toujours. 

Le clergé survin{ à l'heure prévue, tandis que nous 
nous imprutientions déjà; nous attendions nos mai:tres 
d'.autrefots, œ.s maîtres qui nous disaient: « Evttez les 
vécits à l'imiparfai:t ou au passé simple. » NoUJS avons 
toujours, ·quand nous leur écrivons, l'irnpœssion désa­
gréable de qui va se fatre •Corriger. 

ns arrivèrent donc comm,e nous Les avions connus : 
M. le Supérieur, M. l'Econome aux cheveux ras, M. Le 
Breton, M. Jestin, souriant; M. Le Gélébart n'était pas 
1à : nous l'avons regretté. Qui n'aura~t pris plaisir à 
l'eruteiJJ!dre interroger : « QueJ. est votr.e nom ? Avez-vous 
été en classe avec moi ? Non ? Alcms, je ne vous con:nais 
paJs. » Et M. Le Gélébart se,rait parti à la recheœhe de . 
quelques fidèles ... 

Nous nous sommes doiJ.,c l'lass.emblés autour d'une truble, 
une table en fer à cheval, bien sûr. M. le Supérieur pré­
s1dait, et deux beaux barbUJS 'célèbres chez nous l'entou­
m~ent. Il y eut l'apéritif; la 'conve!I\S;ation étatt moUe 
enoor:e; nous comm:entCions. 

Puis, le repas. Le repas fut bon. Mais ·oes vins ! Ah ! 
·ces vins, ·ce musoadet, oes huÎ'tr,e.s, comme il. sied! Le 
ton devint guilleret; puis vinrent les grands rir·es. Il· y 
a 'des dr.es que les 3/nnées n'éteignen1t pas, et qui déjà 
e~losai:ent dans les rangs le lotrlJg des études, quand le 
silence devait se faire, des rires qui secouaient les bancs 
quand les maîtres padaient et ·que l'on devait se taire. 
M. Le Breton, ·comme on P.a dit, sourtait. Les rires écla­
tèrent à l'heur1e du steak et .des frite1s. M. Le Breton, 
souriant, faisait rire en chuchotant. 

Les rires s'étendirent. Oe fut une table en fer à cheval 
qui riait. Çar le vin maintenant était rouge e,t généreux ... 

Fi 
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Ce soir là, nous avons découvert le .Collège tel que 
nous ne l'avons pas •COIIlnu et tel que nous croyions nous 
le il1appeler. Et les bouchons de vin s-autaienrt. 

M. le Supérieur s'est levé. C'ètaà.t vraiment pou~r M. 1e 
Supérieur une réunion de ses anciens élèves. Nous avions 
tous passé entre ses mah1s rudes, et beaucoup av·atent 
connu l·es griff.es de M. l'Eeonom.e, et tous la main gan­
tée de M. Le Breton. Mats œ soir-là, les doigts soignés 
de M. Le Gél·ébart nous manquaient: « Pensez au Collè­
ge, nous di:t M. le Supérieur, aux . professeurs dont n 
a besoin, aux jeunes q!ui vtendront à Rlennes. » E.t il 
a ·1n.1s.isté sur la joi·e qu'il avatt à. se retrouver parm.i 
noUIS, et nous Le sentions, M,. le Breton souriait encore. » 

... Vo1là où s'arrête I.e récit homéri:que de œ>tte ren­
oontre. ·Eit voici, en épilogue, un avis pratique aux étu­
diants qui sont sur . le point de term:iiJJ!e!l" l·eurs études•: 
« N'annoncez pas 'trop tôt que voUJS aban.donn!')z votre 
chOOlllbre: vos oade'ts qui ·entreront en automne à l'Uni­
vensité seront heureux de se mettre en rapport avec 
vous; avee le flambeau, transmettez-leur le logement. » 

Voulez-vous savoir qui était présent? 
Cours 44: R>ober1t Hir<rten, capi:tain1e du Génte, H.L.M., 

11, rue de Tréguier, Rlennes. 

CouDs 47: Pol Potard, Ma,ths, 3, rue Michelet, 

Cours 49: François Jacob, Physique, 3, rue Mtchelet. 

CoU!I\S 50: J,e;an,-P,aul Le VailLant, lVlléded:ne (Ln.te~rnat), 
boulevard Jeanne d'Aire. 

Cours 51: Berna·rd Guillou, Philo, 14, rue de Vincennes. 

Oours 52: Mar•cel Simon, Mèd!edne (Internat). 

Cours 53: F,r1anço1s Le RJoy, Physique, Oi1Jé Univerrmtada"e. 
Jean-François Autr.et, Lettres, HiLst., Géo., 20, 

rue de V~ncennes. 
Yv·es Or·en:n, 3• année de Médeein.e, 13, rue des 

Dames. 
BertDand Gutom:ar, 3' année de Méde·cine, 9, 

rue de Fougères. 
J•ean Si2lun, 3' année de Médecine, 2, n;ue St­

Me1aine. 
Fmnçois-Paul Laurent, 4• année :de Droit, 119, 

rue •de Fougères. 
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Cours 54: Allain Le Berre, 3' ann:èe de Da:mt, 3 bis, rue 
du Bo!is-Rondel. 

Bertrallld Lagadec, Médecin, 6, boulevard de 
La Tour-d'Auvea:gne. 

Olivier Cad'iou, 3' année de Médecine, 39, bou­
levard Magenta. 

Etienne Roué, 2' année de MédeCii•ne, 40, rue 
Van.eau. 

Yv•es Sourimant, 2• année de Médecine, 8, rue 
C.-Desmoulips. 

François Tœnard, Maths, 2, rue Rlallier du 
Bruty. 

Jean Le Vaill!ant, P.C.B., Sciences Po . (Diplô­
me), 5, 1111e de Cmson. 

Cours.55: Mal'ceil. Ba:I1ard, 3• année de Droit, 9, boule­
vard Sévigné, Cité des Etudiainrt:.s. 

Edouard Abgl'lall, Mruths, 14, .rue F.-C.-Obe:r­
thur. 

M~chru Ballard, Maths, 94, bouieva11d Sévi­
gné, Cité des Etudiants. 

A:nd11é Barré, 2' •année de Droit, 8, rue Jean­
Guy. 

Yves Blaise, 2' année de Médecine, 40, rue 
Vaneam. 

Hervé CharLes, 2' année de Pharmaeie, 7, rue 
Josif),pih-S:a uive,m. 

J,ean-PamJ. Cvenn, F• ,année de Droit, 41, rue 
LavoisLe,r. 

Je1a:n-Pierr.e Cuie1c, 3" année de Droit, 94~ bou-
leva;rd de Sévigné. 

LoUiis Guivm1c'h, Maths, 15, rue de Vmœnnes. 
Yv,es Laurent, Chimie, 119, rue de Fougère~'!. 

J,ean-Ptterre Rolland, 2• année de Pharmade, 
Cité Universitaire. 

Cours 56: J•e'a:n Le Bihan, M.P.C., 18, boulevard Poincaré. 
J,e1an-c1aude Bizten, Géog11aphle, 2, rue Bour­

g.ault-Ducoudray. 
Hervé Bodilis, S.P.C.N., 9, bolrlevatrd de Stras­

bourg (P .C.B.). 

r 
1 
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Cours 56: Fvançots-Louis Ges:tin, M.P;C., 19, rue Pierre­
Martin. 

J,e1an Le Meur, 1"' année de Médecine, 13, ave­
nue Janvier. 

PLerr1e Riou, M.P.C., 35, quai ll1e-ret-Ran1ce. 
Paul Férec, Psycho, 15, rue Courteline. 

Ooum 57: Jean Jaoq, Droit, rue Fleuriot, 2. 
Allbert Oorre, M.P.C., quai Il!le-,et-Ranoe, 35. 
J•ean-Yves Floch, S.P.C.N., P.C.B., rue Ar­

mand-Barbès. 

N'ront pu pa.rticiper à la Téunilon: 

Cours 49: Jean de Saint-La.urerrlJt, thèse de Médecine, 
Electronique. 

Oours 50: Paul El!ard, Agrég. Sc. Nat. C.A.P,E.S., Prof. au 
Collège Technique. 

Cours 51: Jrean Cadiou, avocat stagttaire. 
F11angois 'Sévère, 4' annlée de Pharmacie. 

Courrs 53: Louis Le Bihan, Lettres dassiques, 1, boulevard 
Painlevé. 

Oours 54: Claude Jullien, Le<1ltres classiques, 30, rue Ch.­
Laurent. 

M~chel Jestin, Lettres classiques, 2, place Ste­
Anne. 

Cours 55: Pie,rœ Bràban, S.P.C.N. 
Armel Bodeau, 2• année Chim'ie E.S.C.E.R. 

Coum 57: Yves Le Berr.e, Notariat. 
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Arndré Pondaven, survedUan.t en 1949, a fait sa retraite 
préparatoke au Di.aconrut à Ar1s, d'où il demande nos 
pr'iènes ·et nous assure de son souveniT ~r,eJ.igieux. 

Maître Jean Crenn écrit: « Je VOUIS renouv·elle le 37• 
abonnement. Si l'un de vos élèves s'intéress~a,iJt au Nota­
drut, et plus spécialement à une Ecol,e, très volorutters je 
:lloumir,ads toute <documenta1tion utile sur la prro1f.ession 
et la pla10e importante qui, en génér1al ,lui est réservée. » 
- L'El Secrétaire remerc1e du :rap;pel (son fichie1r ne sera à 
jour q)UJe sd ehrucun y contr.ibue) et de l'offre aux futurs 
jUristes. (Notaire, Les Ponts-de-Oé - M.-~et-L.). 

Claude Pont, C. 47, a prononcé ses vœux sol,ennels chez 
les Domihücains à Evr,eux-sur-l'Arbresle. 

Yv,es Colliou, C. 55, est sergent à la 3' Cie, S.iP. 86.990, 
A.F.N. 

.Joseph Le Dren, O. 50, 2 A, Hope S1tr., St-Andrews 
(F1ifie), transmet à l'un des professeurs l'adresse de can­
didats écossruis à la ~correspondanc~e scola~re: « Oes s,te­
Wiart et ~ces Mac X ont l'aiT d'aimer le sport, ajoute-t-il; 
j~e souhaite qUJe les Bretons qui l~eur écriront sachent 
être à La tfois aussi placides et aussi ~enragés ... c•est une 
r~~~e v11aJment pa1rticulière; j,e ne les cl'ois pas mértruphy­
sLcwns, et pourtant la passion reHg.iJeooe les dévor,e (les 
runc1Lens. Oeux-Ci ne doiv,ent pas encoll1e en êtr,e préoc­
cupés). [Ja dan1se ~est un « hobby » beaucoup plus fami­
Her en An:gleterr.e ~et ,en Ecos·se: à St-Antdrews, ,c'est l'u:ne 
des pr~ncipales adivttés de la parorns~e 'cattiholtque, je 
suppose, en vue de f,avorise~r les mariages entre crutholi­
qUJes ... » Les .ructiv:ités vont s·'arrêter dans deux semad­
nJes (tl écrit le 21 février) ·et les varca:rwes de Piâques du­
rent un mois). Ensu:~te, il ne restera qu'un mois à pas,. 
ser :Lei. » - Merci, Joseph, de ta letJtr.e et der tes démar­
ches aUI}Jrès de ton ami de Goi1don.-Collèg.e, A;be(l'deen. 

iPier:re Pouliquen, . c. 54, Dm !BE 725, BoUJrget-du-iLac 
~Savofe), siigntaLe que le buUetin de janvie·r est allé f,air:e 
un tour à Mar11akech. « n devaJt faire meil1eur là-bas ... 
Je pars sous peu en A.F.N. comme pilote mdlitaire d'héli­
coptère. J,e vous ~commuroquerai ma nouv·elle adnesse afin 
de ·r·ece'V10iT vos prochains bull.etins : ils sont tellement 
pleins de vie que 'c'es~t une joie toujours :renouvelée cha-
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que fois que Je trouve .un numrélro dans mon courrier; 
mered. » - Merd à ~toi, aussd, de œ témoignage d'inté­
rèt. Donne-nous tes impressions de là-haut. 

Ne qUJittons pas la Savoie sans dter l'évêque de Mau­
r,ierme, Mgr Joël Bellec. « Je vLens de lire d'une traite le 
numéro du Kr.e<1s~er qui m'arrive ce soir, e.t je l'ai lu en 
entier, même 1es listes d'Anc~ens, où j,e retrouve bien 
des noms ~connus. J'ai apprécilé Pentlrruin. et la corddalité 
du nouveau président de l'Amricale ... A quanid les clas­
SIOO de neige pour J.es élèves du Klreisker ? Nous avons 
eu un mois ~de janvier déiicieux: soleil sur la neige, pas 
de vent ... ni de trembJ.ement de terre. » - Merci, Mon.­
seign,eur, de l'intérêt mulUforme que vous nous témoi­
g.nez. Pour ~ce qui est des ~classes de neige, nous é.tud[e,.. 
l'ons vdld.nt1ers les proj·elts de l'Amkal·e des P!aren.ts; 
qu~t aux tremblemenrbs de terœ, celui du début diU 
mois de j1anvier étaj;t si matinal que bien des élèves, en 
vacances, ne s'·en sont pas apeTçu; ·et d'ailleUJrs, vous 
savez qu'en Bœ.ta,gne nous ne ~craignons m1ême pas de 
voir nos m1ontagnes nous tomber SUJJ;' la tête. 

Aiprès l'évêque, voi!Ci un des prêtres de la famille Bellec, 
Yves, C. 33 (Ty-Yann, Kertangal, Br~est), stgnale Fran­
cis Larvor, C. 34, gerst.ionnadr~e de l'Orsll!c, Hiauteville (Ain), 
mrurié depum deux ans et père d'un petit Christophe. -
Merci, Yves de ·ce renseignement; le !Bul1e:tin est comme 
les aUJberges esp1a.gnoles de jadis: on y trouv,e ·Ce qu'on 
y apporte, l'inté:rèt ... Yves signal,e l'omissœon du nom de 
son oncl.e, J.-M. Moal, notaire honoraire, dans 'la page 41 
du bulletin d'octobre. M. Moal est sans doute le doyen 
de nos An1ciens, purnqu'il vien't d'entrer dans sta 95' an­
née. Qui dit mleux? 

iBaul Bernard, C. 1927, professeur de Lettr,es, villa « Le 
p,a:n;orama », Bouzail."léah, Alger, à l'oc,casion des vœux de 
nouvel an, se prés.eute: « J'ai à mon actirf vingt ans 
de [pmf·es,sorat à Alger, bien loin de mes amis d'études, 
amis qu'il me semble voir devant ~oi... M. M ével est mon 
r~ecteur pendant m,es vacances à Roscoff ; non loin, 
M. Quillévéré, aumônier à Perhar1dy, dont 1e, professmat 
fut sd: féco!Dld ~et salUJtaire, tant dans le terchnique que 
dan:s la compréhension; ·,c'était un pédagogue et un ami... 
n me serait très agréable de :r~ecevoir notre revue. » 

(Le . service du bulletin . ayant été. fait, Paul écrit de 
nouveau:) 

« Merci pour les deux « Kreislmr « reçus. Quel bain de 
j ouv~eooe! n est un iâg·e où i1 est bon et salutaire de tour­
ner la tête vers son passé. On y rert:wuve ses amis, ses 
souv,enir~s ... » 
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« Section d'Alger. -J-e me 'croyais seul, défiriitivement. 
Mais hter dimanche m'est a;rrivé J·ean Chapel, C. 27, Se­
crétair-e gén-éral 11égional. Nous voicd deux. P-eut-être exis­
te-tt-il i!ci d'autre>"? Anciens? » - (Hormis les Pères Blancs, 
le r-éda;cteur est fort en peine). 

... Nous avons noté dans « La Cr-aix » la nouvelle sui­
vante: « ~entant de Paris, M. Jean Chdpel, s'etcl'éta:Lre gé­
néral régional à Alger, est a.r-rivé à Alger. n a été s;alué 
à sa desc-ente d'avion par le génértal Toulouse, au nom 
du g-énéral Massu, I.G.A.M.E. d'Alger, et par une déléga­
tion de Bretons en costUJlll!e. » 

Le lieutenant Marcel Guillerm, C. 48, nous a pàrlé 
de la ·f-rontière algéro-tunllsienne, qu'il surveille et pa­
trouil1e sur se1s .engins blin!Cl!és, et dont l'erfrficacité lui sem­
ble démontrée. 

L'a:bbé Fran.çois Stéphan, C. 36, vica:Lœ à Ri-ec, au sm­
tir d'une -s:ess·ion « -c.A.P. Chef de· Parollsse >>; le voHà 
imcrit sur lia liste des « possibles », pour a'cca:oître la 
varilété des pronos1t1cs sur 1e•s « probables » nomàm·at~ons 
au posrte •de r·ectelli'. 

Thébaud Rra:nçois, C. 1931, 17, me de T-rértaigne, p,aris-
18'. 

de Surgy Heillri, C. 1956, étudiant, 104, rue de Vaugirard, 
Plarils-6'. 

Roualec Jean (Messageries Ha,chette), 34, r~ue' de l'Es-
pérance, Par:Ls-13'. 

Guéguen Jean, 10, rue Raynouard, Paris-16• . .AJUT. 96.80, 

Baron Berttrand, c. 1940, 23, rue Robert-Lindet, Pa:ris-15'. 
Kerdilès Jean-Jta,cques, C. 1953, 2, rue du 4-Bep>tembre, 

Ptal1is-2'. 

Lucas J-ean, C. 19.56,- surv-eillant à Charles de Foucauld, 
Br•est. 

Lucas Hlirprpolyte, c. 1951, professeur d'ang~ais au Lycée 
- de filles, Po.iltiers. 

Caill Claude, C. 1934, 33, boulevard E:xielmans, Par:Ls-16'. 
Coursin Auguste, C. 1940, même adr.esse. 

Bourhis Yves, C. 1934, 11, .rue MJarcoz, Cihambéry (Sa-
voie). · 

Roué PoJ, c. 1934, B.P. 91, Périgueux (Dœdogne). 

~(\."\:~--'-------
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En cZassant les papiers,. M. le Sec~étaire retrouve ,une 
gentille lettre de Fr. Andre F01:est (Mzc.hel, c. ~8), de l ab­
baye de Saint-Martin de Mon-daye (Premontres). Nous en 
extrayons ce qui suit: 

... Je v10us annon-ce ma nmnination .de P. Hôt~lier de 
l'abbay-e depuis le début décem'bre. C·est un debut, de 
mimstère, ,car les hôtes qui paSisent .ainsd. au mon.as.tere, 
même ,s'il s'agit d'U'IlJe v::Ls-ite rap'Ï!de, :recherchent tou­
j-ours, ou attendent, quelque « monition. » s;pirituene. 
Priez Dieu que l'abbaye sache la leur d:orn.[lJer. Ern 
même ,temps, j'ai la charge des convers, peu n.om~reux 
(quatre, dnq bientôt), mais tous jeunes: ·entre _vingt­
trois e.t trente ans. C'-est un autre g,enre de •travail, :u:e 
œuvre de longue haleine où U faut ·se donner stans ~esl­
ta~t~on. Oe peu de chose suffit à occul?er les te:m(p1s hhr~'s 
que me lai'ss,ent la récitation de l'oJfzc~ choral et 1a v~e 
comlmun:e: les j ou.ruées passent tres vite dans une v1e 
oontemplative. L'éternité s'y manifeste toute pil.'oche. 

Merci de tes nouvelles, Michel,_ et de ta vie de prières 
où tu nous jais entrer. Les Anciens qui passeront à 
Bayeux ne doivent pas hésiter à saluer ton abbaye. 

Trois adresses du ,cours 1934: 
Al. Jagoury, ,curé de Saint-Louis-du-Sud, Haïti. 
Jn. Moguen, cur-é de Ranquitte, Haïti. 
Yves Poulhazan, curé de Port-Margot, Haïti (Grantdes­

Aintill-es). 

Encor,e le R.P. Goarnis·son 
A:p·rès la revue des Pères Blancs, « Vivante Afrique », 

votci « Lizeri Breuriez ar Feiz » qui -consrucre vingt pages_ 
illust11èes à ,c,e mis:sionnaire et médecin de Haute-Volta, 
dont nous avons déjà entr-etenu nos le,ctteurs. 

C.C.P. M. le ~chanoine Gri:ll, La Sa1ette, Morlaix, 25.331 
Nantes. 
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COURS ~927 
LATIN-0\REC 

· J,eam. AU!tret, bourg de Plouénan. 
Louis Bellec, inJotMre à Lesnev,e:n. 
Paul Bernard, Professeur de Lettres, villa « Le Pa:n.ora-

ma »; Bouza.réah, Adg:er. 
J:ean-:Marie ·,oadiou, recteur de Ke:rnouès. 
A:rr.sène Gelton, recteur. 
Jean Chapel, officier Lég1on d'honneur, secrétaire général 

;I"égional, lUger. 
Louis Cloa;I"ec, prof·eœeur, Saint-Jœeph, M01rladx. 
Gabriel Con.gar, recteur de Coray. 
André Doher, .docteur, 5, rue d'Edimbour.g, PIM:is-8". 
Eu:gèn:e Galès, notaire à Plouesca.t. 
J~ean-Claude Goavant, re:c1l61Ur de Sainlt-Pabu, 
Jean Gruéna, 4 rter, rue du C11éa.cib.-Joly, MorJ.aix. 
Rlené . Gui1cher, M.RU., 8, avenue des Gobelâns, Paris-5'. 
F,r·ancis Guillerm, Compagnie des Eau:x, Rosny-sous-Blois 

(Seme), 14, avenue Jean-Jaurès. 
Plaul Gu.yader, docteur à Saint-Renan. 
Rlobert Plassart, Enregi:stremElillt, .25, rue La Tour-d'Au-

vergne, LainJdeœneau. 
Auguste Quéré, médecin-,ca;pitame, bour,g de S:crigna,c. 
Fl'lainJCIÏ:S Ric·ou., recteur de Saint-Guén:o1é-Penmaœc'h. 
Fran~,?oils Rolland, recteur de Looquilt'ec. 
Jules Taniou, recteur de MoéLan. 
Louis Tou:anen, docteur. 

LATIN-SCIENCES 
Louis BeJl.e:c, pharmacien, 21, rue Louis-Pasteur, Landivi­

siau. 
René·Coztc, notaire, 2, rue Trav·erse, Landeœneau. 
Louis Laizet, ingénieur Compagnie mdœtr. Téléphones, 29, 

vue La Frontame-GII'·elot, Bour.g-1a-Redne (Seine). 
Robert Prigent, vétéririab:'e, 42, rue· de la Roquette, Pa-

;l'is-11". . 

SCIENCES-LANGUES 
Nicolas Lebedeff, 2, rue des Juges-COinJSeils, Paris-4". 

[ 

Nos. Anciens à l'Armée 

Corre François, C. 1949. 
Le Goc Ml1chel, c. 1937. 

AiR 

Gluillerm JaJoques, C. 1951, commissaire. 
Hily Yv,es, c. 1934. 
Per:rot. J.-CJ., C. 1954. 

Bellec Maurice, C. 1931. 
Elégoët JIOël, c. 1938. 
Gud~cher Yves, c. 1938. 
Hirri.en Robert, C. 1944. 

GENm 

Le Moign Eugène, C. 1941. 

INTENDANCE 

Ootrian Flrançoi:s, O. 1945. 

MATERIEL 

de Réals Oharl!es, C. 1916, général de brigade. 

TERRIE 

Benec Je~, c. 1938; 
Le Boetté Eugène, O. 1897,_ colonel. 
Capitain,e René, C. 1947. 
Corbel Louis, C. 1930. 
Cré~c'h Isi!dore, C. 1949. 
Le Gall Flr,ançois, C. 1949. 
Glév·er Guillaume, C. 1949. 
Gloaguen Blai.se, C. 1933 .. 
Guillerm Marcel, C. 1948. 
Gluiomar J·ean, c. 1936. 
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Hirien Paul. 
.· Imzan .Joseph, c. 1948. 
Le Moign Jean, C. 1938. 
Morvan Etienrne, C. 1921, 1, rue A.-Lucas, Le Conquet. 
Rousseau Pierre, C, 1940. 
Le SaJout Hervé, C. 1937. 

LE ROLE SOCIAL DE L'OFFICIER 

« J'aul'jais voU!liu ... dire à vos gaJrçons ·combien est 
passionnarnte ·cette carrière d'officier, quand elle est com­
prise non comme une ~cal'rière quelconque, ma1s bien com­
me une vocation. Cette jeunesse de ving't ans est sai.oJ.,e et 
plius a1J1Jachante que jamais, pourvu qu'on lUii: arccorde 
une pa;roelle de compréhensi:on ~et d'amour ... Le rôl·e des 
jeunes offiders, dans la guerre m10derne que nous vi­
vons,... réclame de tous imagination, initiatives, sens et 
goût étes ·responsabilités, ·car l'officier, dans certter guene, 
ou1Jre son rôle de ·chef am oombat, est towt à la fois: ad­
ministrateur, éducateur, organtsatoor, conducteur de tra­
vaux les plus variés, bârtisseur, juge, psychologue, méde­
cin des âmes et des corps ... et j'en passe; et pour réussir 
il suffit de deux qualités: le désintlérressemen:t et la foi 
dans son métter, la foi dans la Fmnce qu'il incarne. » · 

!Message du génér,a:l Allard, roommandant le Corps 
d'Armée d'Algérie, dans « Servir », bulletin des 
Anciens Elèves de l'Ecole Sainte-Q.eneviève. 

Nos Anciens des années 20 et 30 se souviennent des 
conférences du Cercle d'Etudes, où fut souvent traité ce 
sujet. A eux, et spécialement à ceux qui ont peiné dans 
la carrière, nous dédions ces lignes. 
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ASSURANCES 

Alubé Paul, C. 1933, cours de Lattre, Thionvill:e. 
BeUec François, C. 1940, rue de Verdun, Saint-Pol. 
Le Berre Frrancts, C. 1940, Lannion. 
Delahay.e Ferrnand, C. 1941, a,ssui·eur-rconsetl, 87, rue C.­

Pelletan, Aulnay-sous-Bois (S.-·et.:.o). 
Guivarrch Fmnçois, C. 1916, directeur parti!culier, Mogué­

·rou, Rosrcoff. 
Rannou Jean, C. 24. 

COMPTABILITE 

Furtc Ja,cques, C. 1940. 
Le Gall PauL 
Gefliroy Louis, C. 1955, entreprise Guillerm, Plouvorn. 
Talabardon Jean, C. 1933, 32, rue Pootcelet, Paris-17'. 
OlUvier Joseph, C. 1938. 

BANQUE 

Abgrall Julien, C. 1919, 13, boulevard Lamennais, Rennes 
(Société Générale). 

Diraison Françots, C. 1940, 44, rue Bayen, Paris-17• (Ban-
,q ue de Fr:arnree) . 

F1aver Jules, C. 1917, 7, place CorrnLc, Morla-ix (Caisse 
· d'Epargne). 
Ficbiot Charles, C. 1932, Cré:dit agricole, Saint-Pol. 
Finel Jarcques, c. 1943. 
Guiomar Yves, C. 1941. 
Guiliec Pierr·e, C. 1942. 
Hemé Jiacques, C. 1939, 23, boul.evard Mou:Lay-Youssef, 

Oasa:bla:rwa. 
Messagerr Charlres, C. 1945, 7, rue Dej,ean., Paris-18' (Crédit 

Lyonnais). 
P·engam Georges, C. 1938. 
SoHeit' Guy, C. 1~37, 35, rue Ca.rnot, Dakar (Crédit du 

Sénégal). 
Taniou Prosper, C. 1924, 1, rue de l'Airgonne, Quimper 

~Crédit Foncier) . 
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LANDERNEAU 
Abal1éa J.-F·r., O. 1933, Office Central, 18, rue Salengro. 
Le Bans André, O. 1935, représentant; 15, boulevavd de la 

Gare. 

Le Borgne Théophile, O. 1933, vétérinaire, rue de P'lou!diry. 
Le Bos Henri, limonadier, plarce de l'E.glise. 
CozLc René, O. 1927, notaire, 2, rue Tiraverse. 
Flustec, professeur au Iy.cée, immeuble de Gilguy, rue La 

Tour-d' Auvergn1e. 

Gélébart Théodore, O. 1930, aumônier de Samt-Sébastien. 
Guiomar, vilLa « Les Maronnierrs », route du C!imrertière. 
HiaJilleury Yvon, O. 1944, docteur, boulevard de l•a Ga:re. 
Le Hir, tabacs, 30, rue de la Fontaine-Blanche. 
Hily F:rèr.es, graine:;;, 18, qua!i. du Léon. 
Ke:rbrat, pharmacien, quai du Léon. 
Mercter Jean, O. 1933, 22, route de Plouérdern. 
Rage Jean, O. 1933, Office Central, Cité OastiOir, mute de 

Br:e.st. 

Paillerr Jean, C. 1929, l'Ue de l'Orratoire, Kierrtan:guy. 
P·émn J·acques, O. 1948, Tue du Cim:etdère. . 

P.erson Louis, C. 1934, Office Central, rue du Cimetière. 
P·rrug.ent Fr.-M., O. 1932, Of·fice Oent:ral, Kertanguy; 
Tanguy Hervé, curé-doyen. 

Pour mémoire 

Le Bos Claude, O. 1943, Ghana. 

Cocaign François, O. 1955, Séminaire d'Hailti (route de 
Plouédern). 

Le Goff. 

Louarn J.-Cl., O. 1956, étudiant, 56, rue de Daoulas. 
de Sur.gy Emmam.uel, étudiant, 58, route de Bresrt. 
de Surgy Henri, étudiaDJt, 58, route de Bresrt. 
de Surgy Philipa;>e, étudiant, 58, route de Brest. 
Pér:an René, O. 1940, long-cours. 

« Ces listes sont incomplètes », diront quelques-uns. 

Dites plutôt: « Elles sont commencées: aidons à les 
achever. » 
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CJ'létrospectiue 

<C<C Le Creis=lKer )))) 
(Suite) 

Janvier 1920.- Le Bulletin change de format: aux qua­
tre grandes pages qu'·H comportaü tant qu'ii fuit d'rubord 
« l'org•ane des Anciens, chez qui il espère entreten~r la 
fidélité du ·souvrenir », il en substitue seize du forma.t 
actuel, qui s•eTont aussi « l'organe des Jeunes ... » dont 
il di:r.a 1a vie, les travaux, les pœmièr•e•s initli:a,tives; aux 
familles des élèv·es, il se présente « sous la forme plus 
soignée et plus maniable a;ussi d'une petite revue » men­
sue1le. 

:J?.en:dant deux ans e•t dem~, La couverture rose présente: 
à g.aJuche, le sommair·e: « au premier pLan, à droite, sur 
une touffe d'ajonc, l'effigie de la Vierge admée que les 
anciens re•con:naîtron:t »; (el1e domjn:e aujou:rd'hui l'autel 
de la petite chapelle); « au sec·Oillrd plan, c'est la façade 
sud de notlre ·chapelle avere le porehe qui donne sur l'an­
cienne ptl~ce Michel-Colomb ... Au dos, une vue .panorami­
que de Saint-Pol; au fond, l·es flèches de La cathédrale; 
au premieœ plan à droite, le Creïs-Ke:r; à gauche, trois 
corps de biâtiments, qui forment la vue la plus comJPlète 
qUJe nous ayons de l'établissement aretuel (vue du côté 
ouest du jar'di:n). Les de.s1sfuls sont de la plume de L. Gi­
b1at; l'imprimer:~e: Le Goaziou Morlaix. 

Deux listes de souscription sont publiées: l'une dest!inée 
aux frais du bulLetin; l'autre à la plaque commémorative 
des Anciens Elèv·es Morts au Cbiamp d'honneur. 

« La Vie au Collège » proclame les suc·cès a.u Tableau 
d'Hionn:eur, en Composition, en Fo:rce réLativ•e, en Exa­
mens trimestriels, des 385 élève.s (de la Philo à la Neuviè­
me, en comptant 62 élèves en Quatrième). 

Un plan d'études arr~té par M. l·e Supéœ!Leur fixe la 
méthode ·à suivre en classe de Lettres par les p:ro[es­
seurs et les élèv·es: ainsi est rassurée l'unité de l'ens.ei­
gnemen:t et rappelée l'exigence de travail dans l•es omri­
positions et 1es devoirs. En langues: •comiJ:nenc•er pa;r l'ana­
lyse logique, puis I.es temps primitifs et enfin la traduc­
tion. En dissertabion française: « faire les lerctures né- -
ceooaiires, en prenant des notes;. b1en établir le plan; 
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apporter toUIS 1es soins a 1a !l.'édaction de -chaque para­
graphe, fake en sorte que chaque ·conclUISion soit bien 
prouvée; s'interdir-e toute faib1esse d'reXJpœssion, toute 
impropriété de termes; s'exercer à mettre sa pensée en 
reUef ... ». 

Avis aux parents: ·choisiir 1es seotions A ou B de façon 
défiill~tive dès octobre; les demandes de changement en 
cours d'année, motivées par des raisons très graves et 
illltnoduites par les parents seront admises. Les Pupilles de 
la Nation sont <Oonvoqué:s à l'examen d'aptitudes aux 
bourses le 18 mam. 

Distinctions -ecclésiastiques, Succès- universitaires, Car­
net d'adress.es, Nouvelles des Anciens, Ch!ronique spOirtive. 

Le bullertdn de janv1e!l.' annonoe la fête patronale du Col­
lège pour le dimanche 25. Hélas! 1e samedi 24 voit mourir 
le Supérieur. Son successeur, l'abbé Edouard Mesguen, 
enf,a:nt de sa,int-Pol, 11cendé en Histoiœ, fait l'élog,e funè­
bre du rchanoine Floc'h, « hommre de Dieu et des âmes ... » 
V'Ol0i!1;té de fer, intelligence d'élite, très prompte et très 
nette ... cumulanrt; (au cours de lia guerre) les multiples 
fonctions de Supérie-ur, d'éoonome, de professeua: de Pre­
mière et de Se·conde ·et de surveillant »; puis il prend 
contact avec les élèves, avec qui, dans la fraternité avec 
1es maîtres, il maintiendm les traditioms du Collège de 
Saint-Pol. (La fête du Collège a lieu Le 15 févriei"). 

Sur intervention de Victor Balanant, député du Finds­
tè!l.'e et ancien élève du Collège, et du Comte de Gué­
briant, le minlistère des Beaux-A!I.'ts s'intéresse aux ré­
parations des verrières et vitraux du Kreisker, décidées 
en 1914 et interromprués faute de grillages ,et treillis suf­
fisants par suite de la guerrre. (On verra poser les gril:._ 
lages .en 1956, mais les brèches des verrières sreront ré­
parées dès 1920). 

L'abbé G. Pondaven, auden professeur au Collège, qui 
vient de publier en 272 pages « av-ec photog-ravures » 
l'h:ts·toLre du clergé de Quimper à la guerœ, écrirt pour le 
bu:11etin un appel aux jeunes: « L'horizon est plus haut 
que la terrre ... Bourgeois, je t'appelle à l'e:tnrrJire », ~cite-t-il. 

En mars, sous l'impulsion du Supérdeur et la direction 
de l'abbé Madec, a Heu la fondation, « derpuis si long­
temps attendue », du Gercle d'études. Il >Comprend les 
philosophes, l'éli:te de la Première et la « super-élite de la 
Seroonde ». La pr;emière -conféren,ce sem faite par l'abbé 
Louts Kerbiriou; le sujet est celui de sa thès,e- de doc­
torat: la vie de Mgr de la Marcher, dernier évêque de 
Léon. Ensuite viendra le tour d'A. Ges·ttn, P. More>a u, M. 
Ker,rien, B. Peltier. Seul, J. Bacques désarme 1a c-ritique 
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de Verv.eur. Le docteur Bagat présentera Pasteu:r et l'hy­
~iène. 

16 mai: bénédiction de la statue de Sainte Jeanne 
d'Arc, ·offerte par M. Rox, hôte et p11orfesseur du temjps 
de guer·re, sermon de M. Barvet, vicai-re à Saint-Me!laiJne 
de MorLaix; « sous les voûtes de la rchapelle, l'a:ecord des 
cuivll"'e:s et des bod:s avere les trois voix du chœur est d'un 
effet saisissant »; non moins le spercta!Cle d'illuminations 
qui suit. 

Entre le 10 e1t le 20 mad, épreuves écrites et orales pré­
para·toires au baœalaurèat; le « petit bac » est né. 

(A suivre). 

Si ce Qui précède ne vous a pas fatigué ... 
« Chemin fa~sant ert propos duisant, plusdeurs ques­

tions, pr-ésrentée>s à la ~session d'études - av:rü.l 1957 -
t11Duv-emnt des éléments de r.éponse. » 

« ... En propcsant au Conseil de :J11aculté les plans de 
son mu le vendangeur de service souhaite assurément 
que F1~réal lui rapporte, non pas de~s feuilles ert des 
feuiUes de folles fron!da!isons, mruis des grappes exquises 
mûries par un so1eil précooe. » 

... des feuilles de folles frondaisons? L'amteur de la 
« Quddlibétale philologique » parue dans une revue uni­
versita,Lre i"·écenrte, sans 1e voulok, molliS a fourni le mot 
juste pour les six pages où il dis;serte « à l'ombve d'un 
gran1d nom ». Quel ve>rb1ag·e précieux et rpédant à pro­
pos (disons mieux: dans le déclin) de « la journée des 
o:rnbr·es » ! 

Le Directeur-Gérant: Joseph GUELLEC. 

IMPRIMERIE DU << TELEGRAMME », PLACE WILSON - BREST 
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N" 229 TRIMESTRIEL JUILLET 1959. 

1 an: 1.000 francs ou 800 francs (500 francs pour les Etudiants) 

REN.NES C.C. 300-04 - M. l'Abbé Joseph GUELLEC, trésorier 

du bulletin « Le Kreisker », 2, rue Cadiou, Saint-Pol-de-Léon 

Réunion des Anciens Elèves 
· présidée par 

M. le _Chanoine Léon LE MEUR 
Ancien Professeur aux Facultés Libres d'Angers 

et par le Docteur Emmanuel POULIQUEN 
Membre correspondant de l'Académie de Médecine 

LE JEUDI 20 AOUT 
9 h. 30 1: Messe .. -.- 11 h. : Réunion plénière· 

12 heures : Repas 

Tous IE:s Anciens y sont invités. Prière ·de ne pas se formaliser 
si une convocation personnelle ne parvient pas. ' 

M .. l'Econome aimerait être avisé à l'avance de la participation 
au repas. 
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« Il importe donc de 
On ne rapprend pas 

savoir lire. 
à l'école » 

(Jean SUiLIVAN). 

« Il importe donc de savoiJr lire. On ne l'apprend pas à 
l'école. » 

Une revue .demandait à ses lecteurs .ce qu'ils pensai•ent 
d'une femrrne qui ava:it soumis une lettœ de son mruri à 
l'analyse d'un graphologue. Voki la néponse d'un méde­
c.in ·ex:pert en graphologie: « Votre <Oorrespondante a 
agt' dans un but très louable; .. , mais eil!e auva1t dû en 
miême temps faire analyser son écriture à elle. ?e ~ont 
parfois nos prqpres défauts qui expliquent les re~ct1?ns 
du 10onjoim.t. Dans le cas de votre .conrespondante, ~ 11; est 
pas ilmpossible que ce soien1t ses propres. travers qm ~1ent 
amené à la longue une •attitude de defense, consc1enrte 
ôu non, du mari. Et .ceci, Ia seule ~mphologie du mari 
ne le révèlera pas. » 

Le .caractère << louable » de la démar·che de la femme 
n'apparaît pas . à tous l<es yeux. Contentons-nous, ici, de 
signaler le <comseLl fort judideux du doc<teur. Trop de 
gens manifestent une fringale de littérature psychanaly­
tique, se gargarisent de termes techniques qu'on veut bien 
cmiœ .cJompris, et sont ravis quand ils ont pu classer 
leur voisin dans une série •camctérologique hérissée d'ex­
posants. 

Fattes.-vous :mii!ne .de ne pas partager leur « dada »? 
Ils vooo assènent un texte du P. Beirnaert, qui. fait ré­
fiéèhiœ: « On peut se demander si une art;titude sp~ri­
tuene n'es<t pas impHquée dans le r.efus ou l'a'o?epta.tl~n 
de œtte prisé en conSidération de facteurs qm reqme­
rent l'aide du spécialiste. Le recours à l'autre, la recon,­
naissance d'une certaine incompétence, le courage d'ose!t" 
malgré <certaines préventions, ne v<Ont pas sans une cer­
taine humiHté et une .disponibilité qui sont la ma~rque 
de ~ceux que mène l'Esprit. » 

<< vous n'êtes pas d;accord avec m1a méthode psychia­
trique? 
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C'est peut-être que vous en a.vez vous-même be­
soin » ... vous dira-t-on bientôt. - « Le conseil est peut­
être pertinent. Mais je me souviens d'avoir lu quelque 
part que ·ce sont les déséquilibl.'és qui sont att:Lrés paa· 
l'abîme, les malrudes, rée1s ou imaginarres, qui dévorent 
la vulgarjsation médica:le, et les név·rosés qui font de la 
psy.chanaùyse d'amateur. (Je dis bien: d'amateur, e't le 
P. Beirnaert, dont je reconnais lia compéten~e, s'insurge 
lui 'aussi <CŒl.<tre l·es, s:tmlplistes). 

... « Où donc vüulez-vous en venir ? » 
- « A cette remarque très smnple, qu'il y a, dans les 

·choses humaines, bien des aspects qu'il est rare pour un 
homme d'emlbrwsser tous. On ne prend pas assez de !Peine 
pour contrôler· ses informations, f·aire la critique des té­
moignages avant de les prendre pour propos d'évangile, 
et se méfier des statistiques. » · 

« En v.oulez-vous un exemple? Je ne suis pas statwti­
cien, ni poUticien, ni technicien de l'or.i:entation profes­
si:onnelle, ni même journa.Uste de l'informatioo. Aussi 
n'irai-je pas recourir aux souroes pour le fait suivant. 
Il s'agit d'un arttcle des Etudes Economiques, n• 3, de 
l'I.N.S.E.E. 1958: « Ooût et dévelqppement de l'enseigne­
ment en France. » Une re<cension dans un de nos bulle­
tins diocésains .rapportait qu'un élève de l'enseignement 
pl'ilmair·e pU:blk << ·coûtait » à l'Etat 24.500 fil'ancs pa·r an, 
s'il est externe, et lili élève de ['Ecole Niormat1e d'Ins­
tttuteurs 400.000 francs. 

'Ce dernier chiffre était mani<festement erroné. En effet, 
une autre vecensLon (Avenirs, supplément d'avril 1959) 
ind1que 34.500 francs pour !'·enseignement pil.'imr.:tire, 
117.000 francs pour le seconda1re et les dasses préparatoi­
res aux g1Vandes éco1es, 200.000/rancs pour les E'coJ.es Nor­
males Primaires ·ei{; les •Collèges techniques. (Le ·coût 
maxiiiTlum es't atteint pour un élève-ingénieur dans les 
éooles publiques: 380.000 francs, pour 270.000 francs dans 
les écoles privées, et en particulier dans les écoles na­
tion:ales d'agrkul,ture, où il s'élève à 558.000 francs). 

« Que de fumistes, que de bluffeurs, pal.'lmi les gens 
qui partent au Groënland, en Patagonie et à Bora-iBora, 
ou qui en reviennent ·chargés de notes, de films, de pho­
tos, mais en rapportant avant tout quelque chose d'ori­
ginal », ècrit Jean Huon dans La Croix. « Amateurs­
explmateurs, pique-assiette ». Une soi-disant « mission », 
enome récemment, a repris le « fHon guyanais » en 
faisan't sonner le ,nom prestigieux des monts Tumuc-
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-Hi:ml<l!C. Pourtant, l'e~pèdition offidelle d'astro-géodésie 
.de l'ingénieur Hurault avatt depuis longtemps démontré 
que ·la fam.euse « ·chaîne » n'existait même pas . 

... Alors, ne m'en veuhllez pas de ne pas garantir· s'il 
est réellement « possîble d'évaluer à 315.000 francs le 
coût global d'un éJève parvenu au eertiü,cat d'étudies en 
i955, à un imillion celui d'un bachelier, et à 2.400.0001 au 
moins ·celui d'un ingénieur diplômé. » (D'après Avenirs, 
sUjpplément avril 1959). · · · 

Dernier exemple: « On voit... quel sophisme recouvre 
la noti10n 'courànte de « paroi:sse sans prêtre ». Tel ha· 
·meau de 15 ou 20 habitants peut s'appeler une « pa­
roisse » au miême titre .que œrtain,es colilediv.ttés rurales 
de 5 à 6 .. 000 âmes dans le Finistère [ou telle des 37 pa-

-to.Lss:es d'un diocèse du Nord-Est du Brésil, qui possède 
l'Un .·des· 37 ·prêtres se livrant. au ministère paroissial dans 
ce diocèse de 700.000 habitants]. (La Maison-Dieu, no 57, 
p. 11 .et 19). 

... ·Comme disait tel professeur de Philo: « Il faut 
oom!~~ncer par rectifier 'les dénom'ina.tions. » Grurdons­
!1DUS de la_ piperie des mots, des l'èactions sentLmen:tales, 
·des stqttstiques de pmpa.gande. COil11JTI1e le paysan aJrabe 
ou espagnol, balançons au vent la baltle delS mo.ts pour 
n'engranger que le grain nourricier du réel. Lire u:n livre, 
un. j omnaJ, c'est choisir. Qegecre-elî.g~re,). 

Mais qui nous aidera au tri? Qui nous apprendra cl\ 
lire? · 

- 5 . ..:...,. 

' a l'Etranger Séjours 

Depuis quinze mois, j'oi lu· cinq articles de revues mettant· 
en garde coritre la dégradation morale et spirituelle des .jeunes 
Francais à l'étranger_ Partis sous prétexte d'étudier la langue, 
beau~oup tiennent le séjour pour une partie de plaisir où tout est 
permis, à tel point que sur la côte sud d'Angleterre des comités 
de tourisme avaient l'intention de fermer aux jeunes Français 
l'accès de certaines villes. En· 1958, tel organisme français de 
placement dons les familles anglaises a dû renvoyer 20 étudiants 
au cours du séjour, et rayer 120 autres de ses listes en cas de 
nouvelle inscription . 

Dégradation? L'argent de poche excessif entraîne à une vie 
. inutile, tapageuse et choquante. Le flirt, le vol aux étalages, les 
sorties tardives, le manque de tenue, créent une ambiance per­
nicieuse. Telle fille est revenue marquée pour la vie. La police 
anglaise a dû intervenir. 

« Mais, dira-t-on, les responsables sont. là pour contrôler ... » Ils 
peuvent « s'époumonner, persuader, punir, sermonner, renvoyer, 
c'est en vain ... Et ils recoivent parfois en plus les reproches de 
parents qui réalisent, au ~etour, que l'enfant a pris des libertés >>, 
dit l'un des articles. Certains aumôniers se sont trouvés si im­
puissants qu'ils ont eu l'impression d'.avoir servi seulement de 
garantie morale et religieuse. pour la publicité ·de l'organisme. 
Au sens de la responsabilité chez les organisateurs, il faut que cor­
responde celui des parents et des jeunes, ce qui suppose de ce 
côté une éducation préalable à l'indépendance. 

Outre· les difficultés morales que rencontrent les adolescents, 
un article signale qu'après la quinzième année, .l'assimilation est 
très di-fficile. (Même en France, maint professeur déclare qu'après 
la Troisième, les progrès en langue étrangère font souvent place 
à une stagnation et même à une chute. D'une part, les organes 
vocaux sont devenus moins m:alléables, rigides sur la pronon­
ciation française; et par ailleurs les fautes « assimilées >> devien­
nent presque incorrigibles. (Tel élève de Première, malgré les cor­
rections, a persisté à confondre les termes « poète >> et « ramon­
cier >> sous prétexte, sans doute, qu'il employait des mots anglais! 

Voilà pourquoi tel organisme recommande le séjour avant la 
quinzième année, tandis qu'au-delà il exige une caution de 
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· 20.000 francs supplémentaires pour couvrir les fràis de renvois 
individuels. 

Cette mise en garde faite, signalons trois adresses de prêtres 
donnant leur caution à. divers organismes: 

· 1 o) Pour la Grande-B-retagne, M. l'abbé R. Richard, Petit Sémi­
naire, Beaupreau (M.-et-L.), 

Et M. l'abbé Pichard, Petit Séminaire, Séez (Orne); · 

2o) Pour la Grande~B.retagne et l'Espagne, M. l'abbé J. Le Jal­
lee,. école Saint-Yves, Quimper. 
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On -connaît en général le B.U.S. •COIDJ.!lllle un, organisme 
oflfidel d'ind'ormwtions sooQaires et universitaires e.t 
d'orie!ntation profe-ssionnelle. Son titre ·de Bureau U:nive;r- · 
s1tair,e de Sta•tis:tiques ll"appelle qu'il fut ·Cl1éé -en vu·e de la 
recher·che de débouchés professionnels à la sortie: des 
études. 

En vérité, hien d'·autres a.ctivités on•t été rattachées à" 
.ceUes-là: ,des œuvres d'ent:va1de univers~taire, par œem­
ple•. On a tôt fait de [es •CO!I:l.naîtr:e •quand on e!l:l.ltre en 
Fa!culté! P'ar con1tre, ·le service d'orientation est bien 
moiru> :connu. Créé en 1937, « il a établi des dossiers p.sy­
chologiques vail.ildiés pour l·es dasses de SdXi.ème, Cinquiè­
me, Tl'oi.sièm:e, Prem!ière, Phllo e·t Ma•thém!atiques, qui 
comprennent des questionnaires et des épreuves d'analy­
se des ·données mentales et car•actérielles ». 

« Ces doosiers ont été établis afin de pouvoir suivre un 
enlf•an:t au cours de ses étude.s secondatres:, de dlértermi­
ner l~es .éléments d'évolution, ses g.oûts, ·ses intérêts, ses 
tendances afin de l'aider dans il!es ·choix successilfs qu'il 
est appelé à faire ». · 

Ces dossiers peuvent être utilisés de deux fa·çons: 
- sous forme d'examen systématique d'une class:e en­

tière f.alte au Collège sur la dema.nde de l•a Direction, et 
ave.c 1'-a.cco:J;d des •familles. Une permwnence· peut êltre as­
suvée poŒ les pare:rutls qui désir·ent s'en:treterJ.;i[" ave•c les 
conseilletrs'-IPS~Y'cho}ogues; 

- sous forme d'examens individuels, pour une analyse 
à laqueile sont appelés psy·chologues, médecins, spécialds­
tes, jproJesseurs particuUers de diverses disciplines, ·et do­
·cwmentalistes du B.U~S. L'exain:en a lieu •au siège diu selt'~ 
v1ce et dure une journèe. On demanr:e une part1cilpation 
.aux frais ,c]:e 1.0.00 :f':ran:cs. Il •est utile de s'assul'ler un ren­
dez-vous hien à l'avance. 

En •cas d'échecs en ·cours d'études, avant le choix des 
opti!OO.s ·et se•ctiorns, avant les choix p:riOifessionnels, de tels 
examens peuvent êtr.e des plus utiles. 

Deux adresses: 1. Un servi.ce public: 7, crue de la Pa!l:'­
chemJinerie, Rennes (I-:e:t-V.). Il ·est bon de noter que 
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c'·est la nouvelle adresse de notre centre régional du 
B.U.S. 

2. Un servtce privé: 22, ·Cours Albert-!"", p,aris,-8•, à l'irn­
téri!eur de la « Bonne Presse », qui répond pau.- 1ettr,es 
ou par le journal. 

~Note 'ét!llblie sur :ta fiche 217 du Bulletin d'Jrn,fmmations 
du B,U.S., à l'exclusion de la seconde a'dresse.) 

TRO!P DE DIPLOMJES? 

En 1957 et 1958, il n'y a pas eu 50.000 1titres de bacca­
lauréat ~complet à êke d.élivr·és. Oir, il f·audrait des bache­
Hers: 

25.000 par an pour l'enseign.emen,t; 
50.000 pour ['industrie privée, l·e 'comtmerce et les autres 

se:cteurs pubhcs. 
Au niveau de la licence, le déficit est de 60 %. 
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Confirmation et Communion Solennelle 
Oonformémern,t à une trad1tion datant de' que~ques an­

nées, la communion solennelle' a .ooïncidé avec la fête 
de l'Ascension, le 7 mai ·cette année. La retraite pr1épa­
ra•toi>re pri:t Ies trois jours précédents. M. François Pu­
luhen, directeur d~oe<ésain die l'enseignement religieux, 
fit hénJé!ficler nos r·etraitan•ts, de la formation. pédagogique 
qu'il a creçue à l'Institut Oartécbét1que, de Pa;ris. Répairtis 
en que!Lques gvoupes, ils étudient un questionnaire des:­
tiné à éveiUer leur attention sur un sujet p11écis. La 
mise en eomm:un de 1ce qu'ils ont ·trouvé à dke ·est sui­
vie d'une brève instruction sur ce même sujet: ce que 
Notre Seigneur en a dit, 'Ce que l'E:glwe enseigne là-dessus. 
Les retraitants ont participé très a<Ctivem:ent à œs ré­
fl.exiorns, et s'y sont beaucoup intéresiSés. Le mardi et le 
m1ereredi ma1tin, M. J,oseph Bothorel, chanoine honorai<re, 
supériem de la maison Saint-Joseph, a p:véparé les confir­
mands qui ne faisaient pas Ieur communton solennelle 
à recevoir la ·confirmation. 

Le mereredi 6 ma.i, à 14 h. 3<0, Mgr Favé, évêque 
auxiltai<re, a donné la confirm'ation en la chapeUe du 
Kreisker. Son alLocution fut écoutée avec grande atten­
tion. 

. VOICI LA LISTE DES CONFIRMANDS 

Abgrall André, Sixième, Pleyber-Christ. 
Abhervé-Guéguen Jean-Pierre, Sixième, Pleyber-Christ. 
Azou (L') Jacques, Cinquième; Plouescat. 
Azou (L') Robert, Sixième, Plouescat. 

Becdelièvre Claude, Sixième, E.A., Rennes. 
Bellec J ecques, Cinquième, Pleyber-Christ. 
Berrou Alain, Sixième, Plouescat. 
Berrou Jean-Louis, Sixième, Guiclan. 
Bescond Michel, Sixième, Plougoulm. 
Bossard Bernard, Sixième, Roscoff. 
Bouroullec André, Sixième, Plougar. 
BraQellec Hervé, Cinquième, Plouvorn. 
Briant Roger, Sixième, Henvic. 
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de Bruycker Gilles, Sixième, Saint-Pol. 
de Bruycker Thierry, Saint-J eon-Baptiste. 
Burel Raymond, Sixième, Plougoulm. 

Cabioch Yvon, .Sixième, Roscoff. 
Cadiou François, Sixième, Plougoulm. 
CEJnn Charles, Sixième, Saint-Thégonnec. 
Conn Guy, Cinquième, Saint-Thégonnec. 
Chapelain Jean-Pierre, Sixième, Roscoff. 
Charlou Jean-Luc, Sixième, Tréflaouénan. 
Clech Jean-Vincent, Sixième, Plougasnou. 
Congar Alain, Sixième, Landivisiau. 
éros Jean, Sixième, Roscoff. 
Créach Jean-Pierre, Sixième, Carantec. 
Crenn Michel, Cinquième, Landivisiau·. 
Croguennec J eon-René, Sixième, Landivis_iau. 

Di lasser Gérard, Saint-J eon-Baptiste. 
Dilasser Marc, Sixième, Saint-Pol. 

--Duff (Le), François, Sixième, Plouescat. 
Duplat Christian, Cinquième, Carantec. 

Faujour Jean-Claude, Sixième, Pleyber-Christ. 
Faujour Jean-François, Sixième, Pleyber-Christ. 
Favennec André, Sixième, Plouzévédé, 
Floch Georges, Sixième, Saint-Jean-du-Doigt. 

Galès Alain, Sixième, Plouescat. 
Gall (Le) Cla,ude, Sixième, Plo•Jescat. 
Gall (Le) Paul,- Cinquième, Plouescat. 
Gar~ier Alain, Cinquième, Roscoff. 
Gentil Guy, Cinquième, Landerneau. 
Gestin Jean-Louis, Sixième, Cléder. 
Gillet Henri, Cinquième; Roscoff. 
Gogé Pierre, Cinquième Plouescat. 
Guillerm Hervé, Sixième, Sibiril. 
Guillou Jean-Yves, Sixième, Saint-Thégonnec. 
Guillou Louis-Claude, Cinquième, Henvic. 
Guivarch Jean-Claude, Sixième, Roscoff. 

Hély Jean-Louis, Sixième, Saint-Derrien. 

Jacq Raymond, Cinquième, Henvic. 
J atfrès J eon-Louis, Cinquième, Lampaul-Guimiliau. 

Kerdilès Alain, Sixième, Plouvorn. 
Kerleroux Yvon, Cinquième, Landivisiau. 
Kerscaven Joseph, Sixième, Plouénan. 
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Merret Jacques, Sixième, Carantec. 
Meudic Bertrand, Sixième, Saint-Pol. 
Milin Hervé, Sixième, Cléder. 
Moal Hervé, Sixième, Saint-Pol. 
Moguérou Laurent, Cinquième, Plouvorn. 
Monfort André, Cinquième, Poullaouen. 
Montfort Joseph, Sixième, Plouénan. 

Page (Le) Jean-Yves, Cinquième, Landivisiau. 
Péron Jean, Cinquième, Landivisiau. 
Persan Daniel, Cinquième, E.A., Chapelle-Neuve. 
Pichon Paul, Sixième, Plouvorn. 
Pincemin Jean-Marie, Sixième, Saint-Pol. 
Porhel Michel, Cinquième, Plouescat. 
Pouliquen François, Sixième, Guiclan. 
Prigent Henri, Sixième, Roscoff. 

Quiviger François, Cinquième, Plougouln:. 
Quiviger Jean-Louis, Sixième, Plougoulm. 

Ramon Pierre-Jean, Sixième, Landivisiau. 
Rideller Pierre-Gérard, Sixième, Landivisiau. 
Riou Marcel, Sixième, Sibiril. 
Roblin Patrick, Cinquième, Roscoff. 
Rolland François, Cinquième, Landivisiau. 
Rolland Michel, Sixième, Bodilis. 
Rousseau Jean-Noël, Sixième, Carantec. 
Roux (Le) Hervé, Cinquième, Roscoff. 
Roux (le) Jean; Sixième Landivisiau. 
Rouyer Maurice, Sixième E.A., Muzillac. 

Saint (Le) Paul, Sixième, Plouescat. 
Salaun Jean-Claude, Sixième, Saint-Pol. 
Sa lou J eon-Pierre, Cinquième, Plou jean. 
Sann (Le) Alain, Sixième, Landivisiau. 
Séité Jean-François, Sixième, Roscoff. 

Tanguy André, Cinquième, Roscoff. 
Tanguy Hervé, Sixième, Cléder. 
Tanguy Jean,. Sixième, Plougoulm. 
Tanguy Louis, Sixième, Sibiril. 
Tévien Jean, Sixième E.A., Landivisiau. 

Verge (Le) Jean-Jacques, Sixième, Carantec. 

Cette année, les -éJ.ève>s XaLsant la cœnm;union so~en­
nelle étaienrt plus nombreux que d'habitude. Et déjà les 
années passées notre charpeUe était trop petite pour reee-
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voir tous les parents. Aussi M. le SupérieU!I: demanda-t-il 
à M. 1e Curé s'·hl était possible de dispos,er de la Ca thé- · 
draie. Et M. le Curé y .consentit très volontiers. 

Le Kreisker fit office d'égHs.e paroissiale pour ce!l'tai.nes 
messes, 'car ,c'était fête d'obliga·tton; et la cathédrale ac­
cueillit le coilège .et les familles. Nous y sommes montés 
en p!l'ocession. Comme les années passées, les •eœnmliniants 
étaient ·en aube blanche. La oérémonie fut très recueilUe. 
M. le Supérieur céléb!l'ait la messe solennelle, assffi.t,é de 
deux rprofess·eurs originaires de Saint-Pol: M. Fra:niCis 
Quéméneur et M: Jean Hir!l'i:en. 

L'aJ>rès-midi, · 1a rénovation des promesses du baptême 
se fit aussi à la .cathédrale, puis la procession descendit 
au Kve~sker où l'nn s'enta,ssa tant bien que mal pour 
entourer nos .communiants qui se plaçaient sous la P!I'O­
tecti:on de Notre-Dame. E,t la cérémonie prit fin par la 
bénédiction du Saint-sa,crement. 

VOICI LA LISTE DES COMMUNIANTS 

Cinquième 1: 

J .-P. Abhervé-Guéguen, de Pleyber-Christ. 
C. Duplat, de Carantec. 
M. Le Gall, de Paris. 
L.-C. Guillou, de Henvic. 
A. Meudic, de Saint-Pol. 
J. Péron, de Landivisiau. 
M. Porhel, de Plouescat. 
P. Roblin, de Roscoff. 
J. Trameur, de Saint-Pol. 
F. Rolland, de Landivisiau. 

Cinquième Il: 

G, Gentil, de Landerneau. 
D. Persan, de La Chapelle-Neuve (Côtes-du-Nord). 

Sixième 1: 

J.-F. André, Saint-Pol. 
J.-L. Berrou, de Guiclan. 
A. Bouroullec, de. Plougar. 
Y. Cabioch, de Roscoff. 
J .-V. Clech, de Plougasnou. 
A. Congar, de Landivisiau. 
P. Le Duff, de Saint-Pol. 
J.-F. Fau jour, de Pleyber-Christ. 
H. Guillerm, de Sibiril. 
J .-C. Guivarch, de Roscoff. 
J. Lotrus, de Saint-Pol. 
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M. Mériadec, de Saint-Pol. 
H. Milin, de Cléder. 
P. Péron, de Lanmeur. 
P. Quéré, de Brest. 
M. Riou, de Sibiril. 
J .-N. Rousseau, de Carantec. 
J.-C. Salaun, de Saint-Pol. 
J. Stéphan, de Roscoff. 
H. Tanguy, de Cléder. 
J. Tanguy, de Plougoulm. 
L. Tanguy, de Sibiril. 
B. Meudic, de Saint-Pol. 

Sixième Il. 

R. Briand, de Saint-Pol. 
R. Burel, de Ploùgoulm. 
F. Cadiou, de Plougoulm. 
J .-L. Cha riau, de Tréflaouénan. 
J. Cras, de Roscoff. 
J .-R. Croguennec, de Landivisiau. 
M. Dilasser, de Saint~Pol. 
P. Duforet, de Saint-Pol. 
C. Le Gall, de Plouescat. 
J .-Y. Guillou, de Saint-Thégonnec. 
A. Kerdilès, de Plouvorn. 
J .-R. Kerrien, de Saint-Pol. 
J. Kerscaven, de Plouénan. 
Y. Pincemin, de Saint-Pol. 
H. Prigent, de Roscoff. 
G. Rideller, de Landivisiau. 
G. Rohou, de Saint-Pol. 
M. Rolland, de Bodilis. 
J. Le Roux, de Landivisiau. 
J.-F. Séité, de Roscoff. 
R. Simon, de Saint-Pol. 
Y. Kerfourn, de Guissény. 

Afin de grouper ki toutes les in.formations ,conce!l'nant 
les 'l."etraites, ajoutons simpl!ement que les •élèves des clas­
ses terminales -ont suivi, les 15 et 16 mai, une l'etraite 
dirigée prur M. Claude Falc'hun, vtcaive ean.tonal à Plou-
2lévédé. 

P. Q. 
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13 MAI: 

Conférence de Jêan f Vvoire sur r Art médiéval 
Ce n'est pas une histoire complète de l'art médiéval! 

que Jean d'Ivoire va tracer aux aînés jusqu'à la Troisiè­
me incluse, mais p.Zutôt les· lignes maîtresses de l'évolu­
tion de l'art médiéval, et plus spécialement de la mosaï­
que, de la peinture et des enluminures. 

La principale source de l'art médiéval, c'est l'art by­
zantin. L'évolution se fait par déperdition du caractère 
hiératique qui traduisait le sacré, l'ordre théolog~que du 
monde: lignes verticales et horizontales, pas de portraits 
ressernJblants, mais personnages qui ·étaient des types 
sacralisés,_ au regard profond qui vous pénètre et pa au- -
delà du rmonde, au nez long, symbole d'une prédominance 
de l'ordre spirituel, à la bouche· ferme; personnages bai­
gnés dans un fond or, symbolique du divin,, auréolés, s'il 
s'agit de saints, d'un cercle, forme parfaite, elle aussi 
symbolique de Dieu. 

ces éléments, caractériques de l'art byzantin, tels que 
nous les révèlent les mosaïques du temps de Justinien e·t 
de Théodora, s'affaiblissent progressivem.ent dans l'art 
romano-byzantin et l'art médiéval italien,. Les lignes 
s'amollissent: les obliques et les courbes rompent l'ordre 
théologique (que traduisaient les lignes verticales et hori­
zontales); le regard de côté remipJ(Lce le regard de face; 
les yeux deviennent vcigu~s, le regard hébété. Les auréo·· 
les circulaires deviennent, vues de côté, ·des nimbes ova­
les, ou bien disparaissent totalement. La symétrie verti­
cale, par rapport au centre du tableau, fait place, parfois, 
à une symétrie pyramidale, ou encore à une syrmétrie en 
arc de cercle. Le tond n'est plus « or ~, mais bleu, pui;:; 
·tait place au. paysage. L'évolution extrême conduira la 
Renaissance à un retour au fond noir de l'Antiquité, sym­
bole de l'isolement de l'homme qui a perdu le sens de l'or­
dre du monde. Plis, courbes, obliques, décors réalistes: 
l'art perd son caractère sacral, il se féminise. Rorn.e de­
vient ainsi comme le pôle féminin de l'art au Moyen­
Age. 

Au nord de l'Europe é~ait apparu un autre pôle qu'on 
peut appeler masculin: l'art des vikings devient la seconde 
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source de l'art médiéval. Il est tout imiprégné de rudesse 
gerrnJanique: c'est un art gauche, .encore enfantin. Les 
traits sont maladroitement représentés. Une même ima­
ge associe des éléments inconciliables: par exe7114Jle un 
martyr que l'on est en train de scier ou de bouülir .se 
maintient dans une attitude de prière; ou encore, un che­
val est représenté iétirant à la manièr~ d'un chien. 

Puis l'influence byzantine se fait sentir, mais les visa­
. ges restent rudes, sans hiératisme mystique. Le réalisme 
descriptif s'introduit avec les portraits des donateurs. Le 
mouvement, primitivement absent, s~introduit, d'abord 
in.tégré à l'ordre par la symétrie; puis il succède à l'ordre 
(réalisme désacralisé). 

Les enluminures médiévales présentent souvent un dé­
cor à cinq panneaux: quat1·e panneaux latéraux et un 
panneau central. (C'est une allus.ion aux quatre éléments 
du monde terrestre et à la quintessence des corps celes­
tes). La croix, arbre de vie, d'où naissent des tiges et des 
frondaisons, la double fleur de lys, image des deux Tes­
taments, sont des éléments symboliques fréquents dans 
les enlurminures. 

Il ta ut aussi savoir reconnaître la valeur symbolique des 
couleurs. Il ne s'agitpas seulement du symbolisme voulu 
du fond « or ~, du symbolisme inconscient du fond noir, 
que nous avons déjà r~:otés. Le rouge représenterait un 
élément. divin, le vert représenterait la nature. Ainsi en­
core l'opposition du ·rouge et du bleu, leur mélange dans 
les vêtements du Christ, la prédominance de telle nuance 
dans la vêture de tel personnage n'est pas un effet die. 
la fantaisie arbitraire de l'artiste. Le contraste entre le 
rouge, couleur chaude, et le bleu, couleur froide, symbo­
lise le contraste entre l'élément divin et l'élément humain; 
leur mélange dans le vêtement du Christ symbolise l'union 
des deux natures divine et hwmaine dans la personne de 
Jésus. Le même contraste de couleurs souligne· encore 
l'opposition entre l'élément actif de l'amoUr et l'élément 
réceptif: c'est encore le contraste entre le divin et l'hu­
main, Dieu étant toutours à la source de ·l'amaur don1J 
l'homme· est le bénéficiaire; mais alors ce contraste revêt 
·l'aspect de celui qui existe entre l'élément viriLet l'élé­
ment féminin. C'est ainsi que dans telle peinture du Cal­
vaire que le conférencier nous montra, les deux couleurs 
·habituellement unies dans le vêtement du Christ, se re­
trouvent non plus sur le Christ dépouillé, mais dans les 
vêtements de .la Vierge et de saint Jean; mais tandis que 
les vêtements de la Vierge contiennent plus de bleu que 
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de rouge, dans ceux de saint Jean le rouge prédomine 
nettement . . 

Dans les couleurs comme dans les· lignes, on constate 
un amollissement à mesure qu'on s'éloigne des origines. 
Le rouge évolue en rose, le bleu pâlit. Et, le symi,bolisme 
disparaissant de plus en plus, les peintures sont progres­
sivement envahies par les tonalités brunes ou grises. 

Le conférencier situa cette évolution désacralisante à 
l'intérieur d'une évolution cyclique plus vaste qui s'est 
reproduite sous d'autres form·es, à d'autres époques. L'épo­
que moderne, a:vec le· cubisme et la peinture déliquescen­
te, serait tout en bas d'urie semblable évolution, mais déjà 
un œil compétent sait discerner des signes d'un nouv(Jau 
départ. 

Le rédacteur n·'a-t-il pas trop trahi la pensée du· con­
férencier? A chaque auditeur d'en juger, d'après les sou­
venirs qu'il a pu garder d'une conférence un peu touf­
fue assurément, au demeurant intéressante et instruc­
tive, qui aura, souhaitons-,le, ouvert ou développé le sens 
artistique de plusieurs auditeurs. 

iP. Q. 

13-15 AVIRliL: 

Film et conférence 
• • • m1ss1onna1res 

par le PERE UlRVOY, 
des Missions Africaines de. Lyon 

(r·édig.ê d'ruprès des '!:lOmJptes !f.endus d'élèves) 

1 °) Film Nouveau visage d'Afrique pvésen.té aux élèves 
des deux pl:us jeunes divisions. 

La premièr.e partie .du film est le voyage rde quelques 
pères vers le Ni:gCII'. Partis de F1r.a:nc·e, ils vecueià1ent Slllr 
leur ·cruméra une dernière vue de l'EU!l'ope: le roche·r de 
Gibl1al1;.à;r. • Puis voici la pr.em:ière étape a:friCJailne: Tan­
~er, av·ec sà ville arabe et son por.t. Et •c'est la traversée 
du.Sahara en auto. Alprès des kiJomlètres et des kiilo:mlè­
tres de s!tbJe, quelle joie d'ape}jcevoir l'oasis où l'on pour­
ra se ·reposCII' et se désaltérer. Au dése;rt succèdent la 
brolisse et 1a fo['êt plus ou moins dense, hrubitées par des 
animlaùx de· toutes espèces et coJoris, and:maux •parfois 
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dan~ereux, surtout les •se:rtpents. Les mi-ssionnaires :tra­
yersent les rivières sur des ba:cs, quand il y ·en a; stnon,-
lls :s'.en passent. . -· 

Ils rurrl.vent .en Guinée où •des fidèles or.ganise:n,t une fête 
pour Ieur venue: danses !l!CCO!ll1/Pagnées par 1es instru­
mentiS les plus bizarres. Ensuite, la ·camélra saisit sm le 
vU quelques scènes de la vie indLgèn.e: construction de 
huttes, récolte de ·cacao, ·coupes d'arb!res fabrication· de 
cœnoës, de potCII'ies, marchéiS, tr·avahl de Î•or. 

Nous assistons mainten•ant; d:an.s un vi:llage, à la· f-ête 
annuelle .des parasols, prèstdièe par le ·chef de la · tribu 
monté sur un .lit de parade poil'té par .quartre hommes et 
couvert d'or .ainsi que son. oocupanJt. Il avait son pâra­
sol, ses. « .ta~-tams » qui ne sonnaient que pom lui ·seul, 
son trone ou s·eul il ·avait le dvoi:t .de s'asseoir. Son fils 
suivait sur une 1cb:aise à porteurs. La /pil''emd.ère parlie 
du film se termine sur une image d'une d;arn.Se fétLchLste. 
Le SOI"cie'r danse, saute, se tord, sull'•eXicité, jUISqu'à. ce- qu'il. 
tomlbe •à bout de .fowes, évanoui. Et les gens cr·oient que 
l'es,prit est desc·endu sur luL . 

La seconde partie du film montwe l'al1I'ivée et le tra­
vail d'un m'issionn;aiil'e . .Sur la plage, plusieurs pirogues 
vont ·~·oooster. On diJStingue au l•arg.e le paquebot qui a 
amene .le nouveàu Père jusqu'au .golfe. La pi11ogu~ qui le 
porte !llccoste, et le jeune .prêtve l'ejoint les trois Pères 
venus à sa rért.contve. Les élèves de l'·école de ~:a lllliss:l.orn 
se sont .rangés pour le recevoi.!r et l'accuehllent triomrpha­
lem~nt. Les missï.onna:ires sont ·très l'<rures: aussi peut-on 
ttXJIJllquer la jo1e d'un vill'age noir a [';aJdvée ·d'Uliil re­
pl'ésentant de ·l'~glise. 

Missionnaiœs et sœurs ont fait un très beau. wavail. 
Nous voyons. sur l'éc·ran des· écoles -où des centa·mes d',en­
frunts sont instruits. et dkigés vers di:ffiéiJ;ents métie:rs. 
.Nous Les voyons aussi 1Jravailler en plein air •car iiLs sont 
si nombreux qu'il Ii'y a pas assez de hâtim~ts pour •eux 
L'·après.,.m,tdi, cornille iil fait trop chaud ils n•e p·euvent 
fai,re que de La .gymnrustique. Evidemment les écoHCII's du 
Kireislœr les envient. ' 

De gros hôpitaux ;01nt été construi!ts, où les sœurs soi­
gnent les maloades. Combien d'enfants maintenant ·~éll.'is 
seraient morts sans •ces sœurs-.infi~ières! Elles se d:é~ 
v~ment aussi d~s les léJ?roseri•es, ·car il y a beaucoup de 
lepreux en Afnque. Ils •etaient autr:etois tenus à l'écart. 
Aujourd'hui; Hrs s'Ont re•oueUlis et ISoign,é:s, pari-ois ,guérils. 

'.Nous V<oyons une foule de noirs ass~ter à la messe ou 
· pl'lend!r·e pa1rt aux processions. 'S'ils vivenlt en 'bons ohré­

tens, ,c'est grlâ•ce aux missionnaires et aux sœurs. 
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Le film nous montre aussi 1a vie dure du missionnaire 
Le jeune Père qui a débarqué sous nos yeux est désigné 
pour'-un village, d'où il doit rayonner pour por.ter la 
bonne nouvelle aux autres villag·es d'alentoUT. Il s'entre­
tient :avec le chef du villag·e: celui-·ci, et tous les chré­
tiens du village, voudraient qu'il reste à demeur•e chez 
eux, Mais il ne peut pas: il doit aussi évangéliser les au­
tr·es vinages. Ces dépla·cement.,s sont 1ongs et fatigants. 
Par eX!emple, :le soir, il s'imagine qu'.ill pourra dire son 
bréviaire ou fume!l' •sa :ptpe, quand a:rrive un messager, 
annonçant qu'un homtme est mourant loin de ~à- iLe mis­
stonillai!r.e s'en va à trav·ers la forêt avec ses hommes. Il 
al'lrive enfin au viliage du malade 'qui tremblait de fiè­
vre .sous la véranda de sa maison. Il lui donne les der­
:i:üers sacrement<S .. Il profite de son voya:g·e [pour cléilé­
brer la m.esse dans •ce vil1age, pour .cnrufesser et évangé­
liserle vinage. 
. Et voilà c.e que sera la vie du missionnaire, vie dure 
mais belle, •au servic-e de Dieu et de nos f:rères. 

2°) Conférence aux grands et aux moyens. 

La .conférence du Père U!rvoy nom a beaucoup inté­
ressés. Repr,enant la par.ale de Pie XII:« Aujour,d'hui, 
c'est l'heure de l'A:frique », il nous a fait un exposé su.r 
la situation religieuse du continent !Il!Oir. 

Dans dix ans, cette heure aura passé, nous diJt-il. En 
effet, le noir évoJue rapidement. Il f;réquente les écoles, 
l:es universités; il ne pense plus oeomme ses parents. En 
urue génération ;pa.rfots, .an passe de l'âge de la [pierre à 
l'âlge atomique. Le f.ètk:hisme ancestral ne 11ésis,te pas à 
une pareHle évoluti:on. L'étudiant ·qui revient chez les 
siens ne peut plus attendre du sorcier la guérison d'un 
malade la délivrance d'un flièau. Il sait que ,c'est de la 
scienc-e: de la technique, qu'il doit. attellidre ~ce service. 
Le :lléttchisme s'écroule donc. Est-ce le matér1a;lisnœ qui 
va le rem!Placer? Le da:ng·er est gran!d, 'surtout que le 
marxisme ·chmül:)ce pa1r tous les moyens à s'irrniPlanter. 
Sa propagande .est puissante. Il faut beaucoup de pl'iêtres, 
beau0oup de pri:èves, pour éviter ce malheur, pour que le 
senti!ment r.eJigieux, jusqu'ailors dévié par les •cuJ:tes féti­
chistes, loin de s'éteindre avec eux, pu1:s,se s'épanouir 
.dans 1a foi •chrétienne. D'autres religions se proposen.t 
aux no~rs: l'I&lam, le protestantisme, Il s'est instamé une 
cour·se de vitesse entre le matéralisme, l'Lslàm, le protes­
tanti!sme et le catholkisme. 

Or,~ les mi:ss~onnaires sont beaucoup ·trop clairsemés. 
'!1el père a une paroisse grande .comme les· trois-quarts' du 

1 

1 
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Finistère, avec des moyens de ·commun1cation très défe·c­
tueux: la pirogue est parfois le seul moyen de t11ansport, 
e.t enl(lore eUe n'e.st pas •toujours poss~b1e. Le conféren­
cier nous <Cite un cas vécu: un missionnaire reçoit un 
jour un ·chef i:ndigène lui demandant d'aller dans sa con­
tr.ée exposer à son peuple la reltgion. LLe Père es•t joyeux. 
Mai1s quand pourr.a-t-il y aller? II ne le put que six 
mois plus tard, Mais c'était tro[p ·tard. Il est bien reçu, 
mats le chef s'exeuse: .entre t·emps, Us ont ad01pté l'Is­
lam. Ce eas véel, récent, nous permet de prendre con­
sdenlce que nous avons tous un devoir env·ers l'Afrique. 
Au moins par la prièr.e et ll!le vie plus .géniéœuse, nous 
pouvons dès maintenant contribuer à la conversion de 
l' Afri:que. Pour une 1part, elle est entr.e nos mains. Som­
mes-nous tems persua,dJés que •e'est très iJmportant? Merci 
au Père Urvoy de nous en avoir instruLts. 

Echos de Madagascar 
Extrait d'une lettre de Mgr Rolland, évêque d'Antsirabé, 

à M. Le Moal: ·· 

« Merci pour !'.envoi du film du 8 mai 1957 à Saint­
Poil ·elt 1Santec. (Il s'a.gtssa1t de la réception faite à Mgr Rol­
land, origina:ire de Santec). J'a:i appris qu'il avait été .pro­
j e:té dans la salle des fêtes de la Mission à Alnr!iskabé, et 
que Ies •cbrét:tens avaient été heur.eux de· voir l•eur évê­
que honoré ailleurs que ehez eux. 

« A M:adagascar existe une cin:émathèque que nous te­
nons en liaison avec la e.c.G. de Paris•. En. plus des séan.­
•ces pour les 3.000 é[èv>es des écoles ·catJholi:ques de la ville 
d'A:ntsirabé, et des séanœs pour les üh:réti:ens de la villie, 
nous avons un eamion muni d'un .groupe électrogène et 
d'un. appareil de projection, et qui pa'l'c·ourt l·a campa­
gThe: ciné-club ambulant. C'est un frère <Coadjuteur rnJal­
ga>che qui ·es:t responsable de ee •cinéma itinérant, et il s'en 
tire fort bi•en après plusieurs sessionts d'initîation. » 

Le << Kreisker » remercie Mgr Rolland de ces détails 
qui n9us aident à nous sentir plus proches de nos frères 
de la grande île. 

Nos élèves seron.t sans doute sensibles à l'a ca>r•te qtle 
Mgr Rodhain leur adr,esse en !l'épons·e à la ·collecte orga-
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msee en faveur des s1inistrés de Madagascar: « Que cettl/ 
carte vous apporte le merci de tous ceux que le Secours 
Catholique a essayé d'aider de votre part. Merci. -_Jean 
Rodhain. » 

Les ~élèves de Cinquième et de Q·ua,trième se souvien­
nenlt que Bernard Labbe nous a qutttés en cours d'année 
pour Madagas,ca.r. Res,iJé en liaison épistolaire avec l,e Go~­
lège, il voursuit ses études là-bas et •consame ses l'o.isirs 
au scoutisme. Bon adresse: « Bernard Labbe, par Unité 
marine, D.iégo-Suarez (Madagascar) ». 

Voyage Paris 
Ça y est, nous avons été à Paris. « Nous pouvons m(ar­

cher la tête haute, personne ne nous doit r:i!en. » 
Lorsque nous prenons le départ le vendredi soir, on 

poutt-raLt penser que ce voyage nocturne se1ra terribl,emenrt 
long. Il n'en sera Tien. Dans l'un des ~com\l)artimen,hs ré­
servés aux quatorze du voyage (auxquels s'unis:sen!t que~­
ques Parisiens et banHeus-ards), c'est une débauche de 
hurJements sauvages ressemblant <de temps à autres à 
des ,chansons ,connues. De l'autre 'côté, au. milieu .de ronds 
de !fumée, une discussion philosophique s'engage sous Ia 
ccmduite experte de M. Quéméneur. 

_ Le samedi matin, oh! de bon matin, mal ll'asés, traits 
tinés, l'air un peu pe1rdu, nous s:om1ffi1es repérés griâc-e à 
1a soutane de notre prof par Jean Jaffrès, frère aîné de . 
notre ClOmlpagnon de voyage, Yves. Petit déjeuner en eom­
mun, et déjà nous avons fait 'connailssance avec l'ing'é­
nteur qui nous a prüiposé' et mganisé !Cette visite à la 
èentrale rutomtque de Saclay. E nous mène' au ear du 
personnel: nous Ie retrouverons. au sorMr de 1a banJieue, 
sur Je plateau; 

JCe n'est pas sans surprise qu'à notre desc~ente du car 
nous voyons tous -ces policiers armés qui bientôt conittô­
lenlt rigouveusement notTe identité. Sous le .canon des rni­
tra:iJHettes (sans doute éta1en1t-eUes armées) nous p.éné-

- trons dans le monde mystérieux de l'atome. Heureuse­
ment, M.- Kervennic nous en a dit quelque ~chose avant 
le ~dépa:r~t. -

1 _, 
1 
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Ptr~emier objectif: E.L. 2 (honneur a;ux an:cièns). Le 
groupe s'est scindé en deux, sous la condu]ite de J,e,an Jàf­
f'l'ès et de son ami, M. Schmi!dt. Comme la pile était en 
répa:rations, nous avons pu monter sur ~a. <e<alr·casse e:t 
voir ça de près. Le croiriez-vous? Même I~es !Philosophes 
ont admi!rié ,c,es étonnantes réaJLsations tde la science et 
suivi avec intéPêt les ·C()[llmen:tai:res éclairiés de nos @Ui­
des . .Puis, ~ce -fut E.L. 3, perle du eentœ, les bâtiments 
consacrés à la recher-che scienttfique, tous ~ces appareils 
qui n'ont pas fini de nous étonner, s~urtout l'inven,tion 
de M. Schmidt, et enfin le synchrotron, dernaèl'e étape 
d'une matinée mémorable. 

Il est bien une heure, e_t nous- n'en pouvons plus: 
il faut manger; pour Tester dans l'amibiance, nous amons 
à la canti-ne, où voisinent in~énieurs, teehntciens et ou­
v:rrers. Puis, notre Visite se terminera sua: la proj eiCtion 
d'un film sur la prospection et l'extra,ction de l'uranium. 

iLes yeux· -encore éblouis et la bête farde de données 
scientifiques, nous gagnons la sortie du Centre; outre la 
« 2 ~chevaux » de J. Jaff'l'ès, deux grosses voitur-es nous 
attend~nt, l'une pilotée par M. Louis Nicol, qui va nous 
failre les honneua:s de l'Institut Pas1beur, anntexe de Gar­
ches. 

Après avoir viré lof pour lof dans la grande banlieue, 
nous void dans un .d!éoor bout différent: un paœ a:vec 
des ~conl81tructions éparses entre les arbr~es et ie long d'un 
cours d',eau. Dans son bureau, M. Nicol :nous dit com­
ment .Pasteur reçut ces ~communs du ~châbeau de Napo­
léon III. Quelques brèves indtcations sur les travaux réa­
Usés ki, ·et nous ;commrençons la visite par un salut à 
la ~chambre de !Pasteur. Yves Edern rédigea une ligne de 
sa belle écriture (il faut quand même lui reconnaître cela) 
dans le Livre d'Or; lui faisant confiance, nous n'eûm-es 
plus qu'à signer. 

D'abord, la matiène pr~emière. EHe est fournie pa:r les 
animaux des é:ouries; les rura:ux de notre. groupe « ti­
quent » devant certaines vaehes maigres: vaches à la:Lt? 
vaches à eau? Non, vaehes à vaccin; les plus nouvelles 
étant !Je,s plu:s maigres, nous faisons confiance à la mai­
son, et passons ... Mais déjà Hervé Abgrall et Jean Roué 
hument à pleins poum\Ons un air famiŒier: nous som!m!eS, 
en effet, dans une grande assemblée de chevaux, sans 
e~c'l'U!re les ânes. L'a<e<cmeil ·fut pl:us bll'uyant chez l,es sin­
ges, don,t les reins sont uti!lisés dans 1a lutte ~contre la 
poJiom.yélite. Yves Jaffrès put a:pprécierr les aigus. Aigus 
encove, mais plus familiers, dans l~e petit monde des co-
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bayes; Hubert· Sourimant fit-il quelques connaissan,ces? 
Chose étonnante, il sorrttt le dernli:er. 

!Nous pénétrâmes ensuite dans les réserves souterraines 
de vaccin, sérum ,et plasma; dans •ces chambres f1roddes 
se trouvent prépa:vés, rangés, éüquetés, prêts à l'us,age, 
les ·traitements c01ntre toutes maladies antiques, e:x;oti­
ques, pestes, virus, ·choléra, typhus et autres ... M. Qué­
mléneur a le friss:on. Sans doute la tem;pérrature est-elle 
inférieure à ·cene tde l'e:x;téri:eur? 

Le p:rofesseur Commandon et son ~collaboratew M. de 
Fontbrune nous font ensuite. l'honneur de nous présenter 
les films qu'ils ont pris ;pour le dnéma1togr:aphe ~mc'Méré: 
l'eproàuctton des cellU'les, phag·ocytose, trropismes ... 

Jean Jaffrès ~est déjà rentl"é; malgrré le désir de pro­
longer la .visite, il faut bien prendre congé de M. Nicol, 
dont nous avons apprécié l'accueil et les commentaill'es. 
!.Je jour baisse, et pa.r la gare Saint-Lazare nous gagnons 
Pruris. Les Matheux ont-ils entrepris de ·compter nos pas? 
Nous n'en perdons pas, malgr·é une .course dans la fa­
meuse saUe, et nous gagnons l'hébergement du Centre 
Pax-Christi. 

Paris est une ville où l'on ci·reule beaucoup. Nous l'avons 
découvert le soir, par le métro. Ah! Ie métro, ,c'es.t un 
poème. Ne vous est-il pas arrivé· de v.ous trom[Per de 
direction, rev.enir sur vos pas, et par.courir des kilomè­
tœs dans les ~coulotrs? Tel qui avait emporté une lourde 
valise grognait comme un vrai t·roupier. 

Bien entendu, on a visité le Grand Paris, lès vieux mlo­
nuanents, les musées d'art, 1es eXipositions, les :musées 
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d'ant.Lquités, le Louv.re et le Palais Bourbon. Les « Jean 
de la Lune » du groupe n'ont pas manqué d'aller rêver 
le ·long des quais, et d'autrres, sensibles à la « poésie 
des !pavés mouillés » ont flâné par les petttes rues sinueu­
ses de Montmartre. 

Nous sommes .aussi allés au Palais de la Découverte, où 
n.eus eûmjes la suœpr:ise de nous trouve•r a:tten1dus pa1r 
Pierre Pailler, ·C. 55, qui avait vu not11e fiche de deman­
de de visite. En quelques instants, nous avons r.evu notre 
programme de. Physique (Dynamique, ~cous:tique) et de 
Chi:m:ie Organique. Puis, .c<e fut la séance au Planéta­
rium: quelques mesures de Wagner dans l'obscur1té, ~et 
nous vo.iJci ,contemJplant le del étoilé de Paris. Nous ·en 
avons tous profitJé, les uns en écoutant attentivement 
l'opéa:·ateur, les autrres ~en se OC'e[posant dans les f.auteuils 
si conf·ortables. Pierre Pa.i:ller nous attendait ens;uite pour 
nous présenter sa section de Psy,chote·chnique où il vou~ut 
bien .se faire !passer son é'ledrocardiogramlr:ne, qui nous fut 
commenté av.ec darté et humour. Merci, Pierre. 

Bien entendu, nous avons aussi vu le Zoo de Vincennes, 
et grâ!ce à M. Nicol, la visite se ftt sous la 'condui!te de 
M. Bullier, sous-dir'e'cteur. Le Züo, nous dit-il d'abord, 
n'est pas une s.impl.e ménagerie 'créée pour permelltre au 
publLc d'admirer béatement « :nos frè:ves .inférieurs ». 
C'est U!n établissement ·créé pa.r le Muséum d'Histoire Na­
tureHe pour développerr iles études zoologiques sur 1e com­
portement, les ·conditions de vie, les mal:;~~dies des ani­
maux. Le Paœ est .conçu pour donner l'illusion de !la 
nature: tmvaux de ·ciment imitant les formes fantasti­
ques dies rochiers, grotltes, mal'ie.s... Les animaux sant 
abrités du public par des grillages ou des f·ossés; pas 
assez :cependant, ear les animaux, gavés par les visi­
teUil's de pain, de ca:cahuètes, etc ... , y perrden;t l'équilll.h~re 
de leur <régime. Tel éléphant n'a-t-il pas engouffré en 
un jour t:mis brouettées de pain Nous V'oyons, en effet, 
un éLéphanteau rruchitique ..qui malgré tous les soins sauf~ 
f:œ d'une déformation de I'arrière-.tr.ain. Il y a en1core la 
transmission des maladies: ,c'est ainsi qu'un phoque, dans 
le bassin ·duquel avait ~craché un tubercuLeux, e.s~t devenu 
tuberculeux à son tour. Bi:en plus graves encore sont 
les épidémies, telle la fièvre :aphteuse à l'époque des con- · 
cours agricoles. Ge jour-là, par ex,ception, nul animal 
n'était mort au Zoo. Et même, nous avons vu un ani­
mal bien vivant qui officiellement n'était pas encore né: 
un okapi, naissance si rare qu'on a:tten:dait quelques jours 
pour présente'!." l'animal à la presse; il fallait acquérir 
la œrti:tude qu'il sù:rvivrait. 
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Une. bête imprës&ionnante, c'.est bien le singe d'1 m. 40, 
5o kilos, qui fait preuve d'une. force inouïe. J'étais s~ peu 
rassw:ré .que je préférai aner saluer les 'tigres: ceux-la, au 
moins, ne démolissent pas sous leur pieds des plaques de 
ohêne de 10 cm. d'·épais.seur! 

M. Bullier •connaît ses bêtes comme un savant et com­
me un ami. C'est un privilège de faire en sa compagnie 
le. tom des bêtes du monde; 

Pour les spectii>cles, nous avions du choix: «.Les Pœ­
sédJéis » de Dostoievsky adapté pax Cam:us; les baHets des 
Casa;qhes d'Ulm"aine.; · d~s fiims aux Cham\I)'S~E[YS!éés ... 
·iLe ma11di sok nous l'avions rroté dès avant le dép&"t, . 

les Frères Jacq,les se pvoduisaient au Théâtre· des Varié-· 
tés. « D'un 'bond, d'u:n seul, et sam hésitation, o:n s'ins­
crirvit powr iJ.a représenta;tion », et Le soir toute la bande 
écarquillait des y.eux devant ces artistes qui ont tant 
œadrrriirateUJI1S et imitateurs chez nous. Spectacle « enle­
vé», mimes parfaits, gra;nd natwrel du pr~er au_ vingt­
cinquième mdme. Nous en riions encore dans le metro. 

Oe fut un beau voyage; saurf la ;pLuie qui nous décou­
ragea d'aller à Versailles, le tem:ps fUit beau; l'e·sprirt Y 
éilai:t, et le •groupe était uni, miême si nous nous disloqu!i:ons, 
Poll!r J.e retour, c'est le traînar:d qud. fut p•remier pJr•êt, 
et premier descendu (à Laval). A. E. J. J. L. s. 

Si les Classes Terminales de l'année prochaine v•eulent 
entreprendre une expédit,i!o:n shnhlaire, il y am•a lieu de 
·chel'cher deux améltorations: 

l") Le programme devrait comporter davantage de visi­
tes d'ordre scientifique ou industriel; 
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2 •) Le financeme:n t devrait être ass.ul"lé par les m,em,,..., 
bves du groupe. Certains. ont apporté leurs économies et 
l'argent gagné. en travaiUant au couœs ·de l'été. C'est 
pJus digne que de so!Uciter l'aide d'autrui. 

Toute sugg'estion sera bien ven'Ue. 
F.Q. 

'Visites d11 Je11di oprès-'midi 
Nous n'avons fruit en groupe que deux visites, ce ta:i­

mestre-c.i. Mais elles étaient d'un intérêt considérabJ.e. La 
première s'est fa:ite à Sainlt-P.oil. même, en deux chantiers 
d'expédition du quartier de la gare, et n était heureux 
que •Ce fut proche, •car il pleuvait à veTse; l'autre, à Ros­
coff, s'est fa1te pax un te:tlliPs superbe, avec juste assez 
de v.ent ·pour nous empêcher de transpiœ& en route. 

M. J·ean Henry, que d'a·ucuns •connaissent par aiUems 
oOIIllime chef s·cout, nous pJr.éseil1!ta son ··chantier, qui est à 
la pointe du progrès ,dans l'ovganisation. Les choux-fleurs 
so:nt déchargés des voitUTes, tdés selon la taiUe .et la .qua­
Uté, .dépouiHés en partie ou 1Jotalemellit •de leurs feuilles 
(il y a 60 % de déchet en po.tds). Ils sont casés par 6, 
12, 18 ou 24 têtes .dan•s lewrs em:baUag.es qu'un chariot 
éLéva;teur porte et •charge sm les 'camions qui acheminent 
v·ers la S.N . .C.F. Les emballages viennent désormais de 
PJ.oUJénan; faits de bois déroul:é, ils. sont des plus légeil"s. 
En .cas de besoin, les produits peuv;ent être entrepœés 
en ·de grandes sa;Ues souterram.es, où nous dég1ustons qu:eil.­
ques ;pommes. La conservatiion est fatte pax le. froid, dû à 
la ·cir·cwa:tion d'une saluJre au chlo,rooe de c!l.ILcium. 

En d'autres saisons, le chantier Teste rarement i:na•ctif; 
- c',est •ce que nous indiquent les ·appareils à laver, trier, 

peser, •ensrucher, dégermer oi:gnons, pommes de te;r;re, arti­
chauts ... Que d'ingéniosité dans cet outillage! Reste à 
vend!re les ;pToduits u:ne fois conditionnés. A cet eff.et, 
la récente introdUJction du système Télex est œune uti­
lité manifeste, et nous assistons à u:ne .'conversation. télé-
typée avec ·un a.cheteur lointain. · 

n faudrait .encore noter bien des co:mmentadres de 
M. Henry, tooodis .que nous allions d'un point de ttavail.à 
l'autre: ce sera pour une autre fois. Prenant congé de 
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notre .gutde, nous visitons 1es mstallations de M. Joseph 
Sévère. Nous y notons pwrticulièrement les mûrissoirs à 
banane, ·où les produits de la Guade1oupe et de la Mar­
tinique aJchèvent leur maturation. A côté, sont entœ­
posées des pommes italiennes, des oranges espagnoles ... 
Une entreprise qui possède des dépôts de Crozon à Guin­
galil!P a besoin d'un matériel roulant, et nous jetons un 
oou:p d'œil à l'atelier de réparation" des voitures: une 
véritable usine! C'est la manut.ention qui est •coûteuse 
et ,c'est [poUJrquoi noul'l ,admirons un chantier où ~es 
choux, choux-Heurs et ohoux verts sont •chargés directe­
ment dans les wagons qui sont à la port.e même du 
chantier longeant la voie ferrée: il faut gagner du temQJs 
quand on dégage 6.000 cageots par jour. 

Les laboratoires de Roscoff nous sont présentés pair le 
sous-directeur, le professeur Magne, que nous remevciOills 
ici de sa .complaisance. Du haut du château d'eau, il 
nous donne une vue Bûr les bâtiments; la partie ancien­
ne a belle aHure, avec ses deux tourelles, précédant de 
peu le clocher Renaissalll1ce de l'église pa.roissia1e. Le 
vivier-aquarium n'est pas fin prêt lors de notr.e visite, 
mais nous observons le mimétisme des poissons. Les gars 
de la •côte sont fiers de nommer ceux qu'iJs reconna.iss·ent. 

La station biologique, ratta.chée à l'Université de Paris, 
est le ,plrus important laboratoire ma-ritime français, l'un 
des [premiers d'Europe (une Scandinave y étudie l'influen­
ce de la ·chaleur sur la variation du nombre dte vertèb~res 
dans . rm poisson). La position de Ros·Cüff est, en eff,et, 
remarquable à_ éause de la constance de la sal:ure des 
eaux et aussi en raison d·es alluvions des rivières voisines 
qui donnent au ·chenal de Batz des fonds très ·r1ches en 
études géolog~ques, botantques et zoologilques. · 

Nous parcourons différents laboratoires, dont nous ad­
mirons l'équi'pement scientifique, la bibliothèqUle aux titres 
pol~glottes, les « stalles » des 'cher,cheUJrs avec leurs 
« paillass·es » ... Lequel d'entre nous reviendra ici étudier? 
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Sauf insertion en dernière heure, le palmarès athlétique de 
l'année ne paraîtra pas dans ce numéro; le directeur sportif a 
oublié de nous le fournir avant d'opérer sa migration provisoire 
vers d'autres cieux. ·Nos lecteurs auront la bonté d'excuser ce 
retard, ils n'en attendront qu'avec plus d'impatience le numéro 
d'octobre. 

Dirons-nous un mot des aménagements matériels? Le pignon 
sud du bâtiment principal servait autrefois d'appui à la serre, 
abandonnée depuis longtemps et disparue depuis l'an dernier. A 
la place a poussé une construction adossée à ce pignon et à 
celui de la petite chapelle. Au rez-de-chaussée, c'est, de part 
et d'autre un mur de séparation, un préau et un passage sou­
terrain pour voitures, cycles et piétons: la v~ie. d'accès aux 
cours, garages et 'jardin. 

A l'étage, ce sera une salle de conférence pouvant réunir la 
rnoitié du collège. M. l'Econome assure qu'elle sera prête. à 
abriter la séance d'étude des anciens, le 20 août. Au-dessus, 
une terrasse en ciment s'achève sous nos yeux avant de dis­
paraître sous une masse de terre, jardin suspendu interdit à 
nos promenades mais qui assurera la protection de la terrasse. 
contre les fissures que provoquerait la canicule et par où l'eau 
s'infiltrerait ensuite. 

Un coin de cette terrasse sert déjà de bose à un édicule où 
l'on accède du premier étage du bâtiment principal: l'inscription 
« Toilettes >> ne s'y lit pas encore. 

Si vous pénétrez ou parloir, vous lui trouverez un aspect pim­
pant: peintures renouvelées, revêtement du parquet agencé de 
façon à dessiner des lignes savamment fuyantes, et un buste de 
Mgr Mesguen. 

Le petit parloir s'est orné d'une charmante petite table et 
de charmants petits fauteuils à claire-voie. 

Dans 1!0 hall d'entrée, au coude du grand escalier, nos VISI­

teurs remarqueront une plante grimpante assez curieuse. Ce serait, 
les gens compétents l'assurent, un phyllodendron. 

Ai-je fait Je tour des nouveautés? Ah! non! pas tout à fait. 
Le soir de la communion solennelle, au salut, de nouvelles torches 
de céroféraires ont fait une entrée remarquée. Elles sont monu­
rnentoles, plus hautes que nos jeunes Eliacins; qui avaient quel­
que peine à les porter dignement, Un long support en fer forgé, 
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moitié trépied moitié ressort, soutient un cylindre creux, légère­
ment tronconique à l'extérieur, destiné à recevoir un gros cierge, 
lequel émerge d'un large disque de cuivre reposant sur le cylin­
dre. L'ensemble ne manque pas de cachet, mais, par son poids 
et son instabilité, demanderait des céroféraires plus âgés. Après 
tout, pourquoi, lors des cérémonies exceptionnelles auxquelles 
ces torches semblent devoir être réservées, ne recourrait-on pas aux 
aînés? J'ai connu· cet usage généralisé à Bon-Secours, et les 
grands y considéraient comme une de leurs charges d'aînés, et 
comme un honneur, d'assurer les fonctions des clercs mineurs. 

Me sera-t-il permis d'ajouter avec un sourire, et sans irrévé­
rence, que la forme générale du support, plus étroit au pied 
qu'au sommet, m'a fait penser à ces talons hauts des mères et 
des sœurs de nos communiants, talons qui, le. même jour, ont 
laissé leurs empreintes menues et profondes dans l'asphalte de la 
cour d'honneur? 

P. Q. 

Nos beniomins sur le « Colbert» 
!Samedi 27 juin, quatorze heures trente. Deux ca:rs rem­

plis d'élèves s'anèt,ent près du port de gue:rre, à B:rest. 
Ge sont les élèves de « Sixième » du Kireislœr, venus 
viJsiter •le « Colbe1rt » sm l'invitation du e:om)mandiant 
Revol, ami de M. Lazare. 

ILe « Ool'bert » ·est là, grave et maj,estueux oomme un 
prin,c.e. C'est Ùn navi:re t:rès 1ong, la:rge, ham.t, à la collli.em 
g:rise. 

Le 'ca:pitaine Glech, officie:r des équipages, père de l'un 
de nous, nous ae-cueille a Ia so:rtie du ca:r e·t nous ,conduit 
vers une pa<Sseœlle. Là, un matelot en uniforme, mitrail­
lette au poing, nous .rega:rde passer. Il monte la garde, 
en ~cas d'étranger qui· monte'rait sur 1e bateau; il est 
rellljpla•c.é toutes les deux heu:res. 

On nous partage en g:roupes de douze gù.idés cha1cun 
pail.' un marin, et Ja visi-te 'commence. Le ma:rin nous a;p­
p1.1end que le « Oolbmt » est un cro~seu:r anti-aé:rien, qu'H 
pèse dix mille ·tonnes, qu'il a .cent quat:re-vingt-cinq mè­
tres delcmg, qu'il a ·Coûté dix-huit milliards. 

iLe mât est 'très hàu1t. Au mlhlieu du pont, on voit une 
grosse cheminée qu'il fa.ut o.uvrir de teffilPs ·en tem)ps, 
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ca:r elle se bouche. Plusieu:rs bateaux de sauvetage sont 
atta,chés pa:r des ·cordes su:r une petLte p~ate-fo:rme. A 
la poupe, le d:ra,pea!U t:rtcolo:re ·claque au vent comme un 
fouet; les matelots doivent l·e saluer en qu1ttant le bord. 
Nous voyons la passerelle d'où le comm.andant, « seul 
maît:re à bord ap:rès Dieu », su:rveme la ma.:r·che du navi­
re. La visite des tou:relles nous inté:ress1e à .cause des :Longs 
bvas qu'elles .pa:rtent sm les côtés. Le marLn nous :mon­
tre ie gouvernail et le poste récepteur-t:ransmetteur. Le 
poste de pilotage est une salle obscure où fourmillernt ca­
drans et boutons; Des lampes roug1es et ve:rtes s'allument 
et s'étetgnent .c-ontinuellement. Un ead·ran lum;in,eux in­
dique la vitesse du bateau, un auù:r·e donne sa !POSition. 
Pa:rtout des téLéphones et des fils, à s'y pe.:rdre. 

IPuiJs, nous passons dans un couloir ·et montons encore 
jusqu'à la toureJle la plus haute. Le ma:rin nous e~lique 
à quoi servent les rada:rs. Nous voyons leuŒ's faces grilla­
gées •qui se dressent ve:rs le del. 

Ensuite, nous redescendons su:r la plage arrière où le 
:rna:rin nous dit •comme<nt fonctionnent les ·canO!tls. Il y 
a les 'ca<rions de D.C.A. ·et quatre canons de gros calihre 
qui semblent nous mena1cer de leur gueule noke: ils ser­
vent pou:r ·le üomba:t naviTe 'contre navi·:re à un1e assez 
gmnde distance. Not:re .guide ouva-e la tou:relle de th' et 
nous mont:re les obus, l·es détonateurs, et plus loin, les 
tuyaux •cont:re l'Incendie. 

Nous des·cendons des escaliea:s qui sont pxesque 
« droits ». Les m:arches de fe:r sont se:rJ:'ées et nombœu­
ses. Des tvappes · étanches, en 'fer éga:lettnen.t, fetrmenrt 
certa:ins de œs escaliers. Les •couloks sont étroits et noirs: 
c'est pou:rquoi des signaux s'y trouvent. Le pi!afond des 
•cOJuTsives dispara1t entièrement •sous une :rnrtùtitude de 
conduits élect!l"iques. A un ee.ntain marnent, notre guilde 
nous recommande de ga:rder le sHeh•ce, un poste d'équi­
page étant près de nous. Plus loin, fusils .ert; mitraillettes 
s'aUgnent im,peccablement le lo111g de la pru:roi bliJndée d'un 
eouloir. Dans une •ca:bine, il y a de .gros tuyaux pour fai:re 
le plein de mazout. 

Les salles d'inlfiœme:rie, av:ec leurs tables d'opér,ati:ons 
et leu:rs mlédkame<n·ts, sont rangées le lon<g d'un ooul:oi:r 
tetrminé par âe minus•cules :réduits: les p:risons, inoccu­
pées pour le moment. 

8ubitement, nous a:r.rivons dans un dortoi:r: des cou­
chettes disposées en trois étages, et recouve:rtes d'une cou­
verture imjpennJéable et grise, nous m:ontrent la différen­
ce eutrf! lJrn 'collège .et un navire (!). 



-30 

Le .r·éfectoire des matelots sert dans la journée à . faire 
du C'inéma. Dans la salle à manger des officiers, toùt est 
beau. Les 'chaises sont souples et la table est •couverte 
d'une nappe blanche~ 

iLa 'cuisine voi!t s'afl':aire'r le « maître-queux ·et ies m1ar­
mfutons » (?) a:utour de grands fourneaux. Il y a aussi 
une boulangede, car le pain est fait à bord. 

Ensuite, noThS montons sur la. plage avant, où un appe~ 
mert •fin à la visite: « Les guides et les visiteurs à l'ar­
rière. »· Elt nous sommes conduits au carré des offi.ciers. 
Le 'commandant a eu l'heureuse initiative de nous faire 
préparer . un ,goûter. Et ·clest avec p1a.isir que chacun 
mange deu.x tarUnes et boit un veme d'orangeade. 

Le goûter terminé, nous nous retrouvons sur la plage 
· a11rièr·e. Nous admirons le port, les bassins de construction, 
le grand porte-aviOnl'l « Clemenceau » êt J.es nombreux 
avisos. Nous restons là en extal'le, contemiPlant les ca­
nome;, les radars, et surtout les marins: Les uns sont 
étendus sur des hama,cs. D'autres pêchent. Le plus adroit 
est félicité par des cris de joie dès qu'un poisson est 
pris. Nous resterions les regarder hi.en longtemps, mais il 
faut paTtir. Après de ehaleureux remerdemenrts, ·nous 
:revenons ·sur la terre ferme et repr.enons le car. Çha,cur1 
s'en retourne, un peu triste de quitte'T ains.i Brest pour 
revenir au 'collège, oui, encor.e au collège. 

Sur le ·chemin du retour, no'!lls avons visité le ·champ 
d'aviation de Gu1pavas où se préparait un m:eeting d'avia­
tion. Nous avons pu vo.iJT lanc•er nn planeur, le voir lar­
guer ·et décrire d'élégantes coll'rbes •dans iLe ciel avant 
de redescendre sur le terrain. Trois petits avions de tou­
riSme priTent 18/Uir envol sous nos yeux; ·un avion atterrit, 
et il en sortit un général, venu pour la fête du lendemain. 
Et !C'est dans une atmosphère de joie bruyan.te que nous 
avons repri.s le chemin· du ·collèg·e. 

(D'après quelques récits d'élèves). 

r 
\ 

1 
l 
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1er juillet 

DISTRIBUTION DES PRIX 
La chorale des petits a entamé la cérémonie en nous faisant 

entendre quelques chants ·hâtivement préparés sous la direction 
de M. Potard. L'unité de ces chants était assurée par le thème! 
des vacances. Méme dépourvus d'entraînement, les choristes chan~ 
tèrent bien~ 

Aussitôt après; M. le Supérieur prit la parole: 

<< Monsieur le Président, 

« Dans les comptes rendus de presse, une cérémonie comme 
celle-ci est c:~ppelée la traditionnelle Distribution des Prix. Et com­
me traditionnellem.ent elle est -présidée par un ancien élève, ou 
un ami, que dans le style journalistique encore on. appelle une' 
personnalité, vous êtes aujourd'hui, pour toute l'assistance, une 
personnalité garante de la tradition. 

« Vous êtes un ancien élève du Kreisker. Avec une curiositil 
légitime et u~ sou,pçon de malice, j'ai compulsé les document!~ 
datant d'une trentaine d'années, pour essayer de dessiner yotre 
portrait de collégien; et, tel que je l'ima.gine, je crois qu'il plaira 
aux collégiens de 1959. 

« Vous étie:z: un excelle01t élève, travailleur, un peu moins dis­
cipliné. Depuis la Cinquième jusqu'à la Philosophie, vous avez 
coliectionné les Prix, toujours nominé en. Excellence, et le pre-

-mier, lorsque votre frère Jean ne vous dépassait pas; mais vous 
n'ave:z: pas une seule fois obl'enu le maximum de Tableaux d'hon­
neur. Je n'ose pas affirmer que vous étiez chahuteur; simplement 
uil peu frondeur; mettons: un caractère indépendant. Parmi vos 
succès scolaires, je note aussi la médaille au Concours d'An-
gers, pour l.a Dissertation philosophique. ' 

« Brillant élève, vous avez été aussi un brillant professeur. 
Votre passage au Collège· a été trop rapide, Ùn a,n, puisqu'en 1937 
vous étiez nommé au Grand Séminaire, où j'ai aimé et admiré; 
votre enseign_e_ment; peut-être même en ai-je profité. 

<< Comme aumônier des lycées de Quimper, ensuite, vous avez 
ëontinué à vous intéresser aux jeunes, aux scolaires, à les gui­
der civec compréhension et fermeté, avant d'être nomm•é Curé 
de Saint-Martin, puis archipr~re de Saint-Louis de Brest. Mon­

·sieur le Curé, ·nous vo·us remercions vivement de l'honneur que vous 
nous faite's de venir présider notre distribution des Prix. 
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« Je rem·ercie aussi taus les Chefs de paroisses qui sant venus 
applaudir les succès de leurs pCI~oissiens et témoigner leur con­
fiance au Kreisker, le collège de la zone de Saint-Pal· MM 1 s 
o· t d" 1 ' . e rrec eurs eco es, avec qui nous entretenons les meilleures rela-
tions; M. le général Pichon; le commandant Guillou, · le chanoine 
Bothorel, qui président les épreuves du Concours d'Angers; et 
M. le comte de _Guébriant, MM. les docteurs Bagat et Graf, qul 
ont aff:rt des prrx; M. le Curé de Saint-Pol, et M. le Maire, que 
s;s oblrgation~ a empêché d'être des nôtres aujourd'hui et qui 
s en est excuse; le R. P. Cochard, Oblat de Marie, un des anciens 
les plus éloignés et les plus fidèles, qui nous arrive de sa Mis­
sion du Grand Nord Canadien; et je vous demande d'excuser' 
mes oublis. 

« ·Je vous remercie enfin et surtout, vous, parents de nos élè­
ves. J'ai eu .l'occasion de rencontrer beaucoup d'entre vous à 
la réunion du· mois de janvier, qui fut si cordiale. J'espère m~lti­
plier ces réunions l'an prochain, afin de converser avec vous 
librement au sujet des études et de l'éducation de vos enfants de 
l'orientation à donner à cette éducation pour faire de vos ·~n~ 
fonts des hommes, des chrétiens. 

<< Nous voudrions leur appr~ndre progressivement à faire un 
bon usage de leur liberté. L'instruction sert toujours, entend-on 
souvent; encore faut-il savoir s'en servir. Vous en ju.gerez durant 
les vacances. 

<< La lecture du palmarès, tout à l'heure, sera la proclamation 
du bilan .• du travail scolaire. Peut-être est-il bon que je·, réS!IItie 
les premreres pages de ce palmarès, les succès aux examens. · 

<< Nous avons eu, l'an dernier, au baccalauréat: 

en série A: 5 reçus, 2 admissibles; 

en série B: 4 reçus; 

en série C: 19 reçus, 3 ·admissibles; 

en série Moderne: . 7 reÇus, 

spit 35 reçus et 5 admissibles pour la première partie. 

en philosophie: 2 reçus. 

en sciences expéri~entales: 2 reçus. 

en mathématiques: 8 reçus, 1 admissible, 

soit, au total: 47 reçus au baccalauréat, dont 2 men­
tions << Bien », 16 mentions << Assez Bien ». 

.« Ajoutons à cela 36 reçus et 3 admissibles ·au B.E.P.C. Cela 
fart 83 diplômes ob!enus, presque le quart des élèves du c_ollège. 
. ~<.~our cette anne~: nous ne connaissons encore que les admis­

s•brhtes de la premrere session: 20 en Première, 17 dans les; 
~~asses te.rminales. Disons que c'est passable. Les élèves de Troi­
sreme obtrennent un beau succès au B.E.P.C.: 44 admissibles. 
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« Au concours de l'Université Catholique d'Angers, vous avez 
déjà pu relever le nom de: 

- Roge,r Autret, 12• mention en mathématiques, classe de Pre­
mière; 

- André Guéguen: 2• mention en composition française, classe 
de Première; 

- Lucien Mazé: la médaille en composition française, classe 
de Première. 

<< Ajoutons deux autres succès bien sympathiques: au concours 
organisé par la section départel!'entale des Associations Familia­
les du Finistère, pour la plus belle lettre à !'.occasion de la Fête 
des Mères, le premier prix pour la classe dé Sixième est revenu 
à Bernard Beaulien, de Sixième 1; le premier prix pour la classe 
de Cinquième à H.ervé Le Roux, de Cinquième 1. 

<< Les professeurs ont rivalisé avec les élèves, et même leur 
ont montré l'exemple: M. l'abbé Jacques Choquer a obtenu le 
certificat de grec, devant la faculté de Poitiers, avec la mention 
<< Bien ». M. l'abbé Paul Potard a obten<1 la licence de mathéma­
tiques, et a voulu conclure en beauté: certificat d'optique avec la 
mention << Très Bien ». 

<< Si vous lisez attentivement le prochain bulletin du Kreisker, 
vous verrez la longue• liste des diplômes obtenus par nos jeunes 
anciens élèves. 

<< Chers parents de nos élèves, vous savez l'incertitude où nous 
nous trouvons actuellement concernant l'avenir de l'enseignement 
libre. Nous ne savons pas quel sera notre statut, mais nous savons 
les sacrifices que vous vous imposez actuellement. Nous ne savons 
pas comment nous pourrons donner aux professeurs laïcs que nous 
devrons eng·ager le traitement honnête auquel ils ont droit, mais 
je sais que' des jeunes gens dévoués et qualifiés songent, nom­
breux, à servir dans nos écoles chrétiennes. Et nous savons tous. 
aussi que, si nous avons la persévérance et la foi, nous pourron~ 
a_ssurer à nos enfants l'instruction, l'éducation chrétienne à laquel­
le vous tenez. » 

M. Pailler commença son discours en rassurant les élèves sur 
sa brièveté: Faisant allusion aux << révélations >> de M. le Supé­
rieur sur son temps de collège, il confessa de bonne grâce qu'ill 
avait été parfo_is un élève un peu remuant, un peu turbulent à 
maintes occasions, et il ne nous assura pas qu'il en avait repen­
tir, car cela n'avait. pas empêché l'atmosphère de sérieux et de . 
travail. 

Confrontant ses souvenirs et ce qu'il voyait de ses yeux, il 
chercha ce qui avait changé, et ce qui durait. Il est facile de voir 
ce qui a chan.gé dans les. bâtiments, et changé avec bonheur, 
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M. l'Econome ayant su réaliser l'alliance du nouveau avec l'an­
cien, jusque dans les réfectoires transformés. Au cours de la 
veillée récréative en plein air de la veille au soir, il avait pu 
prendre conscience d'un autre changement dans l'esprit général: 
changement heureux aussi. Cette atmosphère détendue et joyeu­
se, où la direction et les élèves fraternisaient avec simplicité, con• 
trastait nettement avec l'atmosphère tendue des veilles de va· 
cances d'autrefois, où les surveillants étaient sur' les. dents, dé­
pensant leurs dernières réserves nerveuses à essayer de mainte­
nir l'ordre jusqu'au bout. 

Changements donc, et chang~ments heureux, à condition tou­
tefois CJUe se maintienne l'esprit de travail et de sérieux qu'il 
avait connu de son temps. 

Ce sérieux, ce travail durent-ils toujours? Il en a confiance 
en voyant les résultats des examens qui, plus ·ou moins brillants 
suivant les années, représentent une moyenne très honorable. 

Et, puisqu'il est prêtre, qu'il lui soit permis de souhaiter que 
sè maintienne àussi la tradition de vocations sacerdotales sortant 
du. collège. Bien que le collège ne soit pas un petit séminaire,1 
et bien qu'il ait été décidé de diriger vers Pont-Croix ceux qui,, 
à onze ou douze ans, manifesteraient le désir de devenir pr.ê-' 
tres, il serait anorm,al qu'il n'y ait pas chaque année quelques 
élèves à entrer au Grand Séminaire; il est normal au contraire 
que des vocations sacerdotales s'éveillent au cours des années 
de collège, où une éducàtion << en plein vent >> doit susciter des 
désirs de vie généreuse en diverses directions. 

Et, nous rappelant que les vacances ne sont pas une invitation 
à ne rien faire, mais à nous occuper différemment .à quelque ac­
tivité bonne que nous aurons choisie, il nous souhaita de bonnes 
vacances. 

Voici, extraites du palmarès, les nominations en Excellence. 

SIXIEME I. 

1 "' Prix: 
e;t 

3' 
4' 
1er AiDe . : 
2' 
3' 
4' 
5' 

SIXIIDME II. 

Pierre-Jean Ramon, de Landivisiau. 
Jean-Louis Berrou, de Guiclan. 
Ja,cques Lotrus, de Sa.int-iPol. 
Ala.in Le Sann, de Landivistau. 
Jean Stéiphan, d~ Roscoff. 
Jean-Claude Salaün, de Saint-Pol. 
Joseph Montfor,t, de Plouénan. 
Mkthel Bescond, de PloruJgoulm. 
Alain Congar, de Landi:viiSiau. 

lor Prix: Jean Le Roux, de Landivisiau. 
2' Michel Rolland, de Bodilis. 
3' Claud;e Le Gall, de Plouescat. 
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4" Paul Le Saint, de· Plouescat. 
1 ,,. AJoc. : PaUJl. Pichon, de Plouvorn. 
2' Gérard R.tdeller, de Landivisiau. 
3' René Briand, de' Saint-Pol. 
4' Claude Duigou, de Saint-Herbot. 
5' Guy Rohou, de Saint-Pol. 

CIN;QUIEIME I. 
pr Prix: Jean-M1che1 Eil"anellec, de Sibidl. 
2' François Tanguy, de BadiUs. 
3" Louis Guillou, d!e Henvic. 
re·· ADe. : J·ean-iP1erre Salau, de Ploujean. 
2" André 'I1anguy, de Ros.coff. 
3' Jean-Paul Ta;n,guy, de Plougourvest. 
4' Jean-Yves Bihan, de Si:b.iril. 

OINQUIEME II. 
l"' Prix: Daniel P·erson, de La Chapelle-N. (C.-du-N.). 
2' Hervé Branelle<c, de Plouvorn. 
3' André Mon:t;o:r.t, de Poullaouen. 
lor Alec.: J;ean-Louis Messager, de Henvk. 
2" Guy Gentil,. de Landerneau. · 
,3' Jean-Pierre Bothorel, de Saint-PoL 
4' Jean-Noël Guéguen, d·e Plougowvest. 

QU.A:TRJIEME I. . 
1"' Prix: Yves, Persan, de La Chrupelle-N. (C.-du-N.). 
2' Yvon Cornee, de Plougourv1est. 
3" Yves Tanguy, de Sibiril. 
l". AIDe. : Joël Febvre, •de Saint-Pol. 
2" François ~rgouaoh, de Cléder. 
3' Jean-Louis Le Rest, de P.louénan. 

QU,A!TRIEIME II. 

l"' Prix: 
2' 
3' 
1er AJo'c. : 
2' 
3' 

'TIROISIEME. 

J·ean Caroff, de Tréfiaouénan.. 
Jean-Luc Guer,ch, de Saint-Pol. 
Jean Le Ber, de Loc-Eguiner-St-Thiégonnec. 
Louis A:bomnès, de Guiclan. 
Piercre Roguès, de Pleyber-Christ. 
Paul Sévère, de Cléder. 

lor Prix: Yves Cam, de Cléden-Poher. 
2' Jean-Yves Le Bras, de Landivisrau. 
3' -iean-iPieTre Flooh, de Morlaix. 
4' Jean-Paul Guyomareh, de Pl-oues-cat. 
5' Daniel Gestin, de Saint-Pol. 
1 cr AlCtC. : Ernest Penhoat, de Combrit. 

· 2' Louts Elard, de Plougoulm. 
3' Laurent Ma.rc, de Tréfiaouéntan. 
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4' Alexis Le Rüe, de TréftaouJéinan_ 
5' Jean-Philippe Prigent, de Saint-Pol. 

SECONDE. 

l'' Prix: Edmond Le Borgne, de Oavan (0.-du-N.). 
2' Michel Crenn, de Landivisiau. 
3' Joseph Gestin, de iPlouzlévédé. 
4' Raymond Henry, de Plouruéour-Mérnez. 
1"' A!cc. ': J·ean-Claude Le Roux, de Plouvoxn. 
2" A!ndré Ouzon, de Saint-Pol. 
3' Alain Le Moal, de Mm·Iaix. 
4" Eugène Kerltdou, de Plouider. 

PREMJiElRE. 

l" Prix: Daniel Maugan, de Mm·laix. 
2' Roger Autret, de Tréfiaouénan. 
3' René Caroff, de Morlaix-Plou:jean. 
4' René Kergoat, de Saint-Thégonnec. 
!"" Ace. : Jean~iPaul Montfort, de Saint-iPoL 
2' Joseph Irvoas, de Pileyber-Christ. 
3' J·ean-Pierre Kermoal, de Ploue~>cat. 
4' Yves Guillou, de Cl>éder. 
5" ~my Cornee, de Plougourvest. 

PHILOSOPHIE. 

Prix : Etienne Mouster, de Plouvorn. 
Alccessit: Ma11c Guillou, de Saint-P:ol. 

SGIElNCES EXP,ERIMENTAILES. 

Ptrix : Jean Roué, de Landivisiau. 
A!ccessit: Yv·es Jaffrès, de Lampaul-Guimiliau. 

MATHJElMATIQUES ELEMENTAIRES. 

l'" Prix: Yves Edea:n, de Cléder. 
2' Louis Cuiec, de Saint-PoL 
AJc,cessit: Jean Guérin, de Saint-PoL 

Activités proposées aux élèves pendant les vacances 
1 o) H y a les divers camps: 

- S•couts, 
-J.E.G., 

- des « Sixièmes », 

- des Cadets de la Croisade. 

r-
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3 o) Qn leur a prüposé des concours: 
-de ,collectton d'obUtér·ations postales, 
- concours de photogr,a;pihies. 

3 o) On pl'évoit e:ntfin des rencontres: 
Deu:x ou trois rencontres patr :régions enrbre le 
15 août et la rentrée. 

Il est difficiLe de donner déjà des da.tes qui serai.en;t 
mcertainès. Des cil1cula1res iLes préciseront à temps. Le 
rendez-vous serait le point de dépal1t d'un dr,Cit.Üt d'une 
journée dans i1ne région intéœssante à visiter. 

Enfilons les perles 
- (CLAISSEIS DE SIXIEME) 

Qu'est-ce que le stratège? 
- C'est un tomibeau. 
- C'est une ruse de guerre (astucieux). 
- G'·est un chant ehora:l. 
=- Uine assembLée de dix homn:nes. 
- C'est un trilbunal à Sparte (reminiscence). 
- C'est un 1chant funéraire (sic) qui se chante aux 

enterrements. 

Qu'est-ce que l'ostr'a!Cisme? 
- C'est l'organisation de La ville sous Per1clés. 
- C'est un chant funèbœ. 
- 'C'est :la démostrate à Athènes (?). 

Le sujet _de l'Iliade, 'C'est la. guerre d'Isaïe ... 

Passim: M. le Recteur a demandé l' « estruction ba·ti­
menrtale » (l'extrait baptistaiœ). 

Extrait d'une ve.rsion latine: « On vit pleurer les trou­
peaux de cavaliers que César avait ·consa,crés au fleuve 
« Le Rübi,con ». 
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Le Carnet de nos Familles 
NAŒSAINOES. 

1 -

- Yves Guillerm, frère et fiJI.eul de Hervé, élèv.e· de 
Sixième, 2 février. 

- Jean-Yves Sévère, neveu de Yves Caroff, élèv-e de 
Qurutrièan'e, 15 avril, Saint-Pol. 

- Odile, fille du docteur Jean Caraës, C. 43, 19 avril, 
52, rue de la Plfocess~on, Chatou (S.-et-0.) . 

. --:- Philippe Jatfrès, fils de René -et neveu de Jean, 
C. 49, Joseph, G. 54, Yves, G. 59, Bernard et Jean-Louis 
élèv-es de Cinquième, 29 avril. ' 

- Chan:tal, fiLleule .de Laurent Moguérou éiève de Cin-
quième, 11 ID.jai, TDégastel. ' · 

- Ma1ryvonne, fille de Jaüques Argouarch, c. 54, 17 mai, 
Brest. ·. 

- Gilles, fils :de Ja.cques TrousseZ, 20 mai, 3, il'ue de Ro-
sam:Pont, Lam:J,r-on (C.-du-N.). . 

- Yves L'Hour, filleul de Gilbert Jacq élève de Sixiè-
me, 2 juin. ' 

--'-- .Ma_in_, frère de J·ean-Pierre Salou, élève ete Cinquiè­
me, 10 JUID, Kerosar, P:Louj.ean. 

- Frar:-,~oise; sœur de Louis et de Pte:r,re Gagé, élèves 
de Qurutneme -et de Ginqui:ème, 28 juin, iP~ouescat. 

- Piel're Canéla, nev·eu de l'abbé F.rancis Quéméneur 
professeur, 19 juin, Sante·c. · ' 

- Philippe, fils de Yves Caill, C. 38, le 10 juin, à Saint­
Brieuc, 35, rue des Promenades. 

- Joëlle, fille de Jean Beuzit, C. 39, le 13 juin, à Taillon 
13, rue Coulmier. · · 

- Xavier Homme!, petit-fils de Françots Daniélou c. 29 
le 13 juin, à Brest. ' · ' 
. - Mia:r•c, fils du docteur J.ean Castel, C. 44, le 25 juiln, 
a Morlaix, 18, Grande-Rue. 

MAIR!IAGEIS. 

_.:_ Rog-er Guillou, c. 38, a épousé Mlle Simone Made-c, 
de Landivisiau. 
. - Louis Pouliguen, C. 50, a épousé MUe Danielle Sau.­
ques en l'église Saint-Piern:e de Dreux 5 m)ai (Le Fers 
Satnt-Th'égonnec). ' ' 

. r 
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- Denis Pichon, C. 50, a épousé Mlle Mtchèle Kahn, à 
Paris, 30 mat (Ker-Sioul, Sain-Pol). 

- Jobie Sévère, ancien élève, a épousé MHe Annie Ca­
mus, aux Andelys, 10 juin Crue de la Rive, Saint.-Pol). 

- Mlle de Guébriant, petite-fille du cœnte de Gué­
briant, a épousé le comte Charles-Henri de Gossé-iB!rissac, 
3 juillet, en l'église Sain1t-Piea:l'-e de Chai'llot. Bénédiction 
nu:ptilaie par S. Exc. Mgr Favé. (Kernévez, Saint-Pol). 

DEU11iLS. 

- Mme Senneville, veuve du c-olonel Senneville -ert mère 
du R.P. Senneville, C. 22, et de Henri, C. 28, Saint-P:o~, 
18 avril . 

- M. l'abbé Louis Rolland, ancien élève, ancien :re,c­
teur de Plougres,caJ:rt, 2 mai. 

- J·ean Galès, C. 33, Ploudalmezeau, mai. 
- La f?)rand'mèœ de Yves Edern, élève de Math-Elém., 

Pl-ouescat, 14 mai. 
~ M. Pierre Le Gall, parrain de Henri Bizien, élève 

de Seconde, Ploujean, 8 mai. 
- Les grands-pères de AndTé Bouroullec, ·éJ:ève de Sixiè­

me, rpi.ougar, . 11 mai, -et PlouLder, 8 mai. 
- Mar·cel Nédélec, C. 37, Morlaix, 26 maL 
- Le père de l'abbé Louis Sparfel, C. 36, diJTecteur 

d'école à Plouzané. 
- Maît:re Masseron, bâ:tmmier honoraire à Brest. 
- La grand'mère de J.-:P. Guyomarch, élève de Troi-

sième, Berrien, 16 juin. 
- La s~ur d'Yves Tanguy, élève de Cinquième l'an 

dernter, cousine de Pol Féron, de Sixième, et de Jean Le 
Bras, de 'llroisième, à Saint-Pol, le 3 juillet. 

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, sont nommés: 
- Recteur du Cloître-Pl-eyben, M. Jeàn Tanguy, C. 26, 

aumônier à Quim:per, notre ancien professeur de mus.ique. 
Doyen honoraire, M .. Ja:cques Bihan-Poudec, aumô:­

nier de l'Hospi.ce de Saint-Pol. 

QRDINATIQNS SACERDOTALES. 

- Yves Troadec, C. 52, de Cléder, a été ordonné sous­
dLacr·e le 28 juin -et dLa;cre le 29 juin à Quimper, par 
s. E~c. Mgr Fauvel. · 

- Claude Chapalain, C. 51, et Jean Féat, C. 50, ont été 
ordonnés prêtre par Mgr Fauvel, à Quio:nlper, 29 jutn Crue 
Col1r,e, 1Sainlt-·Poll. 



-40-

André Pondaven a été ordonné prêtre par S. Exc .. 
Mgr Gaudran, évêque d'Evreux, 28 juin. 

FIDIEiLITE. 

Anciens élèves du Collège, puis étudiants à la Sorbonne, 
Paul Canh, curé de la ca.thédral·e de Hanoï, et J.-B. Vinh, 
vicaire général, délégué du diocèse d'Hanoï, sont en prison 
depuis le 31 janvier pour leur ICOU'rageus·e opa:>osition aux 
« crutholiques patri.otes ». 

« Prêcher l'Evangile n'est pas un titre âe gloire, mais 
une nécessité qui s'impose à moi, une charge qui m'est 
confiée. » (S. Paul, 1 o Corinth. 9,' 15). 

PROMOTIONS. 

Le •capitaine Hervé Le Saoût, C. 1937, de PlouénJan, 
est promu au gr.ade de ·Chef de bataiUon (J. 0., 28 juin). 

SUOCEIS. 

- Bernard Beaulien et Hervé Le Roux, élèves de Sixiè­
me ·et de Cinquième, se sont vu attribuer eha.cun le pre­
mier prix de leur .catégorie « Composition f·rançaise .>> au 
<Doncours départemental scolaire des Assodations Fami­
liales du Finistère à J'ocüa.Sion de la Flête des Mères. 

- L'abbé Paul Potard, C. 47, a obtenu la mention Très 
Bien au ·certificat d'Optique à Rennes.· Cela lui vaut dé­
sormais le titve de licencié en mathématiques. 

- L'abbé Jacques Choquer, C. 48, a obtenu la ment!i.on 
Bien au 'certificat de gre,c. 

- 'L'abbté Jean Picart, C. 48, a obtenu I.a mention Bien 
au ·oertmca.t de Philosophie générale et Logique; la men­
tiüill Assez Bien au certifica•t d'Histoire de la Philosophie. 

Ont également réussi aux épreuves: 

- Lettres: l'atbbé Yvon Castel et Micihel Gestin. 
- P.C.R: Jean. Levaillant, Hervé Bodilis, J.-Y. Floc'h. 
- Math-Géné-PhysiJque: F.-L. Gestin. 
- Electrictté: les abbés Fr. Jacob et L. Crett; L. Gui.;. 

varch, E. Abgrall. 
- Optique: L. Guivarch. 
- Méca-thermo: L. Guivarc'h. 
- Méca-Géné: Ed. Abgrall. 
- Histotre dè La Philo: Berna.rd Guillou, mention Bien, 

·désormais licencié en Philo. 
·- Licence en Hiistoi:re: J.-Fr. Autret. 
- Phal'ml.acien: Fmnçois Sévère. 
- Dil'oit: J.-P. Cuiec, A. Le Berre; 
- T.M.P. ·et Electricité: Jh Jattrès (à Gr·enQible). 

-41-

Fécondité spirituelle 

« La S.emaine Religieuse de Quiaryper e~ du Leon >>, 
du 22 mai 1959, publie une no,t1ce necl!ologtq~e de ~·-le 
chanoine Jea:n-iP.aul Cocaign (1875-1958),' qm. fut. e~ev~ 
au Collège de Léon. Nous ·en signalons •l extrait smvant. 

Né à Plouénan, Jean-Paul Gocaign .appa·rtenait par 
sa «mère à une famille de valeuil' chréttenne peu .oo~~­
ne L'une die ses arrière-grand/tantes, Anne_Le Samt, pe'l'lt 
su~ -l'échafaud en 1794 en qu~Uté. d_e receleu~e de dieux 

rêtres fidèles qui furent gull~otmes. ~n mem~· temp~ 
~u'elle. La famiHe ·continU!a ~·et:e beme de DL~u, q~1, 
à ,chaque g·énéra'tion, y a preleve pour son serv1Ce des 
prêtres et des religieuses... » 

Une. Promotion qui nous touche de prè.s 
Nous ne pouvons manquer de faire une place à par~ 

· : t· de ./III Lucien Le Breton notre professeur a l'a promo wn · · . · ' • · d l' Ensei de philosophie, comme Inspecteur dwcesam e -
gnement. / 

n ne nous quitte pas tout à fait pour autant. En .effet, 
M Le Breton assurera l'an prochain les .'c?urs de \Philoso­
phie dans les ICla~ses de. Bden.ces EXipenmentales et de 
Mathématiques El'emenltmres. 

Les 11éd!adeurs du bulletin sont d'autallit ph~s heu;r~~x 
d'off!rir à M. Lucten . Le B·re·ton :1eurs ·plus sinceres' fehcl-
tati ons. 
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Visiteurs 
- Henri Guiriec, C. 14, a passé que:lques jours en Bre­

ta:gne à l'époque de l'As.cension, et en profitait. pour faire 
une visit.e à M. Riou. 

- L'abbé Henri Corre, C. 15, vicaire à PJ.onévez-du­
Faou. 

--: Ce gra~d · }eune hmntme au teint clrair, qui donc 
est-il? Son vrsa.ge nous est familier, mais son nom:? _ 
Joseph Nicolas, C. 49. - << Eh bien, tes ,diébuts au service 
mi.Htatre ~·e sembl·ent pas trop difficiles: te votci remplu­
me au pomt que tes anciens m\aîtres ne te reconnais­
saie:n:~ J?lus. » ·---: « C'est vrai; après deux ans de .g.ros 
tr~va;ll. ra la sortie de l'E>cole des Trnvaux PubHcs, je me 
surs b1:en « décontradé »; c'est I.e terme offi.ciel .. qui 
m'·est :ruppliqué; Je passe les Ioistrs que m,e laissent mes 
dix minutes de ·travail quotid~en à jardiner ou à étudier 
les problèmes ·envi.sagés au cours des études antérieures. » 
- « QueŒs sont tes projetrs? » - « Ils sont très flous·. 
D'abord, j'espère quitter Angers, 'OÙ m' « ocrcupe » l·e Gé.­
nte, pour l'A!frique. Après le servi!ce milita.ire, j'envisagerr.ai 
les gra:nds travaux: tunnelrs SOUIS la Manche, rpon:t de St­
Na27f1:ire à St~Brévin, .,. métro de Montevildeo; ee dernier est 
mon ·canular favori. Il y a encore du travail pour eent 
ans. » - « Et tes frères? » - « Jean-Francois est mili­
taire en A:lgérie; Yvon à l'école des T.P.; Guy à Skol-an­
Oad, où il prépare sorn B.E.I. 

- R·ené Le Parc, C. 1925, pharmacien à PaimpoL 
-Frère Pol de Léon (Paul Marc), V·enu de son noviciat 

de Quimper pour l'enterrement de son grand-père. 

- Gl~ude Quiviger, devanç:ant l'appe~, s'en va faire son 
apprei!l.trssage maritime à Hourtin. Jacques Le .Bihan en­
tre à la 'caserne à Reims. 

-Xavier GraU, C. 49, de « La Vie C.a~thoJique Illust·rée ». 
-:- Pierre ~a~nt-Martin, C. 38, a devancé son congé en 

ra~son du deces de son père. II vient de passer deux 
ans au Gabon. Son frère Félix es•t grand curé à Sin­
ga;pour et parlait récemment en •chino.is à la radio. 
· -:- J:e•an Plassard., C. 42, commerÇiant à PŒorunéour­
Mienez. 

Jean-François Sourimant, C. 56, s'en va lui awssi 
sous les dra:peaux. Son ,caporal instructeur sera-t-il s·en-
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sible à son t,auent de « grand rhétoriqueur »? ou le 
trouve,ra-t-il, lui aussi, trop « décontrarct:é »? Jean-F1ran­
ç·ois espère servir dans les Transmissions; miais sra:ura-t-il 
<< transmettr·e << sans interrompre pour « émettre » ses 
propos personnels? C'es·t ee qu'il nous dira sans doute 
au prochain bullet.in. 

-Le P. Julien Cochard, C. 26, a passé en lcoup de vent 
au Collège. Il a quitté le Canada par un f•roild de - 25o 
pour trouver + 25° à Paris. Co'llllme il estt en Europe 
jusqu'au ,chapitre génèr:a:l . O.M.I. qui a Heu à R01r11e en 
s·e,ptem:br·e, nous esrpérons bien 1e revoir plus. d'une fodis, 
et .en pa.rti:culier à ·la réunion des Anciens. 

- F1rancois Argouarc'h, qui finit jUISte Propédeutique 
Lettres, s'en va en Anglete11re encadrer de jeunes Fmn­
·çais, dans un centre de séj.our. Espérons qu'H nous en 
donnera un aperçu qui •confirme les sobres ·enoourage­
m.ents des t:rois prêtres que nous citons à la fin d'une 
autre chronique de ee bulletin. 

_ Daniel Noury, c. 1950, renrtr·e du servke mhlitaire et 
compte fairre profiter la prospe:etion p.étrolière de &es ta­
lents de dessinateur industriel. (9, viH:a tSa.inte-Foy, Neuil-
ly, .Seine). • r i 

P:ol Roué, C. 34 (B:P. 91, Prérigueux, Dordogne), pre~­
senti pour une réunion du cours, s'excuse de n.e pouvmr 
donner l'assurance de s'y rendre, en raison de ses occu­
pations professionnelles: « La forèt et le bois, sous toutes 
ses fo:mnes; vente des produits, prindpalement pourr les 
Houillères Nationales; esttmation fmestièr:e, tceci étant 
mon « dada » et le ,côté le plus .inttéressant de mon a>Cti-. 
vi té . ta;nt du point de vue hwra.ttf que « dépla.cemlents »: 

. je ;ais ·partout où on m'appelle,. bien que les régions du 
Gentre et des Landes soi:ent mes favorites. » 

« ... J'ai eu l'occasion de rendre visite à Poitiers à 
« · Tata » Théodore Taniou, C. 35, professeur d'anglais au 
Ly·cée, to'ujours charmant. Le Périgord es:t peu vï;>i~é p~rr 
les « A:ndens »; pourtant, que de richesses :p:œihiston­
ques, que les étrangerl> semblent le plus assoiffés d'~d­
mir·er· le FranÇJais ne veut peut-être. pas se r•econn1utre 
en I'hcmme de Cro-Magnon, et pou:Dtant, ce n'est déjà 
plus Je· singe ! » 

· _ Merci, '!non cher Pol, de ta lettre pittoresque; une 
partie non publiée, est réservée aux camarades du cours; 
ce qu[ précède suffira pour l'instant, à éclairer les autres 
sur ton activité et le pays attirant où tu vis. 

.Et voici une his,toire qui vient de se passer à Poitiers. 
Un étudiant d'Angers y arrive rpoU!r un examen et s'en 
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va d:époser sa serviette à l'adresse qu'on lui a :iindiquée 
pour son . hébergement. Telle :rue, tel numéro... Il sàn:rie 
à la pol'lte. C'est un prêtre qui ouvre. « Ah! vous êtes 
l'étudiant qui nous a étlé annoncé? Entrez donc. :Puis..:je 
vous de.mander votre nom? - . F1rançois Argouarc'h. -
Tiens! seriez-vous du Finistère - Oui, des environs de 

· Sainlt-Pol-de-Léon. - Ah! ah! et d'où, exactement? -
De Piouénan. - Ma! me a zo eu,s a Plougoulm », répli­
que le prêtre, qui n'est autr·e que François Moysan, c. 35 
vtcaire à Saint.:Hilaire de Poitiers. · ' 

M1ohel Jégou signale que Guy Guizien, C. 51 est ret;our­
né à Bordeaux pour en finir avec ses « !Cliniques » et sa 
thèse. 

Si vous r·enoontrez, du côté de Tel-Aviv (en Israël), 
quelqu'un qui voUlS rappelle Pol Castel, c. 51, dites-vous 
que ce n'est sans doute pas une illusion. Pol qui est profès 
des .Petits Frères du P. de F<mcauld, eSJt bien dans l1a ré-
gion. 

Le capitaine du Génie Yves Guilcher, C. 38, est au Saha-
ra et ne <céderait pas sa place de Tamanrass.et. . 

Edmond Roubelat nous envoie son bon souvenir d'Ars 
où il ·est all.é av·ec son eollège d'Avon. TelllilJS magmdlfique: 
et, bien sûr, beaucoup de monde. 

Sergent pillote Pier<re Pouliquen, S1P. 87.854/D, A.F;\N".: 
« C'est ave,c retard que joe tiens ma !];)'r.omesse faite à 
Çhambéry, eelle de vous donner ma nouvelle adresse en 
A.F.N. • 

« Je sui:s à Boufarik d·epuis le· lundi 16 mars. Je vou­
lais vous parler un peu de la base d'héli-coptères., mais je 
crois savaiT que « Le Tél·égrama:ne » a publlié un article 
sérieux. Leur 11édadeur s'exprime beaucoup· mieUix: que je 
pourrais le faiTe. Cependant, je peux vous poréc.isèr que 
j~ sùis sur hélicoptère lourd Sikorsky S 58 (aUJtre dléno­
mination: H 34). 

« Nos missions sont les sùivantes: transport de com­
II\alllàlos, transpmt de fret (en particuUer m:iss.ion de ll'avi­
taiUement de postes isolés ou de troupes dans ~a nraibure) 
évaC'l.Jiations san~taires (1es plus belles mhssions). ' 

~<·La vie <de l'escadron d'héHcoptèTes lourds 1/58 se passe 
autant sur la base ,de Bouifariik qu',en « !déta,che!lll;ent ». 
Les détachements sont de durée vari:able al'lant de quel­
ques jours à quelques sEmaines (jusqu~à 3 et 4 seinlaines). 
La vie ressemble à un campi,ng plus ou moins organisé 
suivan't le IieU: où ·nous sommes « déta,Cib:és ». On peurt; 
y ajouter l-es joies pures de l'aviation. Nous menons une 
vie assez aventw:euse qui me plaît beaucoup. » 
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Anciens de Paris 

Réunion du 30 Mai au « Victor's Bar.», rue Daunou 

.Qn a dit du bien et ·du mal ,dJes statistiques. Il paraît 
qu'.U ·est poSsible de leur faire dire ce que l'on veut, et 
trOIIDJPér ainsi l'opiriioo. Quoi qu'il en soit, les Chiffres 
parlenJt beaucoUJP p~us ·que longue littérature. A condition 
d'·être sincèr.es, et j'ose p:l'létendœ que les m!Lens le sont. 
Car j'ai •choisi, 'd61Puis t:Jrois à quatre ans., ce genx•e de 
baromèt:Jr·e pour jauger la vitalité de la section parisien­
ne des Anciens. Travail facilité par le. fait que nos c:iinq 
à six ll'·éunions annuelles s.e tiennent à pe.U près aux mê­
mes ·dates.. D'où les colonnes suivantes: . 

Da.te -.Nombre de convoqués - Nombre· de présents 
- Ont pris la peine de s',excuser - Retours à J'envoyeur. 
DepuilS ,cette année, une nouvelle ·colonne, bien SYllliPathi"'­
que qui intéresse le banquet annuel des Parisiens: Nom­
bre' d'épouses p11ésentes. Et joe suppli-e les dames de faire 
en sorte que les ·chiffres de cette nouvelle .colonne soient 

· en rprogres·sion ,constante. 

J·e .puis donc v.ous dire que nous avoos bat~u, de peu, 
mais tout de même, le record des présenlées powr la ·der­
. hière réunion d'avant vacances. Cette :r'é'U!Ilion est la 
moins :liréquentée: les étudiants sont déjà en examens et 
ne peuvent veni:r; hl f·ait beau, et on fuit Pari:s pour le 
weed-enk (n'est-·ce pas, Henri Le Bihan?). Nous étioos 
pourtant 15 piDésmts samedi 30 mai contre 12 en 1958 et 
13 en 1957. Mais il faut dire aussi que le nombre des 
convoqués augmente d'u:ne année à l'autre: 91 ootte an­
née pour 'la véunion du 30 mai, ce qui tempère un peu 
mon optimisme. 

Une· ombre à notre réunion: nous avons eu à déplorer 
l'absence .de Louis Nicol, Tetenu sou:ffirant chez Lui. Nous 
savons combien il a dû regretter ne pouvoir venir, ert lui 
avons tous aussitôt failt paJrt de nœ v10eux de prompt et 
complet rétablissement, comme d:e notre affectueuse ami­
tié. J'espère bien le voir, dynMJ:rique ·et tncisi!f, à Sailnt­
Pol, pour l'assembMe annüeUe. Et assez vLf pour ne pas 
se lai:sser ·manœuvr·er, même pail' André Ch_apel. 



-46-

Un autre ex;cusé de ma11que: noke colonel Le Boetté, 
retenu .chez lui par des devoirs .ct<e famille. Il mérite d'êtr.e 
félicité Pt?Ur la peine qu'il prend de veni!r régulièrement 
à nos réunions, dont il est maintenant l'un des plus assi­
dus. Gela fait plaisir au se•crétaire, qui bat le :rappel de 
ses troupes, et a même osé, srumedi; insi:ster auprès de 
certains pour qu'-i:ls soient aussi présents à Saint-Pol. · 

MM. les abbés de Kerever et Corre, tretenus par leu~rs 
charges. · · 

Un Te.tour à l'envoyeur: Jean Calarnou (Oours 1942), 
n'habite plus l'Isle Saint-Denis. J'ai appris à la réunion 
qu'il résidai't maintenant à SceauiX, S1aris plus de pré­
cision. 

Deux présences méritoires: 

Jean Dorsemaine, qui réside à TroY'es depuis l'an der­
. nier. •Son unité a qui1Jbé le camp de Suippes, et s·era pro­
chainement dirigé sur la frontière aJ..lemande; 

Jean-Jacques Kérdilès, d0il1t le derni•e:r buHeti:n faisait 
pall't du tout récent mariage~ J·ean-Ja.cques es:t en Troi-
sièJ:n.e de Droit. · 

J'ai appTiiS que Jean Bellec a terminé les Mines, et ferait 
son service militaire. J'aurais aimé qu'il me <lls·e .où le 
convoquer, si .possible. 

Voici les présents: 

François Bécam, Jean-Marie Bellec (C. 1928); Louis Cor­
bel, François Carof, Louis Di:ncurff, André Doiher, . Jean 
Donsemaine, Ren~ Guilcher, Francis GuhlJ.erm, J.-J. Ke~r­
dilès, Nico1::ts de Leibe-deff, Claude Neveu, Georges Pichorn, 
Luc R~ine et Edouard Le .saoût. 

Une .nouvelle adresse: 

Frànçois Le Rest, 9, rue· Luciern.-Samjpa;ix, !Paris. 
Une question: 

Jean Férec, 25 ans~ !lieutenant à la 1re C.R.S., Marly-le­
Roi, est-il Ancien du Krei:sker? 

Prochaine réurnio:iJ. à Saint-Pol le ? 
L. R. 

1 
~ 
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,IMPRESSION DU MAROC 
Dès obligations familiales m'ont amené à passer un 

mois au Maroc et j'a.i :pensé que mes :impressions de 
voy>a:g-e. pouvaient intéresser quelques-uns d'·entre vous. 

Le voya:ge en avion est peut-êtr·e familier à beaucoup 
d'·entre vous. Je dois avouer que n'ayant jamais utRis'é 
ce mode de transport, j'ai été surpris de son confort et 
-de son agrém1enlt. 

J'ai :pds l'avion Air-France à Bordeaux. J'a,pp.réciais 
l'BJccueH aimabl·e des bureaux. Les formalités s·O!IlJt simjples, 
il suffit d'avoir son passeport et de payer, puis l'hôtesse 
de l'Air vous conduit à 14 heures vers un superbe Cons­
tellation qui peut contenir ·une soixantaine de passagers. 

Que de ·progrès accompliiS d-ep'uis les premiiers ·essais des 
frères Wright auxquèls j'ai assisté étan.'t étudiant! · 

Le déjpa:rtt se· 'fait ~ douiceur et on ne se senrt; pas ~é­
oolle•r du soi; :impr•ession d'êtl'e en wagon sarns les bruats 
de rails. 

L'hÔtesse de l'a:ir, cha11man:te, vous offre des bonbons 
pour vous faire dé.gluti!r et établi:r a'·équililbre de vos 
ty:IIllPans. , 

L'appareil monte à 5.000 mètT.es. On arrive rapidement 
au-dessus des nuages et par le hublot on ne voit pas 
gra:nd'·chose: quelques terrairns quadriRés verdoyants, des 
masses de pierrahllès, une frarige d'écume le long d'un 
littO!I"al, ·c'est tout ce que l'on aperçoit .du Portugal et 
de l'Espa-gne. 
. iPuis l'a-ppareil descend. Il -est 18 heures. Nous av.ons 
eu à peine le temps de lir·e un journal et de prendTe le 
tblé offel't par Ia Oompagnie. 

L'écriteau « Bouclez vos •ceintures » s'aUume. Il est 
certain que la descente· vous donn-e des ciaquements de 
tym]Pans avec surdité passa;gère assez désagréable. Nous 
arrivons à easablanca. Première SU!l"IPrÏ!Se. Notre montre 
marque 18 h. 30, l'horloge de la gare aérienne dît 17 h. 30. 
Nous avons ·chang.é de fuseau horair·e. 

Il faut aussi ·c:hanger La monnaie. Le Maroc n'a P:as 
voulu s'aligner sur la dévaluati!Orn du franc françalJS: 
1.000 francs français vous donnent ici 851 f!l'an.cs maro­
cains. 
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Casablanca fait une impression magnifique. Je connais 
toutes l·e·s grandes villes de France . .Aiucune ne donne l'inl.­
press~on de splendeur eomme Casablanca qui de bourgade 
de 10.000 iâmJes en 1907 est devenue adueJJement une ville 
dee 800.000 habitants .. Lyautey a fart surrgir du sol une 
métropole aux larges avenues bord!èes de grands immeu­
bles blancs briHan:t sous le soleiL Car ici le soleil. semble 
toujours présent. 

Et. les monuments, le Palais de Justice, l'Hôtel de ville! 
Vraiment superbes. C'est de l'a,rt Ma.ur•esque, mais• quand 
les Français s'y mettent, ils font mieux que les Arabes. 

Il y a une ville marocaine à .côté de la vil1e française, 
c'est la Médina avec ses rues étroites et encamfbrées, rem­
plies d'une foule bigarr.ée souvent vêtue d'oripe,aux. Cha­
crm étal.e sa mar•chandise dans les souks pendant que 
civculent en vous bousculant des rgvands Arabes en djeHa­
bas, des femllries voilées avec leur •enfant sur le Jdos, des 
ânes •chargés de maœhandises, des .chameaux résignés 
tirés par l·a bride. · 

Rabat est aussi intéressante que Casabilanca. Sa médina 
est encore plus pittoresque. Et l·e tombeau de Lyautey 
s'y dresse dans la viUe française au miUeu de ses jardins 
fleuris. 

Mais mon but familial était Agadir, beaucoup plus au 
sud. Je repris l'avion et deux heures de vol mé 11endirent 
à destmaltion. 

Encore deux villes. Une kasba, forteresse indigène située 
sur un piton rocheux à 210 mètres de hauteur toute en­
tourée de remparts, et la ville neuve eurqpéenne sur­
tout peuplée de Français. 

Cette viùle conçue pour 100.000 habitants et aJtteinte 
d'un boom 'de eonstructions i:l y a quelques années, s'est 
rurrêt!ée tout à .coup de progresser dès la décl,aration d'in­
dépendance mrumcaine. EUe est préV1ue trop grande pour 
ses 20.:0100 habitants actuels. 

Mais quel dimat e:x;traordinaire! La temi!Jérature 
moy;enne à l'ütnlbre durant tout l'hiver est de 21 degrés 
et de 28 en été. Le soleH se lève magnifiquement tous les 
mrutins à 7 heures et se eouche à 19 heures. Oar ici, 
sur la •Côte ouest de l'Afrique, on approche de l'équa.teur 
et les jours sont presque égaux aux nuits. 

C'·es,t une ville .côtière avec un port sardinier et une 
belle pla,g.e au sabl·e fin bordée de boulevavdls ave1c des 
rpalm~ers et des eucaly:pltus. 
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On peut y pre111dre des bains de mer tous les jours en 
hiver. On y voit· prenant des bains de soleil des touristes 
a.rrtvés lé matin même de Suède ou d'Allemagne. L'avion 
a üe<ci de merveilleux, .c'est 1a rapidi:té avec iJ.aquelle on 
change de ·climat. · 

Séjournant un mois à Agadir, j'en ai profité pour fai!re 
quelques randonnées en auto. Les routes sont belles et 
droites. 

Nous avons visi:bé quelques villes du Maroc: Marrakech, 
ville de 200.000 habitants, séjour d'hiv·er de Churchill. Il 
a d'aiHeurs bien choisi. La ville s'étend dans un cir­
que de m(Jnta.gnes ne~geuses du rpJ!us bel effet. · 

La ville européenne très animée se trouve à côiiJé de la 
ville arabe. 

Tout le monde y .pa:rle français. Il y a Là beaucoup 
d'ofificiers .et sous-officiers français, anciens miilitaires qui 
ont ·trouvé 'bon le d~at ensoleiHé et y ont ;pris leur 
retraite. La ville marocaine ·est extrêmement intéressante 
par 1ses palais marocai:ns, ses tombeaux de sulitans, ses 
mosquées. Ses souk:s nous ramènent au Moyen-Age avec 
les artisans des diverses .cor,pora.tions: savetiers, tour­
neurs sur bois, mal1Chands d'armes et de tap1s alignés 
dans leurs ·étroites boutiques le long de ruelles étroites 
pal1C·ourues par une foule pressée dans un tohu-bohu 
coloré extraordinaire. 

. AIU •cœur de Ia ville, une vas•te plaee où règne un ~­
mense marché permanent. 

A la fin de l'après-midi, les attractions coffilffiJencent.: 
acrobates, .conteurs musiciens, charmeurs de serpents at­
troupent les Arabes en œrele auteur d'eux. De grands 
Sénégalais dan:Soent 1au son de tambourins. Des vendeurs 
d'eau dmulen:t ave·c une clochette, porta.nt une outre sur 
le dos et servant aux assoiffés le liquide dans un. quart de 
fer blanc. 

C'est le spectrue1e étonnant d'une population primitive 
qui na .pas évol'ué dans ses mœurs et qui ne 1cheœhe pas 
à se modifier. Eile regarde l'Européen avec une superbe 
indiffér·ence, _figée dans sa religion et ses coutumes. Les 
femmes sont voilées; les hommes, grands et mla.tgres, ont 
le visage ascétique et se drapent dans leur djellaba. 

Le Maroc serait à visiter complètement, mais aetuei-
1emen•t on recommande d'être prudent. Le na.tionaUsme 
a déferlé sur le pays et .certaines ·régions sont encore 
agttées. 
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Nous avons visité les villes de la ·côte, Safi, Mogador, 
étonnantes à voir, enfermées dans leurs rcein:tures de for­
tH1cati:ons ~comme Saint-Malo. Les Portugais qui ont occu­
pé rces villes :pendant rprès de 200 ans y <Ont aœumulé des 
ouvrag.es défensifs imposants. 

Je ne vous donne ici qu'un aperçu de ce Maroc si 
iniléressant par son aspect méd~évral et par l'effort admi-
rable de cJviUsart.ion que la France y a a;ccompli. · 

Le rédacteur du « Kreisker » remercie vivement le doc- . 
teur Louis Bagat de ce brillant récit de voyage qu'il a eu 
l'heureuse idée de lui rermettre. Les Anciens ne manque­
ront pas de lire avec intérêt cet article, et de saluer cette 
nouvelle marque d'attachement au Collège. Puissent-ils 
suivre le mouvement! 

Puisque c'est un médecin qui nous écrit, publions un 
début du fichier de nos Anciens dans la carrière mé­
dicale. 
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Nos Anciens en Médecine générale 
Ba,got Louis, c. 1904, 4, :pla.ce au Lin, Saint-Pol. 
Beaumin Louis, C. 39. 
Bohec Al·exis. 
BerthDu Jean, G. 49. 
Le Bra,s Louis, C. 18, 18, rue Brochant, Paris-17". 
Breton Guillaume, C. 33, 31, rue de la Savonnerie, Rouen 
Caraès Jean-JosetPh, C. 15, Plouda[mézeau. 
Caraès Jean, C. 43, 52, rue de Ira P.rocession, Cha;tou 

GS.-et-0.). 
Caraès Louis, PloUigastei-Daoulas. 
Caraès Olivier, C. 42. 
Caroff Louis. 
ca,stel Louis, Daoulas. 
Charles P1erre, C. 35, 9, rue Leclerrc-GuiHeiT"y, Angers. 
Coquin. 
Couloigner Joserprh, C. 46. 
Crenn Yves, C. 53. 
Cueff Joseph, C. 53. 
Derden Paul. C. 44. 
Desproetz Olivier, c. 47, hôpitlal Louis, Meknès. 
Le Deunff René, C. 45, 7, rue J.-RodaHec, Gourin. 
Ernoult, Orozon. 
Le Flamanc Philippe. 
Galès Charles. 
Gmf. Armand, c. 39, Keralivin, Saint-Pol. 
Goasglas iPaul. 
Fem.avd Jean, C. 41. 
Furet Jacques, c. 37, Qulimper. 
Guiomaœ Jacques, C. 43, Plouasné (C.-du-N.). 
Guyader Paul, C. 26, S1aint-Renan. 
Ha:meury Yvon, C. 44, boulevard de la Grare, Landerneau. 
L'H!énovet, C. 30, 3, rue Montselet, Nantes. 
Kerjean Yves, C. 31, 8, croute de la Pyramide, Angers. 
Le Lann André, c. 43, Bubry (Morbihan). 
Laroque Pierre, 9, rue Ma.rbeuf, PM"is-8". 
Lefranc Jean;5, rue de Glasgow, Bres't. 
Le Manach "claude, C. 53, 30, rue Sainrt-MLchel, Caen. 
Mar·tin Miche[, C. :W, Boucrbria,c. 
Le Menn Gabriel, C. 45. 
Meudic Jean, C. 37, rue rdes Minimes, Saint-Pol. 
Le Meur Paul, C. 43, 72, avenue de la Princesse, Le Vézinet 

(S.-et-0.). 
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Montfort Jean, C. 45. 
Moreau_ Jü.seph, C. 31, médecin-conseil, 7, rue des Œulfs-

lBrodes, Mont-Saint-Aignan (S.-et-M.). 
Morvan Guy, 58, rue <d'Hauteville, P,aris-9•. 
Morvan Joseph, C. 51. 
Le Na;éiou Simon, Institut Hélio-Marin, Labenne (Landes). 
Nguyen van Ng_uyen François, C. 24, Sa~gon. 
Faget Mame·l, v1ce-doyen, Fa,cuJtè Libr·e de Médecine, Lille. 
Penquer. 
PouHquen Louis, c. 50. 
Sai01mon. 
Simon Marœl, C. 52. 
Stéphan Pierre, C. 47. 
Stéphan V.ictor, C. 35, HueJgoat. 
de :Surgy E'mrmanuel, c. 51. 
Toua:nen Louis, c. 27. 
Tran-Ba-Huy Philippe, G. 25, 9, rue Morère, Paris-14•. 

-53-

Le Mot du ·Président 
Mes Chers Camarades. 

Je serai bref. Dans quelques semaines, nous allons nous 
retrouver à la réunion générale annuelle du 20 août, et 
nous aurons l'occasion de bavarder et d'envisager en­
semble tous les problèmes qui se posent au sujet de notre 
Association et de la bonne marche de notre bulletin: le 
« Kreisker ». Depuis quelques années, la rédaction a fait 
un très bel effort pour qu'il soit vraiment un organe dè: 
liaison. · 

Depuis quelques années égalemen_t on a pu constater 
que la réunion mensuelle était plus suivie. Toutes les 
générations étaient bien représentées. 

Un leitmotiv s'entend chaque année: « J'irais bien à 
la réunion si j'étais sûr de trouver des camarades de mon 
cours. » Que chacun des h~sitants se tranquillise: il est 
assuré die n'être pas seul; qu'i·l se dise bien qu'en faisant 
un petit effort, il grossira encore le nombre des parti-1 
cipants de sa génération et qu'il fera le plus grand plai­
sir à ceux de ses camarades qui seront là. 

Mon appel est d'autant plus pressant que cette année 
nous aurons à envisager la préparation du cinquantenaire 
de la fondation de l'Institution Notre-Dame du K'reisker 
qui a pris la suite du Collège du Léon. Une semblable fête 
n·e s'imrprovise pas et doit être préparée avec le concours 
du plus grand nombre. 

Le 20 août, nous aurons également l'avantage d'avoir 
deux présidents d'honneur, c'est-à-dire deux de nos grands 
anciens à honorer: M. le Chanoine Le MeUII", qui jut pour 
beaucoup d'entre nous un professeur inoubliable, tant iZ 
était dévoué et brillant. Avec le recul du temps, cha.cun 
d'entre nous--peut mesurer tout ce qu'il nous a apporté 
tant du point de vue de l'éducation en général que dU\ 
point de vue de la culture et de l'humanisme. Le Bureau 
de l'Association nous a conviés à lui offrir un souvenir en 
témoignage de notre reconnaissance. Cet appel sera, j'en 
suis sûr, favorablement entendu, mais je suis persuadé 
que la façon la plus affectueuse de lui témoigner notre 
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reconnaissance sera d'être nombreux autour de lui oe 
jour-là. Il y sera très sensible. 

Notre co-président sera le docteur Emmanuel Pou!liquen 
qui, dans notre départe~ment, a été dès le début de ce 
siècle un des pionniers de la chirurgie moderne. Ce sera 
une grande joie pour nous d'honorer ce gran·d ancien 
qui a si bien honoré sa profession et le Collège. Je suis1 

sûr que ses confrères anciens du· Kreisker seront nom­
breux autour de lui. 

A bientôt! 
L. NWOL. 

1 
/ 
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({({ Le <Crelts=Ker »» 
(Suite) 

« li s'en famt .que nos amis aient ;tous répondu au grand 
nombre d'invitations que nous leur avions adr•e.ssées », 
note le. .se,créta.ire dans Ie ra;pport sur la réunion des 
Anciens du 16 septembre 1920. 

Cen•t quatre-vingts se•ro:nt là, beaucourp dès neuf heures 
du matin. M. le Supérieur fait l'éloge des 101 andens 
tombés au Oha:rnp d'honneur; leur nom est gravé sur 
une pJJaque en marbre noir (coût: 2.400 francs). 

La .cérémonie religieuse est suivie d'une réunion d'étu:... 
des; reiwuvellement .cJ!u bureau; ,oom(pte r·endu financier· 
de l'Association (on wmpte 21 bourses à 200 francs); le 
bulletin, tilré à' ·1.250 exempJair·es, a dû .oesser de paraî­
tre, les f-onds versés ;pa.r 500 souscr.ipteurs étant épuisés. 
On décide de fiX!er l'abonnement à 6 francs pour dix 
num~ros par an. - « Uin r-epas abondant et délicaJt à 
la fois fait honneur à 1a •cuisine dm ,coHège ... Oependant, 
l'heure s'avance: le premier train par.t ·tôt a;près déjeu­
ner », et •c'est l·e Bleun-Brug! « Vita in ·m.otu », dia:a le· 
président, le docteur Ba;got en terminan!t les toasts. 

Peu de jours [JÙUS tard s'éteint à Quim[)er Ie :chanoine 
Quidelleur, rprinci])al du Collège de 1871 à 1896, officier 
d'Aicadémi:e, président honoraire de l'AiSsoiCiation des An­
dens Ellèves. C'est lui qui en 1893 renouvela le pavé arctuel 
die 1a cha;peUe, les ba;nes des élèves, les stalles, et qui 
fit don de la chaire. Peu après, c'est le décès de l'ab'pé 
Clec'h, professeur de dessin au CoHège de Léon. A son 
père étaient dûs les vi:t;raux de la -chapelle. 

•Le bulletin de Novembre. En deux arti:c1es antérieurs, 
M. le Supérieur avait présenté aux pra.rents l.a vocation 
e:Cic1éstast1que~puis les carrières profanes, avere les grandes 
écoles qui les :prrérpar·ent: il devança~t le B.U.S.! To:ois 
bulletins vont (présen:ter, sous la pl.ume de .M. Le Meur, 
les (programmes et l'intérêt o:esve.c:tilf des sections laltin­
grec, latin-langues, latin-sciences, sdences-langues. Sui­
vront, du même, deux ar.tte1es sur l'in.spira.tion •cathoH­
que rdans les lettres françaises. 
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Quatre ·cent vingt élèves, dont près de trois •ce:n:t 'Cin­
quante .internes, sont rentrés le 4 octobre. La Congréga­
tion de la Sainte V1er.ge réunit !'·élite des Grands sous 
la direction de M. Falhon; la Congrégation du Sacré-Cœur 
réunit Moyens et Petits, dirigée par M. Riou; M. Graill 
s'oocupe de l'Apostolat de la Prière; le Cercle d'Etudes 

·reprend, encadré par Y. Douguédroit, F. Verv·erur, F. Moa,l, 
J. Lagwde•c, M. Chaim .ett J. Moreau. Le 11 novembre, ils 
assistent rà la remise de la Légion d'honneur à M. Madec, 
pl'ofesseur de Seconde, ancien lieutenant d'artillede. 

Janvier 1921. - Le bulletin sort des presses du « Nou­
v·el11ste » rà Rennes. Le Cercle d'Etudes va en visite au 
château de K.érouzéré, en SibiriJ, paDCourant les 8 J9.lo­
mètres en une heur-e Ull. quart. On maœhait bien .à 
l'époque! 

La rentrée -a eu lieu loe lundi 1•" j-anvier . 
. ... •Et le 15 janvier, sous le préau f.erm\é de bâ.ches, 

commence la Fête du Collège. Loterie, d',abord, iPOUr ré­
partir les .cinq cents lots ~entre les quattre mille billets; 
puis, le théâtre; l'an derni:er, c'était « Les Piast~es Rou­
ges », drame en· trois ades de Leroy-VilJ.ars; •cette fois, 
voLci « Les Ohré'tiens aux Uons »,vraie pièoe de s·tyle avec 
chants et bruHets, où M. Golias s'e montre une fois encore 
impresario, machiniste ·et décorateur hors pa~·r; M. Sac­
cadas, pour les •chan:ts, et M. Reynolds, pour la chnrégra.­
phie, lui assurent une aide précieuse. Le lendemain, messe 
so1ennelle à 9 heures; sermon e.t salut rà 17 heures:·· 

U:ne eonférence de J. Quéinnec au Cerde d'E:tudes a 
été jug1é-e si remarquable qu'elle paraît dans le buEe­
tm.; elle :traite « de <la manière d'a,cquérir l:a propriété 
privée». 

Football.- La fraternelle rivalité des Collèges de Saint­
Pol et de Lesneven leur avait fait pa~r.tager les points 
en 1920, Saint-Pol gagntant d'abord par 2 à 1, puis per­
dan't 1 à O. Cette année, ·Lesneven l'emporte par 3 à 1, 
puis s'incline· par 4 à 3. Se disti;nguent Jean La.gadee, 
Armiand Guival1C'h, Etienne Morvan, Francis Le Guern. 

Le « petit bae•c » a lieu en ma·rs; la retraite de ,com­
muni-on est ,prêchée par M. Pkihon, r·e.cteur de Kerbon­
ne, le même qui donnait, dix ans plus tôt, la première 
retraite qui fût fa1te dams la nouveHe. Institution du 
Creïs-Ker. 

(A suivre) .. 
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Votoi un succès .comme nous n'en mentionnons pas sou­
vent: celui de Pierre Braban, du cours 1955, de Cléden­
Pohe,r, qui se révè1e à nous pêcheur ·émérite. La taille du 
brochet capturé sera appréciée des connaisseurs, et il n'en 
mÏmque pas, sans doute, .parmi nos anciens. 



No 230 TRIMESTRIEL JUILLET 1959 

an: 800 frs (tarif de soutien : 1.000 _ frs) · 500 frs pour étudiants 
RENNES C.C. 300-04 - M. l'Abbé Joseph GUELLEC, trésorier 

du bulletin « Le Kreisker >>, 2, rue Cadiou, Saint-Pol-de-Léon 

Ce bulletin est destiné à vous mettre au courant 
des activités du Collège, de ses élèves anciens et 
actuels, au cours de l'été dernier. 

Il anticipe un peu sur le bulletin 231, qui donnera 
un panorama de la rentrée, avec le corps professo­
ral. 

Nous signalons brièvement les départs de : 
MM. Georges Le Gélébart, nommé à la retraite de 

Quimper; 
J.-M. Breton, au repos, aux Voirons; 
Yves Kerdilès, nommé vicaire à Briec-de­

l'Odet; 
Henri Roignant, nommé à Charles de Foucauld, 

Brest; 
Sœur Saint-Jean, désignée pour Saint-Sébastien de 

Landerneau; 
et Sœur Jeanne, pour l'hospice de Landéda. 

Enfin, nous sommes heureux de vous faire part de 
la nomination de notre Supérieur, M. Joseph Guellec, 
comme chanoine honoraire. 
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A maux nouveaux 

vieux remèdes 
Mon attention s'était portée récemment sur les chaînes 

que les voitures de toUrisme traînaient à l'arrière. On 
m'exJPliqua qu'eUes avaient pour but de transmettre au 
sol l'èl·e!Ctr1cité statique dont se 'chargent les voitures et 
dont sont incommodés œrta:ins voyageurs. 

Or, ne voilà-t-i:! pas que l'on signale M. Gerstemrmaier, 
président du Bundestag, üO:mme délbordant d'él.ectricité 
statique, lui aussi: les visiteurs qui lui serraient la main 
recevaient une décharge électrique. Les exrperhs décou­
vrirent que le revêtement synthétiique de son, bureau 
était un isolant parfait: il a fa[!J.u disposer, sous le p[·an'­
cher, des fils spécLaux pour drainer •ce trop-plein d"éner­
gLe. 

Ced m'a porté à réfléchir ~c'est l'un des a:vantages des 
VaJcances) : pourquoi y a-t-il tant de gens nerv.eux, exci­
tés, instables? Ne serait-·ce pas à cause de cette éledri­
dt-é statique qu'on a eu l'heureuse fortune de découvrir ? 
A défaut de üompétence personnelle, je soumets d,onc 
fliUX e~perts les propositions suivantes : 

1. Aux gens suœhargés d'électricité mais non dange­
reux, imposer des chaussures non isolantes (a.vis aux 
chaus·s·eurs et aux fabri.cants de clous) ou des cannes ou 
parapluies à bout méta~Uque. 

2. Aux gens sureXjcités, en parttcu~ier les jeunes de 
certaines bandes, imrposer des trava.ux d:e terrassement, 
de jardinage ou de labours, où ils se déchargeront sur 
le sa[ de leur excès d'énergie. Ils y gagneront un soula­
gemE;.at, et en même temps ils feront œuvre utile. 

3. Aux réca-Lcitrants, imposer les fers de tem[)s à autre; 
un boulet traîné par une chaîne leur rendrait le même 
service qu'aux autos. Peut-être connaiss·ent-.ils déjà un 
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« boulet » non matériel, qui en fait pour les autres une 
charge et les empêche de se toum,er vers des a·ctivités 
utiJles. 

« Les conditions qui favorisent le développement de 
la faiblesse d'eS[)rit et de la folie circulaire se manifes­
tent surtout dans les groupes sociaux où la vie 
est. inquiète, irrégulière et agiilée, la nourriture trop 
raffinée ou trop pauvre, la syphilis fréquente, ~e système 
nerveux déjà chancelant, où la discipiline morale a dis­
paru, où l'·élgoïsm,e, l'irres;ponsabi[ité, la diS[)ersion sont 
1a règle, où la sélection naturelle ne joue plus. » 

Ces lignes de A. CARREL (« L'homme, cet inconnu ») 

seraient à r.~rocher de deux guérisons rapportées par 
Saint Marc, .ch. 5, 1-20 et ch. 9, 14-29. « Tout homme 
devra porter sa ·char.ge personnelle ... Portez les fardeaux 
des 'défaillances les uns des autres, et aœomplissez ainsi 
La l!oi du Christ », écrit Saint Paul aux Galates,, 6, 2-15 
DoaUes. àu Seigneur qui nous mène avec « des liens 
d'amour » (Oosée 11), 

« formons de nos mains qui s'enla;ce:nt 
une ,Cihaîne d'amour » .. 

Savoir brandir des chaînes de v·élo, c'est bien, ,car cela 
montl'e 'qu'on n'est pas manchot. Mais s'·en ser!Vir comme 
fl!éau pour fra,p[)'er les passants, ·Ce n'·est plus humain; 
c'est une attitude de ·chiens perdus s.ans collier, qui se 
mo11ctent entre eux. Une chaîne est un lien qui fixe ou 
relie et tr.antsmet un mouvement. A l'âge de l'affirmation 
de soi, il importe de découvrir la solidarité humaine et 
la responsrubilité personneUe, se révéler quelqu'un sur 
qui on puisse compter. 

Mais ne tirons pas trop cette chaîne; cormme l'astro­
nome qui tomba dans 1e puits nous pourrions nous y 
prendre les [Jieds et trébucher. 



A -thlléitisme 
Résultats obtenus aux championnats UGSEL 1959 

BENJ.Aii.\ŒINS 
50 m. : M. Bescond 

r20 m. : M. Bes~ond 
4 x 50 m ...... . 

Départe­
mental Régional 

1er, 7" 2 r•r, 7" 2 
rer, 16" 4 rer, 16" 2 

rer, 29" 1 3", 28" 7 

Hauteur: M. Caill.. 4" 1 m. 25 5', 1 m. 25 
Oh. Grassa!. 4' 1 m. 25 

Longueur : M. Cam . . 1er, 4 m. 70 
J.-J. L'Ho:m(met 3', 4 m. 25 

National 

3•, 15" 8 

6", 28" 

Potds : M. Bescond 
Disque: J. Tanguy. 

3', 9 m. 89 r•r, 11 m. 10 3", 11 m. 23 

5", 21 m. 50 5", 21 m. 80 
A. Tanguy. 

Javelot : Gillet. . . . 
J. Tanguy 
Beaulien .. 

Par équipes. . . . . . 

MINIMES 
60 m.: J.-iP. Saoût 

150 m.: J.-P. Saoût 
56 m. h. : F. A11gouaCib. 
Poids: J.-L. Le Rest .. 

J . ....P. Saoût. 
Disque : J.-L. Buard 
Javelot: J.-P. Saoût 

C.ADE'Œ 
80 m. : J.-Cl. Merret 

Br. Grass al. 
200 m.: J.-P. Rivoalen 
1.000 m. : G. de Ker-

gariou ... . 
4 x 80 ..... . 

6", 19 m. 32 

4", 21 m. 22 
5", _20 m. 22 
6", 18 m. 70 
ter, 1.612 pts 2", 1.613 [ptS 4•, 1.714 pts 

2', 7" 9 

3", 19" 2 

3•, 11" 2 

3', 10 m. 14 
5" 

' 9 m. 81 
4• 

' 
30 m. 18 

2·, 31 m. 18 

1"", 9" 8 
3", 10" 1 

1er, 25" 1 

4", 3' 7" 7 
1er, 39" 9 

4•, 9" 8 

6', 25" 6 

4", 39" 4 
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Départe-
mental Régional National 

--~-----------~ ----- -----

Hauteur : F. Le Bec .. le'·, r m. 67 3", r m. 60 3", r m. 65 
Br. Grassa!. 4', r m. 55 
Y. Caroff . . 4", r m. 55 

Longueur : Br. Grassa! l"', 5 m. 80 rer, 5 m. 90 
A. Ouzon .. 2', 5 m. 30 
J.-G. Labous 6", 5 m. 

Perche : de Kergariou. rer, 2 m. 90 2'3m.10R.B. 
Br. Grassa!. . 2", 2 m. 90 5", 3 m. 

Poids : J.-Cl. Merret .. 
F. Le Bec .... 

rer, 13 m. 16 rer, r2 m. 56 2", r3 m. 45 
6', 11 m. 

Disque : J.-Œ. Merret. 2', 30 m. 50 

Javelot : die Kergariou 1"', 36 m. 

Par équipes .. ...... rer, 2.107 pts 3", 2.037 pts 

JUNIORS 
100 m.: M. Le Berre.. 2", 12" 1 

200 m.: M. Le Berre.. 2", 25" 

800 m. : R. Tous . . . . rer, 2' 25" 6 
J.-Gl. Ar.gouar;c'h 2", 2' 26" 

1.500 m. : J.-Y. Caroff. 2", 4' 45" 3 

3.000 m. : J.-y, Caroff. 2", 10' 59" 7 
J. Cam.. . . 3", 11' l" 6 

Disque_= E. Mouster ... 
1

5', 21 m. 85 

Classement inter--éta.-
lblissements ....... 2"/12, 297 p. 4'/20, 126 p. 11'/74, 44 p. 

Félicitations aux Benjamins et aux Ca:diets pour leur 
bonne tenue dans œs championnats et en parttculier au 
National (Olermond-Ferrand) où tous les qualifiés (4 
caidets et 1 benjamin en individuels et l'équipe « Ben­
jamin ») -se s-ont bten ·classés et onrt amélior-é l:eurs per­
f-ormances, s'attribuant tous les records du -coHège dans 
leurs spécialiMs et un record de Bretagne UGSEL. Ce 
n'est sans doute pas un hasard si les mêmes -catégories 
ont obtenu les meill-eurs I1ésultats en football. 

Pas un hasard non iplus si les progrès ont étré sensibles 
dans les spécialités où l'on dispos·e d'instaHations pour 
l'entraînement. Par -contre, en demi-~fond, les résultats 
ont -été médiocœs : manque de ter11ains, mais aussi de 
cour3ige; on ne veut pJus faire de cross. L'athlète ne 
se~ait-il plus ce[ui qui lutte ? 
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Pèlerinage étudiant ou Relecq 
« J'étais dans la joie quand je suis parti 

vers la maison du Seigneur ». 

Joie de ceux qui marchent vers le Seigneur; JOie que des 
jeunes redécouvrent sur la route de Chartres, sur la route de · 
« Pax Christi ». Chez nous aussi, depuis quelques années, les 
étudiants de la région de Morlaix-Saint-Pol, .ont voulu au milieu 
de leurs vacances, prendre la route. Cette année, le 13 août, 
ils étaient 83. Leur but : Notre-Dame du Relecq, en Plounéour­
Ménez. 

« Vieille abbaye cistercienne où St Bernard arriva un jour de 
l'an 1132, 

Bernard, un jeune en quête de Dieu, un poète 
un prêcheur de Croisade, un homme de prière pour tout dire. 

l.:e Relecq, une vieille abbaye en ruines, 
en ruines, parce que, un jour, 

les hommes de la prière ont désappris leur métier. >> 

Venant de Landivisiau et de Morlaix, leur prière rejoignait 
celle de tant de pèlerins qui firent cette route avant eux. C'était 
un seul et même pèlerinage, où la prière de ceux qui les avaient 
précédés soutenait et encourageait la leur, si hésitante peut-être: 
à leur suite, ils ont voulu voir comment, eux jeunes chrétiens 
de 1959, sans revenir en arrière et sans lorgner sur les religieux, 
pouvaient être des hommes de prière, Beaucoup sans doute, en 
silence, ont dû poser au Seigneur la même question que les 
Apôtres : Seigneur, apprends-nous à prier. Au terme de la route, 
la messe, repas pascal, les a rassemblés dans une même com­
munion, étudiants, collégiens, lycéens ... 

Ce pèlerinage a été favorisé... par la pluie ! Avec la prière, 
il y a aussi la détente. La pluie fit refluer tous les pèlerins après 
la messe vers une salle de danse. Dans, le groupe de Carantec 
se trouvaient. six routiers allemands. Pendant plus de deux heu­
res, leurs chants alternèrent avec ceux des Finistériens; une 
petite différence: les chansons françaises semblent n'avoir toutes 
qu'un seul couplet ... ! 

Un dernier « chapitre » dans l'église, quelques consignes pour 
l'an prochain, et c'est la dislocation. Quelques courageux s'én 
retournent à pied. Mais tous reprennent leur route : ils appartien­
nent 21 une Eglise qui est en pèlerinage; nous sommes des pèle­
rins du ciel. 

i 
l 
1 
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N.-B. - L'année prochaine, le « pèlé » aura lieu le 25 août. 
Nous reprendrons encore la route vers N.-D. du Relecq. Il 
s'adresse à vous tous, étudiants en vacances dans la région de 
Morlaix-Saint-Pol, et à vous, élèves des classes terminales qui 
entrerez en Faculté à la rentrée de 1960. N'attendez pas d'être 
contactés par un responsable pour venir. 

Route vers le Folgoët 
Le 29 août, une route groupant des garçons qui résident dans 

la région de Saint-Pol ou y passent leurs vacances partait vers 
Le Folgoët. 

il faut avouer que l'organisation de cette route avait été quel­
que peu improvisée : décidée un dimanche soir, elle avait lieu 
le samedi suivant. Peut-être, en raison de la brièveté de ce délai, 
plusieurs ont-ils hésité à se décider. S'ils ont eu tort, leurs cama­
rades qui participèrent à la route pourront le leur dire. 

Ils étaient 32, élèves entrant en seconde, première et classes 
terminales, et venant du collège de Saint-Pol, du lycée de Mor­
laix, du collège Saint-Joseph de Morlaix et de Saint-Louis de 
Châteaulin. Les , accompagnaient des prêtres du collège 
MM. Gauthier, Choquer et Caraës, -- un prêtre de Cléder et un 
autre de Saint-Pol. 

Le départ eut lieu à l'église de Plounévez-Lochrist. Un détour 
par Lochrist mettàit Le Folgoët à 15 kilomètres. Chant du « Je 
vous salue Marie , des étudiants de Chartres, temps de silence 
et prière méditée alternaient avec des entretiens sur le thème 
proposé : « Chrétiens en vacances ». 

Un arrêt était prévu à Pont-du-Châtel et fut l'occasion d'une 
« mise en commun , dirigée par René Roué, de Saint-Joseph 
de Morlaix, ancien de chez nous. 

L'arrivée dans la Basilique se fit au chant du psaume des pèle­
rinages. Messe, suivi d'un pique-nique en commun. Après quoi, 
un trio dont la réputàtion n'est pl us à faire nous donna .un nou­
vel aperçu de son talent. Retour en « auto-stop », c'est-à-dire 
en grande partie à pied pour les moins patients. 

Il faudra l'an prochain s'y prendre plus tôt et tâcher de mieux 
meubler le début de l'après-midi. Mais telle quelle, l'expérience 
semble n'avoir pas déçu. 

Une suggestion intéressante a été celle d'une messe hebdo­
madaire pour les étudiants et étudiantes de Saint-Pol .pendant 
les grandes vacances. Elle a reçu un commencement de réalisa­
tion; elle sera à reprendre l'an prochain. 
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Retraite à Landévennec 
. S'ajoutant à diverses activités de vacances (camps scouts, ses­

sions_ J.E.C., routes .. .>, une retraite a été orgqnisée, comme l'an 
dern1er, au mois de juillet, pour des volontaires des classes ter­
minales du collège, auxquels se sont ajoutés quelques garcons 
de Première. • 

_Elle a eu lieu à Landévennec, dans l'enclqs de l'Abbaye 
Samt-Guénolé, du 23 juillet au soir au matin du 26. Un moine 
de l'abbaye, le R. P. Victor, déjà connu de quelques jeunes 
anciens, avait bien voulu accepter de la prêcher avec l'autorisa-
tion du Rme Père Abbé. · 

Ceux qui ont pu en bénéficier, n'oublieront sans doute pas 
de sitôt le cadre magnifique de la rade de Brest, la paix béné­
dictine si propice au recueillement, l'hospitalité attentive des 
moines, la présence souriante du Père qui sut mettre tout le 
monde à l'aise, aussi bien dans ses causeries riches de substance 
que par les boutades dont il émaillait une promenade à travers 
bois ou les plaisirs de la baignade... mitigés par une. chaude 
alerte. 

. Un seul dommage : l'impossibilité de prendre plus d'une dou­
zaine de garçons à la dote prévue. L'on prochain, espérons-le, 
nous pourrons nous organiser plus tôt. 

1! est c:rtain que la plupart ont découvert là ce qu'est une 
v•:a•~ re,tra•te, et nous savons que tel ou tel se propose d'y reve­
nir Isolement. Le constater et le dire aux Pères de Landévennec 
sera peut-,êtr~, avec l'assurance de nos prières, le meilleur moyen 
de leur temOigner notre reconnaissance. 

la troupe scoute du ~ollège : le Caint.-Pol 
Une' :lio1s de plus la 2• Saint-Pol a retrouvé les bords 

d~ l'Od~t pour un camp d'été. Un camp scout n'est pas 
neoessa~rement form'ida:ble par:ce qu'il se trouve à des 
·centaines de kilomètres de chez nous. Après Keramibleis 
?'Duesnruc'h, cette année nous avons planté nos tente~ 
a Beg-ar-iPolhoat, près de Ker:bernes, en Plomelin dans 
une belle propriété dessinée et plantée il y a 4J, ans 
par ['actuel, ~ll:itre ~e céans. ~'Odet était là à nos pieds. 
Le 'calme n étaJ.t guer·e trouble par -le bruit des v-edettes 
ou des sah[iers. 
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Ce fut un crump heureux. La troupe était quasiment 
au ·0otmplet. Jean-Claude Rohel rempiagait Henri comme 
chef de oam\P, assisté de Jo Cam et Gérard Rohel. Alain 
Vi1gicquel, intendan,t chef, a eu fort à faire avec ses 
intendants de patrouille, qui ont bien appris leur métier, 
aux dléiP'ens des estom!llcs -certains soirs ! Sous la hoUJ­
lette de Pierrot Le Hir, Alain Le Moal, . Yvon Le Guen 
et Pau!l Quiniou, les patrouilles ont mené une existence 
paisilble, sa,uf quand ce-rtains se perdaient plus ou moins 
volontair-ement dans les bois. Insta!B.ati!ons sillll[lles·, pra­
tEque~. mam ·on ne fait pas des brèlrugelS avec du fil à 
rôti! 

Avant l'arrivée de la troupe, les Routi-ers et la maîtrise 
avaient planté le mât de 'camp (13 mèt~es), et construit 
un autel en froissartage sobre et robuste, un peu à 
:l'écart, f!llce à la rivière. Pendant deux jours, le clan et 
la troupe ont véou ensemble, l'e.sserrant un lien néces­
saireimient moins visible pendant l'année scolaire. 

n y eut du folklore (<ce qui pour les scouts est avant 
tout synonyme de service d'ordre, au P'olhoat même, le 
premier dimanche pour la fête des châteaux (pour tous 
renseignements s'rudiesser à M. l'abbé Sénéch.a:l, dépliants 
sur demanid!e), puis aux fêtes de Cornouaille comtme il y 
a quatre ans. Quelle cohue .c-ette année à Quimper. Heu­
r-eusement, les 2 CV des aUJIDôniers peuvent al'lborer par­
fois le ma•caron « voiture offidelle », dev-ant les gendar­
mes ébahis. C'est au soir de journées comme oenes-là, 
que nous avons pu apprécier, d'une manière sens11ble, le 
vrai .calme -de la nature. Ge calme que ·chaque soout a 
diéicouvert en .veilLe de nuit, même si on pren!di avec soi 
le petit •chien de la pat., si on a peur. Ce ,cahne que 
M. le Supérieur est venu partager avec nous pendant 
deux jours. 

« Pl!ong piq » au lev.er, et l'après-midi; à la pointe du 
Torzou dans l'eau tiède de la rivière. V:eillées dlétenrdues. 
Soinée •com!mune avec la troupe ·de Metz, son chef de 
troupe, ·et les histoir.es du « Daru ». Ratd woodcra'ft des 
futurs C.P. et Seconds. Ce qui a pemùs à deux assistants 
terriens de montrer à toute la troUJPe leurs capacités 
marines. 

Et puis pour finir raJ:d de deux jours en pays bigou­
den,. r.endu péln~ble à 'cause du départ sous la pluie. Messe 
à Kerbernard ·chez M. l'Econome, visite à M. le Recteur 
de Tr-éméoc, coup d'œil au port du Guilvinec, au nooment 
de la rentrée des bateaux, et puis ... m:ar1che de la ·caravane 
dans le désert ... de iLa Palud de Loctudy. Mais la journée 
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du lendemain fut moins lourde, nous avons remonté la 
rivière à 7 heures du soir. Décam\pement, et le diman­
che matin, ruprès la messe sur l'autel du camp que nos 
hôtes nous ont demandé de laisser ep place, c'est la dis­
location. 

Merd à M. et Mime Serret, si aimables, merci aussi à 
M. V1otor Sénéchal que nous avons mis si souvent à 
contribution, souvent d'ailleurs par l'intermédiaire de son 
frère. 

Et maintenant, une nouve,ne année 'c011111mence. EIJ.e 
sera c·e que ·cha,cun des scouts la fera. La route nous a 
été tr!l!cée : que cha,cun se ra[p[peHe les eons~gnes claires 
et exigeantes que nous av•ait données, à un,e promesse au 
Champ de la rive en juin dernter, un ancien aumônier de 
1a TDOupe, celui qui était devenu pour tous depuis sept 
ans M. l'E,conome, et qui maintenant se repose arux 
Voirons, un lieu cher découvert hl y a dix ans par la 2' 
Saint-Pol, au 'cours d'un camp mouvementé ... 

H. C. 

A la l'e Saint .. Pol 
La troupe scoute, dite des externes, continue à vivre, 

malgré le silence qui l'entoure dans le bulletin des 
Anciens. 

Quatre patroumes composées d'une majorité d'exter­
nes Oe complément venant de l'Ecole Saint-Jean-Bap­
tiste) ont ü!l!ffipé à Aumale (Normandie) au cours du 
mois de juillet. Cette nouvehle année nous voit dJémarrer 
avec trois patrouilàes. Malgré plusieurs dlé[)arts, non com­
pensés par un afflux de j-eunes, tous les garçons sont. 
décidés à mieux vivre leur s'coutisme non seulement 'au 
coul's de leurs sorties et camps, mais aussi au >eollège et 
à la maison. 

Ne vous attendez pas à trouver chaque trtmes1tre la 
ch11onique « T.roupe Scoute, F' Saint-Pol ». Mais dans 
un an nous ferons le bilan de nos a!Ctivités au cours de 
l'année 59-60. 

P. P. 
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Camp. 

des chevaliers du Chris! 
Vivre ~a vie de château, tel est le rêve de beaucoup 

de gens : C'est ce rêve que vont pouvoir réal~ser, durant 
trois jours, douze élèves du Kreisker. Ils vont en effet 
s'étab~ir au Château de Kerozal pour un camp de tor-

. mation. Ils arrivent la majorité à bicyclette, quelques­
uns en automobiles particulières. 

La gymnastique du matin les assouplit, sous le haut 
commandement d'Yvon Le Guen. Une petit méditation 
les prépare à la messe: Après le petit déjeuner, dans une 
salle bien sympathique, un cercle d'étude permet aux 
Chevaliers de chercher « comment être soi-même pour 
mieux servir les autres ». Chaque après-midi permet un 
grand jeu ou la découverte de la commrune et de la 
paroisse de Locquénolé. Connaissez-vous cette commune 
de 65.0 habitants, de 84 hectares 35 ares 69 centiares 
(quelle précision 1), où le degré de pratique religieuse est 
environ de deux personnes sur trois. Avez-vous visité son 
église au chœur du 17' siècle, mais au transept Roman ? 
Vous prendrez intérêt aux arcades romanes, aux colonnes 
avec un chapiteau du 11' siècle, au rétable artistique, au 
reliquaire du 15', contenant le bras de Saint Guénolé>, à 
une statue ancienne de la Vierge Mère, datant du 14', 
à une bannière du 17', brodée en fil d'argent .sur. velours 
rouge. Par contre, hélas ! il n'y a pas eu depuis 45 ans 
une seule vocation religieuse. Mais un prêtre, vivant, y 
est né : c'est M. l'abbé Le Bihan, curé-doyen d'Huelgoat 
et ancien professeur au Collège du Kreis,ker. 

Une autre originalité de Locquénolé, c'est son phare 
de 18 mètres de hauteur, le plus haut de France... au­
dessus du niveau de la mer (84 mètres) ! En secret, les 
Chevaliers du Christ vous confient, au creux de l'oreille, 
que leur aumônier a aidé le gardien à rédiger des actes 
administratifs concernant les phares et balises ! Y aurai:t­
il parmi les professeurs un autre « Abbé Garrec, gar­
dien de phare » ? 

Les deux châteaux de Roz-ar-Scour, et de Kérozal, 
transformés en maison de repos pour les vieilles per-
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sonnes et en orphelinat de la Marine marchande, com­
plètent les part~cularités de Locquénolé. 

Chaque soir, les bois de Kerozal retentissent, à la veil­
lée, des chants et des jeux des collégiens, guidés par 
Pierre Merret et Yvon Le Guen. Mais que dire de la der­
nière soirée autour du jeu de .camp, sous les faisceaux 
lumineux du phare de la Lande ? Devant une centaine 
de personnes, dont plusieurs élèves du Lycée de Morlaix, 
les Chevaliers du Christ chantent et jouent, heureux de 
passer une bonne veillée devant une assistance sympa­
thique. 

Après une dernière messe en commun le vendredi 
matin, chacun regagne sa ville ou son village, décidé à 
passer de bonnes vacances, dans la comtpagnie du Christ 
Jésus. 

Camp 

des 
Il • • , Il 

SIXIeme ' a Plouigneau 
du 3 au 18 août 

Ils étaient bien treize à bavarder j{)yeusement dans 
la <oour d'honneur en arttendant de prendre le car sous 
la dire,ction du syrnathique Jean-Louis, tandis que la voi­
ture de M. l'abbé Olier et celle de M. Bossa~rd embar­
quaient les bagages. Et puis, en avan:t ! A Morlaix, Ns 
prenaient le train, certains pour la premièr~e fois : queUe 
émotion! Pov.r finir, une mar~che iles mène au lieu de 
cao:njp : Encrem,er. 

Quand les derniers arrivent, les pommes de tea:re cui­
sent ~déjà, ~car Jean-Paul a dressé deux foyers. Il est 
déjà trois heures, mais qu'importe ! la joie rayonne sur 
tous les visages. Il faut reconnaître les lieux : une petite 
promJenade nous permet de voir l'étendue du domaine 
mis à notre disposition par M. Serrurier, de Morlaix. 

Mais où logera-t-on ? Jean-P,aul et Pierre ~érifient l~es 
tentes. Dans leur ~cœur, ils maudissent (oh!) les scouts, 
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qui ont prêté généreusement les tentes, mais pas entières. 
A l'une il ma:nque un ptquet, à l'autre le doubile toit, à 
ullle troisième le tapis de sol, à la quatrième je ne sais 
plus quoi. Mer,ci quand même aux scouts. On parle de 
dormir dans le foin de la grange, mais est-,ce encore 
~camu>er? Les visages _s'allongent de dépit! On prépare 

. le souper. Trois équipes se sont <constituées pendant œ 
tem\Ps d'inœrtitude pour faire fa;ce à l'adrversit1é : la 
« Saint-Po[», forte en gueule (oh! pa!'don !), la Bénélux, 
très dynamique (demandez l'eX[JlLcation à ,ceux qui en 
fai.JSaient partie), et l'Internationale, composée de tous 
ceux qui ne pouvaient pas présenter un certificat d'ori­
gine: ramassis très sympathique d'ailleurs. 

Les six jours furent, au dire de tous, trop vite passés. 
On commençait la journée vers neuf heures, quand tous 
étaient rlérve~llés. Alprès la toilette et la messe, un suocu­
lent petit diéjeuner, puis travail dans la joie et bonne 
humeur. L'après-mtdi, grand jeu au milieu d'un bois de 
Sll.[lin, coupé par un délki.eux goûter au <iliocol,at et à 
la confiture. Retour en chantant, p11éparation du souper. 
Une fois, la « Saint-Poil. » brûla le riz, qu'elle trouva 
meilleur que d'habitude. Aiprès .souper, veillée autour {]u 

. feu de ·camp, histoires g~aie:s ou luguibres .et cihan:sons pri­
mées. (Iil doit re,st~er d!es ~caramlba,rs' à ~certains). 

Nous avons aussi entendu parler Ides renards : une 
vraie terreur! On f,ermait hermétiquement les tentes ave,c 
des brins d'herbe, et l'on s'endormait au ~chant si gai 
du hi:bou, :que d'aucun's prenaient pour le gla;pissement 
du renard : pas besoin de demander le silence. 

Remercions nos vi.JSiteurs: les aumôniers soouts,. M. le 
Recteur et son vtcaire, qui nous ont ramenés en miture 
à Plouigneau, et ~a famille très sym!ptathique du ga.11de, 
à qui noua devons la reussi<te du <C!am;p, et qui nous a 
dit en partant: « A l'année prochain~e ! » 

G.O. 
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f~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

• • • i Réunion générale des Anciens i 
: du 20 août 1959 : 
• • ~-----------~--------------J 

1. - LA MESSE 

La messe ouvre traditionnellement la réunion des Anciens. 
Annoncée pour 9 h. 30, elle ne commença guère avant 1 0 heu­
res, pour éviter que la majorité des Anciens n'arrive en retard. 

Au chœur avait pris place Mgr Joël B~llec. M. le chanoine 
Léon Le Meur, co-président de la journée avec M. le docteur 
Emmanuel Pouliquen, célébra le Saint-Sacrifice. 

Après l'Evangile, M. le chanoine Joseph Mével, recteur de 
Roscoff, adressa la parole aux anciens. Il ne put se retenir de 
s'en excuser, se, présentant comme une doublure de M. Le 
Meur, à qui sa santé interdit une allocution publique 'de quel­
que durée. On n'attend pas d'une doublure la qualité de l'étof­
fe, tint-il à faire remarquer. Paradoxalement, il assura que 
Mgr Sellee aurait assuré cette suppléance avec plus de lustre, si 
seulement il avait daigné annoncer sa présence. Après quoi, il en­
tama sa prédication (reconstituée d'après notes). 

« L'Evangile de la messe de saint Bernard donnait occasion 
ou prédicateur de présenter quelques réflexions ·à la gloire de 
l' enseir;Jnont chrétien. Il ne veut pas insister sur le dévoue­
ment et la cpmpétence, mais sur la mission que l'enseignant 
assume, de par l'Eglise. « Sel de la terre lumière du monde , · 
la liturgie applï'que ces titres aux « doct:urs de l'E-glise », mai~ 
pas exclusivement. L'enseignant chrétien sait qu'il doit l'être 
sous peine de n'être que le dernier dans le Royaume. . ' 

Elèves et parents attendent les succès, les diplômes. Les pa­
rents en parlent plus que de la formation chrétienne. Mais ce 
n'était pas notre premier but à nous, enseignants chrétiens. 

Nous avions à être témoins de l'unique Maître qui ·parle de 
l'intérieur, comme dit saint Augustin dans son « De Magis­
tro >>, à éveiller le maître intérieur qui sommeille. 

Notre souci était que vous soyez à votre tour sel, lumière. 
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Nous savons que le monde a besoin de lumière surnaturelle qui 
vienne le pénétrer et le conduire à la plénitude voulue par Dieu. 
Les laïcs chrétiens doivent eux aussi y contribuer, doivent être 
sel, lum'ière. 

C'était notre souci, notre joie, notre souffrance. Si des secteurs 
entiers échappent à la pénétration de l'Evangile (monde de la 
science, de la technique), c'est que les chrétiens n'ont pas tou­
jours été à la hauteur de leur tâche, chacun à la place qui lui 
revenait. Et notre place était aussi· dans ces secteurs. 

L'on a souvent dit que depuis les « Mystères » du Moyen-Age, 
l'évocation du surnaturel à la scène avait toujours été un échec. 
C'est que la scène prétendait rendre visible, extérieur, ce qui est 
tout intérieur. Le surnaturel que nous avons à apporter dans 
toUs les secteurs de la vie est tout intérieÙr: c'est l'état de grâce 
imprégnant notre action. Si trop souvent nous avons été piétinés, 

. c'est que nous avions perdu de notre saveur. 

Une statistique de la paroisse Saint-Pothin de Lyon révèle 
une concordance entre le niveau de culture humaine et le niveau 
de la pratique religieuse. C'est sans doute réconfortant, encore 
qu'il faille faire 1~ part du conformisme, mais aussi accablant, car 
pourquoi alors notre monde n'est-il pas plus chrétien? 

Qu'avez-vous fait de l'Evangile? L'avez-vous renfermé en votre 
cœur? L'avez-vous oublié avec les autres matières d'enseigne­
ment? 

Combien de fois cela n'a-t-il pas été une de nos souffrances 
de trouver l'Evangile parmi les manuels rendus à la fin d'une 
année scolaire à l'E-conomat! Geste inconscient? Quel dommage 
d'être inattentif à l'e.ssentiel. Et si le geste était conscie~t? Alors, 
ce serait très. grave. 

En la fête de saint Bernard, efforçons-nous de retrouver le sens 
de la méditation. Méditer chaque jour quelques lignes d'Evan­
gile pour que notre vie ait une saveur chrétienne, soit une 
lumière pour le monde ». 

Pendant la messe, animée par M. Gauthier, on chanta quelques 
chants modernes, sans omettre les deux cantiques jadis tra­
ditionnels. 

Au « Memento » des Morts, on Ht mémoire des anciens décé­
dés depuis la précédente réunion. 

M. l'abbé· Albert Le Stang, ancien directeur de l'école de 
Saint-Martin de Brest; 

M. Paul Le Toilée (Per Klemgan), inhumé à Trébeurden le 
1er septembre 1958; 

M. Jean-Marie Beilec, ancien. négociant à Penzé. 

M. Hervé Guillou, qui construisit l'aile du parloir en 1929; 
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M. Pierre Quéniat, c. 39, décédé à Plouigneau; 

M. l'abbé Henri Milin; c. 08, recteur du Bourg-Blanc; 

M. l'abbé Pierre-Marie Cloarec, ancien recteur du Relecq-Ker-
huon; 

M. Jean-Louis Tanguy, mort en Algérie; 

M. Français Roignant, à Cléder. 

M. Bernard Le Bescond, séminariste d'Haïti. 

M.l'abbé Stanislas Conseil, ancien aumônier de Keranna; 

M. l'abbé Louis Rolland, ancien recteur de Plougrescant; 

M. Jean Galès, c. 33, à Ploudalmézeau; 

M. Marcel Nédélec, c. 37, à Morlaix; 

M• Masseron, bâtonnier honoraire à Brest. 

Et l'assemblée pria· en chœur pour eux. 

Depuis l'adoucissement des lois sur le jeune eucharistique, Il 
est plus facile de communier à une messe tardive: il y eut cette 
année .plus de communions que l'an· dernier. Enfin après le chant 
de la Cantate, on sortit du Kreisker. 

Il. - LA SEANCE D'ETUDE 

Après un regroupement laborieux des participants pour une 
photo d'ensemble, on monta à la nouvelle salle de réunion, inau­
gurée sans façons en ce jour. 

Louis Nicol, promu l'an dernier président de l'Association ami­
cale des. Anciens, prit place sur l'estrade où il se fit entourer, en 
!'.absence du vice-président André Chapel, par Michel Lemoine, 
secrétaire, et les responsables du bulletin. 

1 °) Chose inconcevable : M. Le Meur, l'un des deux présidents 
de la journée, avait été exclu du début de la séance d'étude.: 
M. le chanoine Barvet .s'était dévoué pour lui tenir compagnie 
sur la cour. Quand on vint lui dire qu'il pouvait enfin entrer, il 
s'écria: << Alors, votre conclave est terminé? » Qu'il se rassurât! 
Il n'avait pas été élu pape, ni même antipape. Au fait, de quoi 
s'agissait-il? Il s'agissait, pour notre président Louis Nicol, d'ex­
pliquer les motifs de la collecte organisée par lui en faveur de 
l'ancien maître dont bien des anciens de son temps ont gardé 
un souvenir reconnaissant. Ce serait un témoignage anonyme d~ 
reconnaissance à 1\m des représentants du corps enseignant d'au­
trefois, un geste symbolique les atteignant tous dans la personne 
de l'un d'eux, pas du tout l'attribution d'un prix Goncourt ou 
Nobel, encore moins le désir d'instaurer une émulation pour les 
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professeurs actuels. (Ouf! nous l'avons échappé belle!) Qu'offrira­
t-on au bénéficiaire? Un voyage, un séjour, il choisira lui-même. 
Huissier, introduisez-le! 

2o) Le président lut ensuite la liste des invités qui s'étaient 
excusés: 

L'abbé Yves Mazéas, recteur de Kernilis; René Pichon; l'abbé 
Yves Le Bihan, curé· d'Huelgoat; le Père J.-B. Le Gal, supérieur de 
l'Ecole apostolique; Joseph Bécam; l'abbé Y.-P. Castel, de Mor-' 
loix; Jean Chapel, préfet, .inspecteur régional d'Alger; Auguste 
Mahé; le chanoine Claude Mével; Claude Quiviger; Armand Ga­
dreau; Claude Le Manac'h; l'abbé Hervé Moal; Louis Urien; Al­
bert Corre; le chanoine Henri Bizien; le docteur Michel. Bagat; 
le chanoine J.-P. Pencréac'h; Christian Rio; J.-L. Siohen; Jean Al­
lain {c. 48); Alex. Robin {c. 16); le docteur Philippe Tran-Ba-Huy; 
le chanoine Paul Corre, préparant son grand pardon de Notre­
Dame des Portes. 

Le président fit allusion à l'élection « peu démocratique » de 
l'an dernier. << Le vin est tiré: il faut le boire, et je vais vous 
dire comment j'entends. le boire, comment je. comprends notre 

· réunion. » Séparés par· l'âge, ce nous est un moyen de nous 
mieux connaître: les ànciens voient comment les jeunes se com­
portent; les jeunes prennent contact avec leurs ,devanciers; Ce. qui 
nous réunit, c'est un esprit, à rechercher peut-etre, un denomma­
teur commun. {Matheux, au travail!) 

3o) Rapport financier. - Le pro-trésorier n'avait pas encore 
pu obtenir la facture des prix attribués par l'Association. Peut­
être était-ce pour M. l'Econome une façon discrète de lui en 
fai.re cadeau. Cette supposition était à peine émise qu'ùne voix 
métallique claironna dans la salle le chiffre de. 6.~00 franc:, 
pour la plus grande joie des auditeurs nullement mqu1et~ _d: v01r 
l'excédent annoncé {6.215 francs) se. muer en def1c1t de 
385 francs. Arrivé à cela près, je préfère, pour simplifier les chif­
fres diminuer d'autant le montant des frais d'expédition, ce q~i 
peu~ se faire sans rien · fausser, car la réserve de timbres en 
contient pour une valeur supérieure. 

Voici donc le bilan de l'année scolaire 1958-1959: 

RECETTES 

357 abonnements d'anciens •. 

340 abonements d'élèves • . . . 

Publicité .•. . • . . . . . . . .... 

Au total •. ; •.... 

306.800 fr. 

171.000 fr. 

26.450 fr. 

504.250 fr. 
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DEPENSES 

Déficit de l'année précédente (cf. bullétin d'octobre 
1958) ..... · .............. . 

Frais d'expédition et de C.C.P. 
« Kreisker » d'octobre .. 
« Kreisker » de janvier . . . . 
« Kreisker » d'avril. . . . . . . . . . . .... 
« Kreisker » de juillet . . . . . . . . . . . . . . 
Prix des Anciens et prix Mlle Floc'h 
Invitations à la réunion des Anciens 

Au total ......... . 

41.750 fr. 
44.060 fr. 
84,940 fr. 
81.870 fr. 

112.660 fr. 
119.930 fr. 

6.600 fr. 
12.446 fr. 

504.250 fr. 

A vrai dire, cet équilibre trop parfait entre recettes et dépenses 
est factice et dissimule un déficit réel. Plusieurs abonnés ont dû 
le comprendre, et l'un d'entre eux, tout en souscrivant à. l'obon· 
nement suivant, rappelle que son abonnement ne prenait fin 
qu'avec le numéro -d'octobre. Beaucoup sont dans ce cas, ce qui 
provoque un déficit réel considérable·. Mais enfin, l'an dernier il 
en était de même, et en plus il y avait un déficit avoué de 
41.750 francs. Il y a donc tout de même un net progrès. 

Le nombre des abonnés s'est peu accru depuis un an (357 an­
ciens au lieu de 325). Une soixantaine d'abonnés nouveaux mais 
plusieurs par contre ont renoncé au bulletin, soit_ en me 'l'écri­
vant, soit, moins souvent, en refus·ant la carte contre rembourse­
ment expédiée au début de juin. 

Sur 55 cartes, 43 ont été acceptées, 12 refusées. Je souhaite 
que l'on n'attende pas la carte contre remboursement qui: lo) ne 
permet aucwne correspondance; 2°) n'atteint pas toujours son des­
tinataire· et revient alors non réclamée; 3o) me- procure un sup­
plément de besogne tout à fait indésirable. Je ne m'en dispen­
serai cependant pas, tant que je serai chargé. d'assurer la survie 
du bulletin, car dans les conditions actuelles, ce serait renoncer 
à priori à des finances correctes et à une porution régulière. · 

Vu l'état meilleur, mais . encore précaire de nos finances, 
l'abonnement annuel est fixé à 800 fr_ancs (tarif normal) ou à 
1.000 francs (tarif de soutien) ou à 500 francs (tarif réduit 
pour étudiants). 

4°. - RAPPORT DU SECRETAIRE DE REDACTION: 
Francis QUEMENEUR 

Mer.ci d'abo!J'd à tous ceux qui ont 'l'épandu à l'invita­
tton, soit pour annoncer leur présence, soit pour expri­
mer leurs regrets. La jor'I1J-ule employée, cette année, pour 
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la oarte-réponse semble meilleure, car elle n'a pas pro­
voqué de perturbations. Est-ce votre avis? 

Merci ensuite. à tous ceux qui ont contribué à donner 
aux quatre bulletins récents leur allure: le docteur Louis 
Bagot, pour son récit de voyage au Maroc; le chanoine Le 
Meur, qui depuis 1916 contribue sous une forme ou l'autre 
à la rédaction; les abbés Potard et Choquer, et le cher 
Luc Rapine, aidé de Georges P1chon, qui ont tenu Za 
rubrique de Rennes, Angers et Paris. Je n'oublie pas l'ab­
bé P. Quéré, a-dministateur du bulletin et rédacteur de 
« ,La Vie au Collège », avec plusieurs rédœcteurs occasion­
nels au nombre desquels je signale celui à qui nous de­
vons l'aperçu sur la vie au Grand Séminaire de Quimper. 
Merci enco!J'e à ceux qui ont adressé carte ou lettre. 

Le bulletin a fait un effort pour l'abond,ance des pages, 
l'iUustration photographique et récemment la qualité du 
papier. Avec vo·tre concours, il y aura moyen de jaire 
mieux. Ce. concours, ce peut être l'abonnement, bien sûr. 
Ce peut être aus·si votre co11e>spondance : pourquoi les 
lettres de no,tre Président ne susdtent-eUe pas de réac­
tion écrite? En vue du répe•rtoire, 14 listes d'Anciens Elè­
ves oZassés selon la profession, le cours ou la résidence ont 
été publiées. Elles ne sont ni complètes ni exactes. Com­
bien, croyez-vous, qu'il y ait eu de rectifications dem1an­
dées? D'eux! 

Certaines chroniques, on nous l'a dit, attirent spéciale­
ment l'attention: tant mieux! C'est bien pour être lues 
qu'elles sont rédigées. Faut-il croire qu'elles obtiennent 
l'assentiment de chaque lecteur? Rappelons que chez nous 
aussi existe un « droit de réponse »; _ne pas .en user 
sous prétexte de mépriser les « exercices de style ». est 
sans doute confortable, mais ne marque pas une passion 
violente pour le bon et le vrai. « Si j'ai mal parlé, où 
est le mal? Montre-le! » 

Autre souhait: celui de voir les familles de nos élèves 
s'intéresser au Bulletin, qui s'adresse aussi aux Parents, 
relatant les discoùrs que tous n'ont pu entendre et des 
no•tes -de lectures; il est dommage que certains élèves 
conservent leur bullètin au Collège et l'y 'taissent traîner 
lors du départ en vaèances. 

Je term.ine par un avis et une question: les photos 
d'Anciens que vous prenez aujourd'hui ou en d'autres cir­
constances peuvent intéresser vos anciens con-disciples; 
adressez-les nous: elles ent'reront dans le bulletin ou dans 
l'album qui vient d'entrer en chantier et dont vous pour­
rez voir une ébauche aujourd'hui. Par ailleurs, le dernier 
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bulletin, daté de juillet, vous atteint au début du mois 
d'août. Or, il contenait des informations datant du milieu 
d'avril. Dans les circonstances présentes, je ne puis envi­
sager de publier· plus de quatre fois l'an: Mais que pen'­
seriez-vous d'un feuillet supplémentaire, ronéotypé, qui 
vous donnerait, au milieu du trimestre, lB'S nmtvelles brè­
ves et le Carnet de nos familles ? 

J'ai terminé. Luc Rapine me demande de rappeler aux 
AnJcieoo de la région pa1risienne qu'il souhaite être tenu 
au courant de leurs changements d'adresse. 

5°, - ECHANGES D'IDEES 

. Louis Bellec suggère une chronique pour l'orientation 
professionnelle des jeunes. - Ils ont déjà la doeumenta'­
tion du B.U.S. C'est surtout par des renseignements plus 
conrcr.ets 'que les anciens peuvent être uÜles. - Les jeu­
nes ne poser'On<t ·pas de questions spontanément, dit Ail­
bert Coquil. - · Ils le font parfois, répond Louis Nicol. 

Puisqu'il s'agit .d'aide à apporter aux jeunes en vertu 
de l'expérience vécue, Jean Roche attire l'attention sur 
un point oapital: la •déconcentration nécessaire: ne pas 
se précipiter à Paris. Nous sommes inondés de demandes 
de Iogelilients, et 1es jeunes y crèvent la faim .. Louis 
N~col appuie: la plupart des lettres de jeunes qu'il reçotit 
oot pour objet la reche11che d'un logement. Jean Roche, 
ajoute-t-il, pourrait rédiger un artide là-dessus. - En­
tendu, dit Jean Roche. 

iM. le SUipéTieur demande aux an·ciens qui passent dans. 
le pays de venir à notre ta;ble, !p!}ur nous parler, et, le 
oas échéant, pour faire aux élèves· une confér·en•ce impiro­
vtsée. Aux étudiants de Rennes ou d'ailleurs qui quittent 
un logerrnent, il demande instamment de le signaler avant 
de résllier la loc,ation, rpour qu'un jeune de ·chez nous 
puiss·e en bénéficier · arr:>rès eux. 

6° .• La queslion du Cinquanlenaire 

Le collège de Léon ayant cessé de fonctionner, l'Ins­
titution Notre-Dame du Kreisker a ouvert ses portes en 
janvier 1911, et ce tut la première année. 1960 sera donc 
la cinquantième. Il convient de célébrer ce cinquante­
naire. 
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Une premzere réalisation sera l'é:dition d'une plaquette 
montrant l'évolution dans la fidélité du Collège de Léon 
et de l'Institution Notre-Dame du Kreisker, et leur rayon­
nement dans le diocèse et l'Eglise, dans les carrières ci­
Viles et militaires. Des anciens sont ou seront pressentis 
pour présenter leur branche d'activités. 

Une deuxième réalisation sera la réunion générale des 
Anciens Elèves qui convoqueront le ban et l'arrière-ban 
de leurs anciens condisciples, et inviteront, pour la prési­
dence, les autorités ecclésiastiques et civiles (adminis­
tration et enseignement). · 

A quelle date jaire cette réunion? Le 31 juillet semblait 
idéal. D'abord c'était un dimanche, ce qui arrangera plu­
sieurs. (Les autres feront .un effort pour cette circons­
tance mélmorable.) En outre, c'est un pont pour les va­
canciers de juillet et ceux d'août. Inconvénient objecté: 
la surcharge des trains à ce m'oment rend les· déplace­
ments plus difficiles. Autre date proposée: le diman­
che 7 août. Mais celle-ci serait gênante à Saint-Pol, car 
ce jour y sera consacré à la mémoire des fusillés du 
4 août. Ou encore le dimanche 24 juillet? Faites con­
naîtœ votre avis à Louis Nicol ou au sec.rétaire du bul-

. letin. Anciens qui n'étiez pas des nôtres ce jour-là, vous 
avez vous aussi la parole. 

Autre question: invitera-t-on les femmes et familles 
des Anciens? La question est ardemment débattue: tenue 
officielle de la réunion, ou simplicité et liberté, déplace­
ments de la famille, bien des arguments sont invoqués 
en séance d'étude ou après. Le père Cochard, et bien 
d'autres, semblèrent jaire pencher l'opinion pour une 
réponse ajjir.mative. Plusieurs, à l'opposé, se montrèrent 
réticents: peut-être estiment-îls l'absence de la famille 
plus favorable à la reconstitution de · l'atmosphère de 
leur collège. Est-ce la présence d'une dame qui rendit 
l'éiwncé de leurs arguments plus gauches? Toujours est­
il que cette dame entendit dire que sans être invitées, 
les dames ne seraient pas exclues si elles venaient. Hum! 
La question était jort délicate, paraît-il. Plus que cette 
distinction subtile, assurément! Mais l'offensive des par­
tisans du àui remit tout en question. Qu'en pensent les 
anciens qui n'étaient pas présents? Leur avis aussi est 
précieux. 

Il était près d'une heure lorsque prit jin cette séance 
agitée et un peu coA!use. Notre prés~dent est li/ail­
leurs bien excusable, pour la première année, de n'avoir 
pas pleinement accédé d'emblée à cette calme assurance 
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que donne seule l'habitude des débats publics, et qui se 
traduit par la clarté des exposés. 

Ill. - BANQUET 

Il fut servi dans deux réfectoires d'élèves, reliés par 
micro, pour permettre à tous d'entendre les toasts. 

Toast de M. le Supérieur 

« Més chers amis, 

« A deux ou. trois reprises, ces dix dernières années, 
la question a été posée en séance d'étude: une réunion 
tous les deux ans ne serait-elle pas suffisante? Chaque 
fois les cris et protestations, approchant des dwmeurs, 
ont écarté cette suggestion, et le débat semble clos pour 
un certain temps. 

Manifestement, les anciens aiment se retrouver au col­
lège. Je pense que c'est d'abord pour rencontrer des ca­
marades, renouer même des amitiés. Il y a aussi, sans 
doute, le besoin de jaire revivre le passé, ces années d'étu­
de qui ont parfois été grises, et dont il reste surtout les 
souvenirs amusants d'où émergent quelques grands évé­
nem.ents que dans le cadre du collège on revoit avec ses 
yeux d'enfants, on revit avec ses sentiments de jeune 
homme. 

L'adulte, l'homme mûr, peut-être grand-père, redevient 
un peu collégien, car chez le plus réaliste, chez l'homme 
le plus accaparé par sa profession ou ses obligations, il 
reste une place pour la poésie, et le souvenir, comme 
chacun sait, porte une auréole poétique. Je n'ai pas l'in­
tention de médire de cet attachement sentimental au col­
lège: il peut être bon, à sa place. 

Mais je ne vous cacherai pas que nous sommes plus 
sensibles à l'intérêt que vous portez à la marche actuelle 
de la maison. Quand un ancien nous rend visite, il nous 
pose infailliblement la question: « Qu'est-ce qu'il y a 
de nouveau au collège? », et nous lui faisons voir la der­
nière réalisation, la dernière transformation de notre 
ancien Econome. - Vous voyez, fe ne sors pas de mon 
sujet, pour le moment, je m'en tiens aux anciens. Ce 
qu'il y a de nouveau, c'est d'abord que la maison est plus 
aérée, plus décorée, plus habitable. Et au nom du col-
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lège actuel, je dis à celui qui en a le mérite et qui en 
a eu la peine, M. Jean-Marie Breton: Merci! 

Ce qu'il y a de nouveau dans l'enseignement, l'éduca­
tion est plus difficile à voir, plus long à exposer, mais 
nos 'méthodes ne sont sans doute pas mauvaises, puisque 
notre professeur de philosophie, M. Lucien Le Breton, a 
été nommé, au mois de juillet, inspecteur diocésain. 

Dans l'euphorie et la chaleur communicative d'un ban­
quet, - pour employer les clichés éprouvés - il est faci­
le d'être optimiste en considérant la solidité de l'œuvre 
déjà réalisée, la joie des Anciens à se trouver dans ~a 
maison à laquelle ils sont redevables en grande partw 
d'être ce qu'ils sont actuellement. 

Mais, au risque de terminer mon toast sur une note 
austère et un peu aigre, je vous pose la question: vous 
qui avez fait vos études dans une école libre, un collège 
chrétien, aujourd'hui que la question de la liberté de 
l'enseignement est plus que jamais d'actualité, avez-vous 
dans le débat une position raisonnée? Considérez-vous 
l'enseignement libre comme un héritage respectable, mais 
un peu démodé, à la manière des costumes bretons si 
jolis, mais peu pratiques et peu adaptés à l'époque, ou 
bien croyez-vous qu'il est essentiel . d'avoir des établis­
sements chrétiens pour l'édtwation de vos frères cadets, 
de vos fils? · 

Parce que, voyez-vous, pour vous le collège du Kreis­
ker c'est le passé, dans lequel il fait bon de temps en 
temps se replonger; mais je n'aimerais pas être un gar­
dien de traditions fragiles, comme un conservateur de 
musée. 

Je crois qu'à une réunion d'anciens élèves d'un collè­
ge où · enseignent en grande majorité des prêtres, on 
peut, même à la fin d'un repas, poser cette question: 
faut-il simplement sauver les meubles qui ne sont pas 
encore cassés, ou bien chacun a-t-il le devoir d'étudier, 
seul ·dans des réunions d'Action Catholique, dans des 
co,,;,ités d;'A.P.E.L., le rôle de l'enseignemen't chrétien 
dans la formation de la jeunesse, qui échappe trop sou­
vent à l'influence des adultes, son rôle par conséquent 
pour donner aux jeunes générations un esprit chrétien, 
une joî solide. Trop souvent, dans cette question de l'éco­
le, irritante pour tous, angoissante pour nous qui som­
mes par vocation et par obéissance des enseignants, on 
entend porter des jugements sommaires et simplistes qui 
se veulent définitifs, et qui révèlent soit le chauvinisme, 
soit un refus de considérer les faits. 
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Je. vous demande d'excuser le fond sérieux de cette 
allocution. Je rends hommage, en terminant, au travail 
qui a été accompli en ce collège dans le passé, et dont 
vous êtes les témoins, bénéficiaires et ouvriers, et je sou­
haite que dans les années à venir nous ayons la .lucidité 
et le courage nécessaires pour faire, dans des circonstan­
ces différentes, un travail d'éducation valable. » 

Toast de Jean FEAT, 
jeune prêtre de l'année 

« Un mot de M. le Supérieur est venu l'outre jour m'attein­
dre à Huelgoat: « Vous êtes deux ordonnés cette année. Claude 
Chapelain a écrit un article pour le Kreisker, à toi maintenant 
de parler! >> Il me semble que cette fois, « on ne tient pas 
compte des compétences... » 

Heureusement, j'ai pu découvrir dons la chambre d'un de mes 
anciens professeurs dont j'ai l'avantage d'être maintenant le vicai­
re, une collection des numéros du << Kreisker ». J'ai feuilleté les 
comptes-rendus des réunions d'anciens et je dois dire que cela 
m'a rassuré. Je l'étais déjà en partie d'ailleurs cor M. le Supé­
rieur m'avait recommandé: « Sois simple, sois court, et dis ce 
que tu penses! » 

J'ai constaté, entre outres choses dons ces bulletins, que 
le collège donne presque choque année plusieurs prêtres, deux 
l'on dernier, deux cette année encore, mois cette fois, deux ex­
ternes. Ce n'est pas si mol. .. ' 

Je ne ferai pas un plaidoyer pour les externes. Il n'en est 
pas besoin. Je voudrais simplement dire que le collège. marque 
aussi les externes. Il nous donne plus qu'une instruction, plus 
que des connaissances. Le Collège peut nous prendre tout en­
tiers même si l'on est externe, peut-être surtout si l'on est ex­
terne. En effet, le collège reste notre maison pendant les vacances 
et c'est sa vertu d'accueil que je veux souligner aujourd'hui. Si 
l'on y débarque à n'importe quel moment, on peut être sûr de 
rencontrer quelqu'un qui nous .connaît et à qui, on le sent, 
notre visite fait plaisir. Un seul souhait: il faudrait que nous 
oyons de plus en plus la simplicité d'y entrer. Le dernier samedi 
des voconces, la coutume veut que les séminaristes anciens élè­
ves viennent portager le repos. Ils y sont fidèles et je remercie 
M. le Supérieur et M. l'Econome de nous avoir réservé ce moyen 
de rester en contact. 

Lorsque je pense ou Collège, je m'étonne aussi de la confian­
ce qui nous a toujours été faite. Confiance qui nous permettait 
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de nous adonner même à des activités extérieures, qu'il ne 
faudrait pas trop vite intituler des « à-côté », cor tout cela 
contribue à la formation d'un jeune. Ce climat favorable à notre 
épanouisse~ent, que l'on a eu à cœur de cultiver, est ce que je 
retiens de meilleur de mon temps de collège. Nos professeurs, 
nos surveillants, nos aumôniers nous faisaient confiance parce 
qu'ils avaient le souci constant de nous éduquer, Il ne faut pas 
seulement les remercier d'avoir formé nos intelligences, il fout 
aussi reconnaître qu'ils ont fait œuvre d'éducation, permettant, 
proposant à chacun de s'épanouir dans sa ligne propre. 

Leur influence ne s'est d'ailleurs pas arrêtée là. Ce n'était 
que les approches. En voulant nous rendre plus libres, ils ont 
préparé un terrain favorabte à notre épanouissement spirituel. 
Car si la Foi est un libre appel du Seigneur, elle est en même 
temps une libre réponse de l'homme. Et cette réponse se pré­
pare parfois longuement. 

La meilleure façon de les remercier est, je crois, de leur faire 
confiance à notre tour. Puisse la tâche souvent obscure qu'ils ont 
e'ntreprise éveiller de nouvelles générations d'hommes, de chré­
tiens et aussi de prêtres. » 

Toast de Mgr BELLEC 

« La sOŒUmation que vous m'aidressez justifie la répu­
tation détestable qu'ont les évêques sur un point, sur un 
point seulement: c'est qu'on les juge ,capables de parler 
comJilie ça sur n'importe qui, et, j'allais dire, sur n'im­
porte quoi. Enfin, i1 faut ;parler. L'invitation de Louis 
N1col, je ['accepte d'avance, et 'ceiCi en raison illliême des 
motifs qui m'ont amené Lei aujou11di'hui. Je dirai aussi 
- .cOiiilll:Ile tout à l'heure l'abbé F1éat, je dis les choses 
com)me je les pense - je n'avais pas l'intention d'être 
Là: c'est seu~ement lor:sque j'ad reçu l'invitation comme 
vous, et que je voyais mentionner les nOlmS des deux 
jubilaires: le docteur Pouliquen et M. l·e chanoine Le 
Meur: à ce moment-là, ma décision a tout de suite été 
prise, et les raisons que j'avais con,cernent l'un comme 

-l'autre. Le docteur Pouliquen est un cOmJpatriote: il y a 
queLques relations de parenté, à la mode de Bretagne, 
entre sa famille et la mienne, et toUJt ce prestige, ce. re­
nom, ,cette réputation du docteur Pouliquen, qui date de 
très loin, et •cette sympathie. qu'il rayonne ·autour de 
lui .et dont vous avez ressenti, plusieurs d'entre vous 
aussi, le bénéfi.ce, tout ~cela, c'étaient des raisons pour être 
Là. Quant au d1anoine Le Meur, je pa.rtage a.vec beamcoup 
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d'autres l'avantage d'àvoir été son élève. Nous sommes-là 
une dizaine du ,cours : <Ce n'e.st 1à qu'un cours ent1re urne 
vingtaine que vous avez ·connus. Enfin, une bonne ma­
jorité d'entre nous avons été ses élèves. Je ne crois pas 
n'ècessaire de ressusciter (j'en serats incapable) l'ambian­
ee de ses dasses, avec cétte précision, cette maît!fise, 
oette pédagogie et œtte ~culture du maître qu'il était 
dans toute la force du terme. Dans ses cours, il savait à 
la fois voir et ouvrir des horizons larges, poser des na­
ttons claires et de grande envergure et, en même temps, 
fignoler un détail et nous intéresser à une petite <Cilwse 
qui était <COilllilllie un bijou. 

Je ne sais trop quelles étaient ses préférences. Il en 
avait, hien sùr. Elles se manifestaient dans il'ensetgne­
m,ent qu'il .donmüt. J·e me demande si par exeill11Ple la 
clarté, l'ironie et l'esprit de Voltaire n'avaient pas un. 
peu sa sympathie. Je ne parle pas. de l'esprit voltairien, 
bien sùr. Quant à .son ironie à lui, ee n'était pas celle de 
Voltaire, Dieu mer:ci : sa bonté pom nous était trop gran~ 
de pour eela. 

!Dans toos ses ~comportements, soit en <classe, soit en 
dehors de la <Classe, nous savions qu'il y ava.it en M. Le 
Meur un pr:être 'qu.i nous 'comprenait ·et nous aimait, 
même s'il ne le disait pas. 

Quelquefois des petites phrases me reviennent en mé­
moire. J'ai souvenir en parttcuHer d'un jour où M. Le 
Meur nous avait cité un critique littléra.ire aJors coté, 
mais inconnu de nous, et nous étions 1à, ébah.is, nous di­
sant: « Qui est ce Monsieur? » M. Le Meur nous dit: 
« Vous ne le eonnaissez pas? C'est un cuis.tre! pas­
sons!» 

Il y avatt des ~choses qui émaiHaient ainsi son ensei­
gnement, qui nous laissa,ient d'abord rêveurs, et qui se 
précisaient ensuite .grâce aux 001!l11Pléments qu'il appor­
tait dans son ·cours. Je ne dirai pas ici (dans une réu­
nion d'anciens ·ce n'est pas le eadre) toutes ces raisons 
pe:rsonnelles que j'ai de lui garder une reconnaissance 
profonde. Je l'ai retr.ouvé en bien des circonstances: à 
Angers comme étudiant, puis lorsque j'étais à la diree­
tion de l'Enseignement à Quimper, où <Chaque fois que 
j'ai eu besoin d'un servtce relevant de sa compétence 
- et sa ccrrn!pétenee était grande, - j'étais sùr d'avance 
d'un aeüueil favorable, et je sais .que depuis il continue 
son travail dans l'enseignement Ubre à Morlaix dans 
toute J:a mesure où ses foœe<S le lui permettent: et il 
lui est difficile de refuser un servLce, surtout quand il 
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s'agit de l'Enseignement libre. Je le sais et je l'ai vu à 
l'œuvre assez pour pouvoir le dire et lu.i ren,dre témoi­
gnage publiquement d'une carrière qui a plus de cin­
quante ans maintenant. 

J'ai beaueoup a:prprércié tout à l'heure les paroles si net­
tes et si s.im)ples et si évtdentes que disait M. le Supérieur 
sur l'enseignement libre et sa situation actuelae: il est 
évident que 1à nous somrrnes hien d'aœord. 

Mais, - .c'est peut-être outrecuidant pour moi d'insis­
ter, je le dis parce que j'ai eu à le dire à d'autres déjà, -
peut-être SOillllnl!es-nous trop sommairem;ent documentés 
ou avons-nous trop peu réfiéohi à la so1idi1lé, au fonde­
ment profond qui fournissent 8ippui à notre réclamation 
de justice. Ge n'est pas pour un héritage pittoresque, 
agréa!ble ou sentimental, il y a là une liberté profonde 
qu'on ne peut :pas a;bandlonner, une liberté essentieHe. 

Il y a deux ·ans (tc'était lors de ma première visite à 
Rome tcomme évêque), le Saint-Père, en novembre, venait 
de reœvoir des r~présentants des écoles Hbres d'Europe. 
Ce n'étaient ,pas des .écoles confessionnelles, mais des éco­
les libr·es. Et l.e propos qu'il leur avait tenu dans son 
audience était fondé prindpalement sur cette idée: à 
qui revient d'abord l'enseignement et l'éducation dans une 
famline? Amx parents. L'Etat ne vient qu'après:,c'était 
é~émentaire. L'EgLise intervient paœe qu'elle est .respon.­
saJble de ses baptisés, et l'Etat est au service lde:s parents, 
pour leur fournir les moyens de cette éducaUon. Je crois 
que ,c'est une hiéra.œhie très claire, et il serait grand 
doiTllll1Jage de l'abandonner. Que l'Etat ait le monopole 
des anumettes, ça nous importe peu, même eelu.i du ta­
ba,c, encore que quelquefois nous ayons: d'assez mau­
vais paquets de « gris », mais qu'il ait le monopole de 
l'enseignement, ce, serait particulièr·ement grave. Inutile 
de s'y étendre : nous sorrnrmes tous ~convaincus d'avance. 
Cepend8Jnt, ,cependant, conv,aincus ne signifie pas pour 
autant ~capables d'éclairer les autres, et il y a là un 
awel très précis et très actuel qui vous est adressé à 
tous: - 'c'est œlui d'ailleurs que vous adressait tout à 
l'heure M. le Supérieur, - mieux réfléchir ensemble, si 
possible en équipes, entre :pèr·es de famille; vous do­
cumenter: -'--- Dieu sait si les livres sont abondants ou 
les :brochures, - il y a là un deVIoir pour que' nous 
soyons ~capalbles non pas seulem;ent d'affirmer massive­
ment notre attachement à l'Enseignement li'bre, mais 
d'en donner les raisons et les justifications; parce qu'au­
tour de nous, autour de vous, il y a bien des gens qui 
ne savent pas et qui s'embarquent à corps per:du à la 
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suite -de telle ou telle réclame qui se fait autour d'eux 
grâ-ce à une agtta·tion fort bien ol'lChestrée d'ailleurs, et 
SActive .et effi001ce. Et c'est peut-être parce qu'il n'y aura 
pas eu auprès d'eux cet homme, cette· femme, qui aura 
su leur' dire pouTquoi la Uberté de l'Enseign!)ment est 
une liberté essentielle et pourquoi on y tient, c'est peut­
être paree qu'i!l!s n'auront jamais eu a.U!près d'eux quel"' 
qu'un d'ouvert .et d'éclairé pour leur .faire passer un peu 
ces idées, non pas ses idées ·.personnelles mais <;les .J.dées 
fondées en justice et sur le droit naturel, comme sm 
lé .droit de l'Eglise; que facilement ils se font _l'écho de 
tous ces slogans, cris ou déclarations facHes mais nulle­
ment fondées. Il y a là un deVloir. Mon toast, auquel 
j'ai été un peu somtmé, s'SAChève en •COnférence-se·rmoo: 
jJ est teiil\PS que je m'arrête. Mais je tenais à vous le 
dire. Tant que la prcvt~Agande ne s'appuiera que sur . des 
déclarations comme •cela, je pense qu'elle n'atteindra pas 
grand-monde. Mais voyez : il y a peu •de semaines, dans 
un journal, -un écho de la presse du Midi de la France 
disait : regardez ce que pToduit . !'-Enseignement public : 
des h~nttnes de valeur et dès personnalités; regardez ce 
que don:n.e l'Enseignement· lilbre : des robots. Eh bien, 
t}coutez! ill ne faut pas se fâ!Ciher et se froisser, il faut; 
sourire. Et, tenez pour faire allusion aux dewc jubilaires 
que nous fêtons aujourd'hui, l'épithète de roibot n'est-elle 
pM aux antilpodes de ce qui .con:vient ? 

En terminant, je souhaite que le rassemblemen.t annon­
cé pour l'année prochaine, et qui comm)émorera cin­
quante et qua-tre •cent cinquante ans <l,'existen1ce .Sera. 
marquée par une assistan<ee encore plus riiche en nom_. 
bre et en qualité que l'aUJditoire d'aujourd'hui. » 

Trois Anciens au micro 

Le Père Julien Cochard, missionnaire au Grand Nord 
Canadien, demanda qu'un système de sil!houettes et de 
nUJmléros auxquels correSJpondraient les . noms; permilt 
d'identifier les anciens· sur la, photo. 

Il annonça sa démonstration de fouet esquimau (long 
de plusieurs mètr·es pour atteindre le chien de tête de 
l'a-tteLage) dont un seulooup sectionne un journal chi:f­
fonm.ié pila/Cié à behle dis_tance. 

Et puis, avec simpltciilé, il chanta, sur un air qui rap­
pelait « Ma Normandie » son atta•chement au coHège. 
En guise 1de refrain, il ·nous fit reprendre .ces deux vers 
à la mlétaph,ore biblique : · · 

. 1 
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« Alndens et jeunes du beau Clocmer, 
Que le èollège soit notre Rocher ! » 

Et voici un ooutplet mi il se peint ai.tssi lié .au souvenir 
du collège que Je bigorneau à sa coquille : 

« Même Là~bas ·chez l'EsqllÙmlau, 
J.e reste èn S<mljffie un bigorneau. 
Que voulez~vous, si j'suis Oblat, 
Je le doiS à cett' maison-là ! » 

Claude Talabardon eut le tort de parler à un moment 
où le mi!cro f.onctiohnait mal. Sauvo:ns une bribe de toast 
à peu près audible sur la bande magnétique : 

« Je suis un privilégié. On parle de >Cinquantenaire, de 
centenaire. Peut-être suis-je le seul à avoir vécu six ans 
à Kiér:oulas, troiS mois au ·col[ège de Léon, et six mois au 
Kreisker ... » 

Ernest Pichon, re1cteur de Saint-Melaine, naril'·a un cau­
chemar où il retrouvait les deux présidents de la jour-
née. Attention.: In cauda venenum! · 

Toast de Louis NICOL 

« D'ahOIId je Vlous dirai .toute m.a sa:ti.sfadion parce 
qu'on m'a signalé tout à l'heure que ·cette R'illlllée nous 
ba-ttions un . record : le maximum d'anciens présents à 
la II'.éunion depuis plusieurs années était 148, et noi.ts 
sœrimes 153 ... 

Aujourd'hui j'ai à remtPlir' un devolx, 8igl'léaJble d'ail­
leurs: faire un peu l'éloge· de nos deux préstdents. Oh! 
je ne man:ierai pas le gou;piMon, ·car on vous a. dléjà dit, ... 
non, pas . trop; on· ne l'a pas trop dit, ma.is on. a dit déjà 
cœ:nlbien M. Le Meur avait ét'é un g111and maître, je le 
maintiens! 

Il était d'usage, dans ces réun:ions, de tirer le chapearu 
à tous les évêques, tous les chanoines; je le tire, bien 
entendu, mais mentalement. Je passe, et j'en aTII'ive à 
M. Le Meur. - (Encore! dit l'intéxessé). Oui. Je reviens. 

M. Le Meur, je suis arrivé tci non 'pas en 1911 au 
m:()llilent de La fondation, mais en 1913: c'était presque 
les .débuts. Evi.demment, j'étais tout petit. Et quand je 
voyais les gran·ds, oh ! je les voyais très grands. Mais 
je vous avoue que quand je vous voyais passer dans la 
oour je m'lm!R'ginais, alors, là, qUelque ·chose doe très 
gra0:d !... Je vous voyais avec ce sourire qui a été signalé 
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tout à l'heure prar mon ami Joël BeUec, et qui était un 
peu ironique. Et quand je voyais, dans la grammaire 
la!tine: « Casttgat mores rLdendo », je me dis·ais : « Ça, 
c'est Le Meur ! » Et j'·a.vais nn. peu de t·erreur en ar:ri­
vant en Première, mais finalement j'y suis arrivé quand 
même. Et j'ai trouvlé un professeur ·coinme les autres. 

Non ! pas •C·omme les autres : Vous n'étiez pas comitrlle 
les autres, M. Le Meur. Et vous ne teniez pas à être 
comline les autr·es. Et vous avez bien fait de n'être pas 
cœnlme les autres. Vous aviez quelque •chose ... Vous a,viez 
une rpersonnalitJé. Nous nous demandions, tous tant que 
nous sœnm·es, pourquoi nous vous avons aimé, a.dmi:ré, ... 
c'est :parce que vous aviez une personnalité. Eh oui ! une 
personnalité, ·ce n'est pas facile à avoir, c'est même très 
dilfficile. On nous enseignait toujours que la vertu est 
proche du vtce, que quand on est économe on risque de 
tomber dans 1'ava:r1ce. Et pour tout •c'est pareil. Le génie 
par exemple ·c'est quelque tchose · de dangereux, c'est la 
balance où le fléau est à :tJéro. Ma.is alors, si la balance 
P~_?che un petit peu, ga n'est plus du génie, ça risque 
d etre quelque ·chose de plus grave. Eh bien, la person­
nalité •C'estt dLffici[e à aoquérir, •c'est surtout d~fficile à 
soutenir, pame qu'elle a tendance à s'exagérer, et ça 
devient alors du particularisme. Mais vous avez sur gar­
der le juste milieu. Et •ce •qui nous a frappés •chez vous 
c'est précisément votre personnalité. Nous étions jeunes 
à 'cette .époque, mais c•ela, même les jeunes le voient. 
Vous savez bien que les professeurs sont des points de 
mire. Pour nous, le point de mire, c'·était cette person­
nalité. Je n'en dirai pas plus parce que je ne voudrais 
pas attenter à votre modestie, à votre gentillesse. 

Cher docteur Pouliquen, on a décidé l'an dernier qu'à 
côté d'un président ecclé&iastique, à côté en somme d'un 
pavdonneur qui. dirait la messe, ferait le sermon, il y 
aurait aussi un président lak C'était une idée excel­
lente, je Je dis avec d'aut•ant plus d'aisanc·e que l'idée 
ne vient pas d:e moi : •C'est quelqu'un d'autre qut Fa eue. 

Le eollège du Kreisker, prenant la relève à la fois du 
petit séminaire de Kérouias et du collège de Léon, a eu 
pour but de former non rpas uniquement des eœlésiasti­
ques, mais aussi des laïcs qui, partant dans la vie, étaient 
oapab1es d'assurer le renœn du collège. Et •c'est là une 
très bonne chose, parce que, si on ne forme pas des 
eoclésLast:Lques, on forme de bons chvétiens, et souvent 
des. pères d'eodési:asttques ou des' grands-pères d'eœlé­
siastiques. Ç'a ·été une orientation exœllente du collège 
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du Kreisker. Eh hien, e'est dans la même ligne que nous 
avons a,dopté •cette solution des deux p.11écédents. 

Et lorsque nous avons oooisi le docteur Pouliquen, nous 
ne l'avons pas fait au hasard. Nous l'avons fait parce 
que, M. le docteur Pouliquen, vous êtes un homme qui 
fait honneur à son collège de Léon. 

Ayant fini vos études à Saint-Pol, vous êtes :parti à 
Paris, vous êtes entvé dans la médecine. Vious auriez 
pu être interne des hôpitaux de l'Etat: vous avez pré­
féré être interne à l'hôpital Sarint-Joseph. Et là, auprès 
de illillîtres auxquels vous reconnaissez une grande scien­
ce, vous avez a:p;p.ris 'la ·chirurgie. 

A oee moment-là, la chirur,gi.e en était encore presque 
à ses balbutiements. Les virtuoses aUJparavant étaient un 
peu bridés par l'asepsie. ~Et certainement, je puis me per­
mettre de tirer un coup de •chapeau à celui qui a été 
le maître dans notre ma,ison, là-bas, à M. Pas.teur, qui, 
en étudiant la génération spontanée et en montrant tCe 
qu'·était l'asepsie, a permi:s à la ·chiruvgie de se dévelop­
per 

Vous êtes donc arrivé à la fin de vos études médicales, 
et Jià, fort de ce que vous aviez rappris, vous êtes venu 
vous installer à Bœs.t, où vous •avez été· à l'avant-garde 
de 'la chi:rùrgie dans cette région. Ceci est un fait cer­
tain. Puis est arr.iV'é la guerre. Les g.rands pas de la chi­
rurgie se font malheureusemrent pendant lres guerres. 
C'est là, hélas ! qu'on a la matière, on ne peut :plus hési­
ter! et •c'est ma'lheur·e-usement dans ees conditions-Là 
que la ~hirurgie fait d!e grands progrès. iEn 1914-1918, 
vous .avez rpu apporter vos connaissances, puisque vous 
étiez préparé, ·et que la plupart des médecins ne con­
naissaient pas grand'cihose en chiru11gLe. On sait que vous 
y avez .apporté votre scdence, votre dextérité, mais aussi 
votre ingéniosité .. Votre ingéniosité a permis de préparer 
des •attelles ·S'Péciales, des techniques Stpréciales, qui ont 
permis aux autres de se perfectionner très rapirdement. 
Entre les deux guerres, vous avez été un des grands chi­
rurgiens de la région. Puis vous avez encore progr·essé, 
vous avez étUtdié les ma:la,dies spédales à la r.égion, 
notamment vous avez fait des tr,avaux r·emarqua1bles sur 
la luxation de la hanche. Vos travaux ont été tellement 
remarqués que i'Aicadémie de rchirurgie vous a aœe'Pté 
dans son sein, et ce n'est pas une petite affaitre, croyez 
bi·en, que d'êt,re membre de l'Académie de .ooirur1gie : 
c'est quelque chose. De plus, vous avez été admis à 
l'.Atcad!émi·e de médecine, et c'est encore là une disttnc­
tion r·emavquable. Et nous en sommes fiers tous, car cret 
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honneur rejaillit sur tout l'ensemble des a,nciens du 
Kreisker. 

Je n'albuserai pas de l'encensoir et je m'empresse de vous 
céder la parole. Après cela, j'eSŒ)ère que M. Le Meur 
pourra nous prurler aussi, malg11é la réserve que la Facul­
té l'obUge à observer. » 

Toast du docteur Emmanuel POULIQUEN 

« Etre p~és~dent d'une assem!blée d'Anciens Elèves à 
côté du 1cihanoine Le Meur, 'C'est pour moi un honneur 
imlprévu, et que je ne méritais pas, car je ne suis encore 
jamais venu à une réunion d'anciens. n était temps, 
oui! mais on n'est jamais trop tard pour bien faire. 

J'ai acc·epté, un peu par désir de revoi:r ceUIX de mon 
cours. Je ne vois d'ailleurs i!ci de mon cours que Le 
Boetté ·et le chanoine Barvet .. Au . reçu de la lettre de 
Louis Nicol, je me suis dit comme dans un rêve : « Mais 
Louis N~col, c'·est mon cours! » Je pensais au vrai Louis 
Nicol, de Mor•laix, enfin, :J!e vrai, c'est-à-dire ·celiui de mon 
cours. « Mais, me dis-je, il est mort! » Je confondais 
deux Louis Nicol. 

Moi-même, j'ai passé pour mort ipJ.ru:üeurs fois. Un 
jour, Gabriel Corre, de Sizun, m'a ùéléphané: « Je te 
pvéviens qu'à la foire de Comm!ana on ne parle que d'e 
ta illll)r•t ! » Mieux que c·ela. Au Canada, il y a deux ans, 
à la fin d'un dîner de médecins auquel je part1cipais, 
quelqu'un glissa à l'oreille de mon ami Le François : 
« AutTiefois i'l y a .eu un autre •chirurgien PouUquen en 
France. - Tais-toi donc! H est là! » répondit Le Fran­
çois; 

Hem.eusement, on a parfois d'autres vexsions. Ainsi, à 
Plonévez-Locihrist, j'ai opéré, il y a deux ans environ une 
femme que je n'avais pas vue depuis longtemps. Et eUe 
me dit : « 0 Monsieur Pouliquen, .comme vous avez chan­
gé: amrtrefois vous éti-ez vieux! » Un autre jour, une 
vieine fea:nJ!IlJe de Dirinon, que j'avais prise en auto-stop; 
par,ce qu'il pleuvait beaucoup, me demanda : « Vous êtes 
le dOicteur PouUquen ? - Oui. - Mais, le père ou le 
fiLs? » Il faut ·Croir·e que je suis encore un peu là, pas 
encore un « cramant » comme on dit, mais, selon la 
nouvel[e eXipression, un «teuf-teuf ». J'aim.e même ça, 
'Car ça fait du bruit, ... quand on est de Landerneau. 

J'ai donc a·ccepùé, apcr:ès hésitations car je me suis dit: 
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Tu vas a'ttraper une corvée. Tu seras obligé de prendre 
la parole. Ce ne serait pas ~correct de ne pas le faire. Et 
tu n'·es pas orateur comme tous ,ceux •qui parleront aussi. 
Mais il faut bien. 

OOIIIlme je ne :oonnais que la médecine, je vais vous 
parl,er de la médecine. Et je profite de l'occasion pom: 
volllSdire 'Ce qu'·est la vraie médecine, celle dont on parle 
dans le serment d'Hippocrate. Et je le dirai par des 
exemples. Les exelliljples ne manquent pas; quantité de 
médeC'ins sont sortis du collège, et tous ont fait honneur 
. a la profession. 

Il y a un vétéran, le plms ancien de tous, que beau­
coup ne 'connaissent peut-être plus, mais qui est connu 
de plusieurs d'entre vous : le docteur Prcmff. Je lui 
dois presque tout. BeaucoUip i~gnorent combien c'était 
un très grand médecin. Il était, au ·collège, du cours de 
M. Pondaven, du ,cours de mon père, aussi. Mon père et 
lui sont res:bés grands amis: aussi l'ai-je bien connu. 
Il était extrêmement brillant. 

Il est né à Loœnélar, près de Landivisiau. De LoŒné­
lar, il est sorti d'autres as, J·ean-Pi. Pencréac'h, par 
exemple. Son père tenait une petite ferme, que je con­
nais bien; Traon-an-tiou, et n'était pas fortuné. Aussi, 
Prouff fut malheureus,ement obligé d'.entrer d'aibard d'ans 
l'a.rmée, comme médecin militaire. Je ne méprise pas du 
tout les médecins militaiTes, mais ce n'était pas là sa 
vocation. Il en sortit dès qu'ille put et s'installa à Ploues­
cat. Il y réussit très. bien, mais H n'avait pas 1à ,ce qu'il 
fallait pour ,cJ'onner s·a m:esure. Aussi lorsqru'un nommé 
Tamguy, beau-père tdes Tostivin, vint s'y installer, Prouff 
le r·eçut en lui disant : « La place est à toi ! » (Ce n'est 
pas toujouTs com;me ça qu'an est Teçu ! ... ) Il partit donc 
à Morlaix où tl eut la chance (il en faut toujo.urs: ·chan­
ce ou Proviidenc,e), il eut la chance de ;pouvoir entrer à 
l'Hôpital. Et dès lors il put donner toute sa mesure. 

Ce fut une rcarrière magnifique, qu'on peut résumer 
en deux phrases empruntées non pas au serment d'Hip­
pocrate, mais à deux a:utres text·es que j'ai tTouvés par 
hasard dans des réclames pharmaceutiques. 

La première phrase est de Moïse Maïmonide, médecin 
et théologien juif de Cordoue au xn" siècle. Ce n'est 
pas un serrment mais une prière qui commençait .ainsi : 

« Remplis mon âme d'amour pour l'art 
et pour toutes les créatures. » · 

La deu~ième phrase est ·contenue dans le serment de 
« Ohanghaï », qui est admirable. 
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« Je donnerai à mes malades, riches ou 
pauvres, des soins dévoués et consciencieux, 
et, dans ce but (c'est-à-dire : pour être 
consdencieux), je m'efforcerai de perfec­
tionner mes connaissances selon les pro­
grès de la science et de la pratique. » 

Voi!là ,exactement le docteur Prouff. Il aimait ses mala­
des. Il ne vivait que de ça, so~gnant pauvres et riches, 
surtout les pauvres, qui avaie!t]t ses prèfèrences. Et on 
peut peut-être lui reproCiher que son désintéressement 
allait hien plus loin que cel'll'i d'Hippocrate ou des autres. 
Il rcheœhait toujours une occasion de ne pas se faire 
payer. L'un étaitt ~œe Lo<C~tnélar : pas question de le fai!re 
payer. Un autr,e l'avait connu à Saint-Pol, lui ou son 
père, un autre était 'curé. Et il les soignait tous avere le 
même dévouement et une ,comscience extraol'dinaire, en ce 
sen,s qu'il avait hien ~comlpris que pour être lbon médecin il 
faut travaiUer. Et quand on aime son métier, d'aiHeu:rs, 
on travaille. 

Il eut bien l'<J<ccasion d'en donner l'exemple à Morlaix, 
en méde(line générale, mais aussi en médecine spéciali­
srée, car il fut phtlisiologue, oculiste, neuroJ.ogue. 

Comme phtisiologue, i[ étudia la tubel'culose avec pas­
sion. M. de Guébriant sait ce qu'il a fait, puisque c'est 
ave:c M. de Guébriant père qu'il a tmvai!rl:é pour la loi 
Granrcher, ,c'est-à-dire :pour placer les sujets faibles dans 
des familles saines. Et vous savez aussi que le père de 
M. de Guélbriant a fondé le sana de Guébriant. 

Comme pihtisLoiogue, Prouff fut le rpremier en Flrance 
à faire des pneumothorax, aircM par son fidèlre Jean, 
l'infirmier. Pour gonfler la plèvre, ils utilisaient un com)P­
teur à gaz modifié. 

Pour les Y'eux, il étJait auss.i très fort. Il avait appris 
de son frère Jean, oculiste distingué installé à Limoges, 
et dont j'ai entendu parler pendant la gue,rre de 14. 
(Le Prouff de Modaix s'ap\l)elait Mathieu). Et ,c'est ainsi 
que Ma:thieu Prouff a soigné les yeux. Et mon frère 
~uguste a pu a1ppréder son dévouement, puisqu'iii a été 
so~gn:é pa;r lui d'une m:ar}adi~e des yeux rare ,et grave : 
le tm,chome. 

Eln chirurgie, dans le Finistère, il n'y avait, à ce mo­
ment-là, que Civel à Brest et Chauvel à Quimper. A 
Morlaix, il fallait bien que Prouff se tienne au rcourant 
de la chirurgie. ]l allait donc ,CJhez Civel et sa fille me 
racontait l'autre jour qu'il prenait le train de 5 heures 
pour y aller, ce qui sUJppose qu'il se levait à 4 heures. 
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H aUa;it aussi à Pa;ris, chez divers rchkurglens. Et en 
particulier je l'ai vu ,Cihez mon maître Noël Hallé (le 
beau-père de Jean Roche), ~orsque j'étais inrterne à 
SaJint-J ose[>h. 

Si j '1ai réussi, rc'est ,grâce à ces deux hommes : Proruff 
et Noël Hallié (dont le frère Jean était aussi médecin 
d'un hôpital d'enfants à Paris. C'était une grande famille 
de médecins et de peintres). 

Quand j'éuaàs à OhMons, puisque ,c'est là que j'ai eu 
la 'cbian!ce d'être rpla,cé ·dans un centre spécial de r<éd,UC"' 
tion de frarctures, où j'ai fait quelques !lip!Pareils, oui, 
comme le ·disa;it tout à l'heur~e Louis Nicol, quand j'étais 
à Châ~ons, Prouff venait me voir et voir le:s mehlleurs 
instruments pour fmc:tul'es. Pendant la guerre, i[ aUa 
aussi sur le front, à Mourmelon-le-Grand, pour voir ce 
qu'on faisfllit à l'avant. Il saisis.sa,irt toute oc.casion de se 
pea:f ecti:Oillner. 

Il étud~a. a;m;si [a neuroLogie. Un ancien de Sa1nt-Pol, 
Smester, un Marrtiniquais, lui avait fait faire la ~connais­
sanlce de Netter, qui a;vec Brubin.sky fut un grand maître 
autrefois. Mieux ·encore. Il fut en 11apport avere LeriCihe, 
qu'i:l ,connut de façon peu banale. Prouff s'étai't faU orpré­
rer du foie (M. Le Meur 'connaît ça ». Il avait voulu 
aller :chez le meilleur prati,cien. Et à •ce ,propos je vous 
cite une phrase d'Hippocrate: 

« Je ne taillerai pas moi-même ceux qui 
souffrent de la pierre, mais j'en ferai pré­
sent aux maîtres de l'art, en les leur con­
fiant ». 

Il se confia donc à un spécialiste de Paris, mais 
tout ne mar1cha pas bien. Et en se réveillant, - j'étais 
aUJprès de lui en reet instant, - .il me dit : « · Pouliquen, 
i!ls m'ont Joutu toute la plante des pieds en l'air ». C'est 
le coup classique : après l'opération si on met aux pieds 
d:u patient une bouillotte d'eau trop chaude, on lui brûle 
la plante des pieds. Eh bien, il en ,profita pour se mettre 
en rapport avec Leriche, qui a écrit « la d:ürurgie de la 
douleur », et il a discuté le ~coup avec lui, à propos de ce 
pied. 

Et Prouff ne t;ravai!llait pas pour lui seul. Ll étrait né 
professeur., Ge qu'ill aimait, c'est aPIPvendre aux autres. 
n n'y avaLt pour lui ni concurrents, ni confrères, mais 
des amis. Tous les médercins de Morlaix et des en.rvirons 
étaient ses amis'. Il les invitait tous à venir le jeudi à 
Morlaix. Cha,cun amenait ses mailia;des intèressants et 
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on les 01pérai:t. On parle beaucoup maintenant de tra.vail 
en équi!pes, mais ·c'est exa,ctement ·ce qu'ill.s faisai!ent 1à. 

De c·e nombre, plusieurs sont devenus des m1édecins 
ré!puilés, et ill y a plusieurs anciens de Saint-Pol parmi 
eux : ·Serve1t de Roscoff, qui eut le prix d'honneur (du 
moins je pense que •c'est lui le Servet. qui eut le prix 
d'honneur); !I.e père de M. Bagot, prix· d'h01nneur égale­
ment; Loussot, de Land'ivisilau, qui était quelqu'un, un 
caractère; Le Quécré, de Guerlesquin, que Louis Nico'l a 
connu, et Querneau, et Guiililemot l'oncJ:e de La,v·a!l.ou. 
Il fa'llaiLt les entendre pa:t1ler de Prouff. 

Done, Pmuff a fait école. Ma:l!b:ewreusemen1t, il n'écri­
v,aN; pas beauoo.up : U n'av·ailt pas le temps ·et n'aimait 
pas ça. Quand même, ce qu'H a fait a étlé connu. Des prlé­
sildents de syndi!eats, d'assoclliations, ont passlé à Morlaix, 
ont vu •Ce qui se passait et ont dlit une fois arriV'és à 
Brest: « Ça y est, nous avons trouvé la formule, i!l faut 
faire comlme on fait à Morlaix. - Oui, leur dis:.. je, mais 
pour ·Ça il fau:t trouv·er des docteurs PIJouff, et vous n'en 
trouve:vez pas ! » 

Les médecims ·de la region de Morlaix, et de ceUe de 
Brest, par dcocb:et, ont été cités à l'Aic:adémde de m>élde­
cine. On m'avatt obUgé à publier les statistiques de CJes 
médedns. C'·est que nous arrivions en tète, parce qu'avec 
P:vouff nous avions appris à diagnosüquer très tôt cer­
taines maladies. Et le r'atPport qui fut fa~t se terminait 
par cHtte phrase devenue Mgendaire. 

« Voilà comment un enfant a plus de 
chances de guérir dans une chaumière de 
l'Aber-Wrac'h que dans un hôtel de l'ave-
nue du Bois ». · 

On y parle de l'Aber-wrac'h pa11ce qu'une des obser­
v,a;ti!ons les pilus belles provenait de M. Caraës, le père 
de Oar1aës, mon grand ami. 

L'œuvre de Ma•thieu Prouff es:t donc .absolument re­
maDquruble. C',est la vra.:ie médecine, décrite dians le ser­
ment de Oh:anghaï, pilus beâu que celui d'Hi,pipoCII'a,te. 

Les jeunes me diront: tout ça, c'est a;ctuellement 
hnlposs~ble : nous aJD.ons vers la spéci·alisation, 1a fonc­
tioolt1:arlliatton, on ne sait pas. Mais n'importe. Oe q!ui 
reste possi!ble •c'est de prendre modèle su:r 1a 'conscience 
et le dévouement de Prouff. li faut ai:mer la médecine 
a;voir des d3!das: on arrive à être absolument [passionné: 

Un exem[ple: . Au ·cours d'un bombardement, tout a 
étlé d'émoH à l'hôpital de Brest . .AjpTès le bomlbal1dement, 
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j'aperçois l'ifirmier de Lenoble et je lui demande: « Et 
au lalbo ? - Ça va très bien, Je,s milcrobes n'o~t1:t pas 
souff!ert ! » 

Ou en•core, j '·enttends une discussion ardente sur le 
Chamjp de BataHle. J'a!P!Proche : il s'agissait d'une dis­
cussion sur iles br,Mltches de l'artère ·fessièr•e. 

Br·ef, la médecilne reste passtommnte, mais deviendra 
difficHe. Avamt d'y entrer, ill faut réfl:échir. 

Matis H faut de boos méldeiCi!ns. Olt1 d!oit l:es trouveir 
parmi les 'collégiens sortis de maisons comme S•aint-PoL 

A propos, le ,Clolilège n'aura p•as tout gagné à l'invita~ 
tion qu'on ma a;dŒ'essée. Car si j'ai besoin de ·conseills 
pour il'orientatioo prof·essioonellle de l'un ou l'autre de 
mes vingt-quatre petits-en!fants, je "saurai où m'a.dres­
ser ». 

Toast de M. Léon LE MEUR 

« Je ne puis tout de même pas dem1ander encme à 
Joseph Mével de me supp,1éer, comme i:il l'a fait ce ma.tdn 
a;vec 1a maîtrise que vous ilui avez tous reconnue. Iil a 
pa:r1e a.vec l'autorité d'u:n éducateur chrétien. Je fais 
sim!Plement mes réserves sur la jolie mélta;phor~e de la 
doublure et du tissu qu'hl a certatnement très bien filée 
(en le disant, je cède encore à une déformation prof·es~ 
sionn,eitle); mais eille était trop éllogieuse. 

Je veux remerci:er notr:e che1r prés:Ldent Louis Nicüil, 
M. le Supérieur, 'et vous tous, mes chers camaa:a!des, de 
l'honneur que vous me f:ari!tes aujourd'hui. Je suis en 
effet très honoré d',avotr présildlé cette réunion am'illca[e, 
et fier de l',a;voir parta,gé ave•c le docteur Pouiliquetn. 

En ce qui me tconcerne, cet .honneur es,t un peu ex;ces­
sillf; car enfin, si j'ai .essaylé d'être .iJci, pendant 15 ans, 
un professeur consdencieux, loY'al, animé, avec le sou­
r!ire sans doute, mais dis.crèt.ement, résolument cepen­
dan~t, ld!e l'espriJt satcerdlataJ, jte n'ai :Ea;it que 'ce que je 
dev,aJ.s faire. J'ai été aidé dans ma tâche par la Clonfian­
ce de mes deux supérieurs success~fs, M. Floc'h et Mgr 
Mestguen. J'ai dléjà eu l'o0casion die dire :Led même, avec 
la rte~eon;naiss,ance que }e lui devais, que e'est grâce au 
ptremierr que j'ai pris ,conscience de 1a n:obless.e, de la 
b:eauilé du métier de pocofesseur. 

J'y ai été a:Ldlé aussi par mes élèves. J'ai trouvé chez 
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eux tou:s, sans exception, la rd!ooiJlité inte1le'Ctue1ùe, qui 
est, je crois, }a prem:ière qualité de l'élève, et qui, jre crois 
aussi, a produ~t rchez eux des fruiltB. J'•ai trouvé aus\Sii 
certaines qualités exceptdonnel1.emen:t briJQ,antes, qui fai­
saiient ma jote, dlams oes .éQèves·. Je n1ai pras l·a préten­
tion rd!'étalbUr ici un padmarès; mais tout de même, Ira 
prrè.senoe dans oette assilstanrce de nos rcam1a,rad!es JoëJ. 
Behl.erc et Jos.eph Mével renouveil1e m:a jok 

J,e me sudiS !Permis de •dire « mon roamarad!e Joël 
Bellerc »; ill m'y autorise, je pense, puisqu'au lieu de se 
trouver à l:a table officielle où hl avait tourt natur.eille­
ment s1a plarce, il a p!l'èféré se trouver à La ta1blre die son 
COUT'S, avere rcomme dia.cres rd'honn.eur Pierrot MiéQénerc et 
Louii.s Bizien, et oom:rn.e maîtr,e de cérémonies Guillamne 
LalŒouet. J'arv:als alliSISi des tdtr,es pemonnels, m:ais inu-
1Jille de les foUlrnir, à l:e 1JraiteT ainsi. 

J'a-i ICité simpJemeut ces deux eccliésiastique's parmi les 
très nomlbr,eux prêtrres sortis d'tci pour le service du 
diocèse, vour les ordr,es reUgieux, pour les md.ssà!ons loin­
trumes. Mais il y a aus\Sii un bell enrse<nllble d'anciens éilè­
'l{es Laks ,qui ont fait honneur au cohlège de Léon et à 
l'Institution N.-iD. du Kreill.sker rdans toutes 1es profesr­
Siions, on a dit su:r:tout dans les pll'ofessions libérales : 
dans I,e pmfessorat, dans Le droit, dans la médercane à 
~a su:~te die l:erUT aîné, l'émilnent chirurrgien Emmanuel 
Pouàiquen, dans l'armée à la ·suite de 1eur aînlé le beau 
soldat qu'a été Le 'colonel Le Boetté, dans les ·carrifues 
scrientifiques: mruk> ici je dois être dis,cret : car c'était 
un terrain jalousrement r,éservé par mon ancien collègue 
et rumi Laurrent Ab!illy, à qud j'ai dû concélder que nos 
éll.èvres rcommuoo étaient swtoult les siens, imême s'Œls 
étla:ilent <aussi br!illrunts en lettres qu'.en scienrc;es comme 
c'était le cras dé Geoliges Le Géiliébarrt. 

A1-je hesod.n de dire qu'en pensant ce matin à nos 
a.ncriJens re.ondisctp!les, aux anciens élèves, à ceux en par­
t:tculier diant les oomls sont ins.criûs sur la pii.Jaque com­
mlélmiora tive, je n'ai pas oublié nos anciens. ma.îtres, le 
chanoine Qu:iJdeHeur, M. Le Roux, M. Kerboul, M. Floc'h 
et Mgr Mesguen. J·e me permets de c~ter éwallement un 
nom qui m'est très crher et qui revienrt rchaque jour au 
miémento de ma mes,se : M. l',a:bbé Grubriel Ponrdlarven, qud 
a été l'instrumlent de Dieu dians ma vocrution. 

Da IP1UIP1art de mes m:aîtr,es OTitt disparu. n en res~te 
Ulll, .c,epen'da!IJ.lt : iO. ~est '~Oi parmi UOUiS : notJrre camarade 
Jean Barvet. Irl a été mon maître d'études pendant les 
runn.ées 1900-1901, et VOUiS savrez l"infiurenrCie qu'un maître 
d'értudes à Ira hauteur de sa maîtrise peut ll.Vodr sur ses 
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é1ève,s. Il a élt:é mieux que cela : il a été mon pro[esseur 
de rihiétoriqUle par intléo:im penrdiant deux ou trois semai­
nes : oela a suffi pour me marquer ! Il nous a donné 
un jour unre dliiSseril:raJtù.cn f!rrançaise. Je ne me rwppelle 
plus que'l était le sujet: « Le cœur a s1es raisons que 
la raison ne ·connaît pas », « L'esprit est souvent la 
dupe du cŒUIT », << Les gran.dles pensées viennent du 
cœur », quefLque chos·e cŒrrme ça, bref un baratin. J'ai 
brurauinré l,e mieux que j'ai pu, et j'éltais brès sa1tisfait 
de mon bamtin; je le lui ai remi!.s. La copie a értré oor­
riJg<ée, et dans la correcmon ill y avait ,cette attpprécrLatLon : 
« Il ne faut pas em\I)iLoyer dJe.s mots plus granld:s que l<a 
chose ». J'ai fait en sorte, de~mis, que la l1eçon n'ait 
pas été pe.rdue. , 

M. Barvet, ruprès une carrière brillan1te et frélconrde, a 
décLdé de po:enrdre son r'EWOS dians .la maison Sa'mrt­
JoseiiJih, tcd tout près. Je pense que les professeurs 1d!u 
col,lège auront l'occasion sourvent de .goûter sa finesse tré­
gQirroise. 

L'esprit de M. Bra:rvet, noUiS en avons eu mi échantillon 
en une ciroonstanrce toute 11écente, sam,edii dernier à 
Kerndtron. InviltJé par Monseigneur, à titrre de doyen des 
prrêtlres tnégorro[s et à d'aultres titres, il a tenruinré un..e 
Clh!aro:nante imJProv'isati:on pa:r oes mots : « J',étrais jeune 
pTêtr.e, vdJoruire à Saint-Mel•UJine, au 'couronnement de 
N.-D. de Kernitron. AIU 25' annivemaire j'y étais comme 
cuTlé de Brest, je suis aujomid'huli au cinquantenaire, je . · 
px,endls date pour Le c.en.bena;1re ». E1n nortre nom à tous, 

·je salue, mes chers ~ca:rnJaii'ardes, 1a verte vieillesse, ou plu­
tôt }a persistante jre•unesse de n<otre ~camla;llrude Jean 
Barvet. 

Eh bl1en, nou.s au.ssi, on vours l'a dit ce mratin, nous 
aiLLons eél'élbœr l,e cinqUianrtenawe · de l'Ins,ti'turtion N.-D. 
diu Krerisker. Dans un an, il y en aUITa cinrqUiante qUie 
Mgr DUIParc m'écTiNrait pour me faiœ corn,naÎ'tre mra oomi­
nation de profes,seur au Kreisiker. Je n'ose pas vous don­
ner rendez-vous poux cette grande fête, c·ar je ne suiis 
plus à l'â:ge des longs espoirs et des grandes pensées., ou 
plwtôt, pour m'·exp~rime!r piLus stmpiJ.ement, et pour em­
p[oyer l'expression dont s'est serrvi mon ami Yves Riou 
en s'exrcu.~ant de ne pas ven.i:r au crnquan<tenaJ.re de mon 
sacelidoce : « Le moteur a des r:a·,tés ». Oeprenldant, je ne 
vou.s le cruCihell',ai pas que ce matin j'ai demarudlé à notlre 
bonn'e patronne, N.-D. du Kremsker, lia grâce d'assister 
à ·Cette fête ». 

~Ce ,compte rendu a rété rérdigé ou transmit par Pierre 
Quél1é). 
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Etaient présents au banquet 

Gours 1895. Chianoine J. Barvet, mai:son Sailnt-Joseph, 
Sai'll't-Pol. 

1896. Colonel Le Boetté, 155, boulevard de la Rei­
ne, V ers:aiill:1es. 

Doc'tem Erm!manuel Pouliquen, Lamidemeau. 
1900. Aibblé , Jean Sanquetr, trecteur de La:mJpa;uil­

PŒml!dallmézea u. 
19011. Oha;no:ine J.-·L. Mélar, r,e,ctteur de Plouvorn. 

Ohanoiltl!e L. Le Meur, 31, rue du Mur, Mor­
lalix. 

· 1902. Ohanoine Gabriel Pouiliquen, aumônier, 
PŒou:escat. 

1904. Docteur Louis Bago:t, Saiint-Pol-de-Léon. 
1907. Remi Le S:amn, Ma:ir:e de S:ad:nt-Poll. 
1908. Jos·eph Keœenfors, Ingénieur E .. C.P., 7, rue E.­

Oorbièr.e, Roscoff. 
1909. Oh!anoine Jose(tlh Qui:l1évtévé, San:a · mariln, 

Rosooff. · 

19W. Aibblé Jean Quente[, recteur de Mes!Paul. 
01aude Tal:abavdon, profes.seuœ, 5, rue Poin,­

tin, .Ailll1ens (Somme). 
1914. Abb'é Jos,eph Autret, recteur de Plougoulm. 

,Cfrlanoine François Guivaœ'h, ouré de Lanr­
div1sLau. 

Louis GUiivail'.c'h, notaill'e, 33, rue dies Minimes, 
Saint-Pol. 

Josea:>h Kerg~r:Lst, in:gén:ieur, 26, rue de La Bou­
~ooerie, Nan!tes. 

1915. Fr,ançois Bothoo:el, pharma.cien, piJ.,a,c~e A. de 
Gu!ébrian:t, Saint-Pol. 
Doctell!il' Jean-Joseph Garaës, P~ou:d'al:rnJézeau. 

Jean Lav,a.Iou, pharm,aJcien, 9, rue Danton, 
Br·es:t. 

1916. François Guiv:avc'h, ass:ureur, Mogu1élrou, Ros­
coff. 

Charles Min:guy, maire du Conquet, Castel­
Bihan. 

Albb:é Jean Monfort, re'cteutr de Tréogat. 
Général ChaJrlces de Réa.ls, 'IIroèrin,, P[oUIVorn. 
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1917. JUil es Fla ver, dtrecteur de la Oaiss·e d'El,pargne, 
Morliaix. 

J:ean Roche, in,génieur, 16, rue Jeanne-Hachet­
te, Paris-15'. 

1918. Docteur Louis Le Bras, 18, rue Brochanlt, 
Plaris-17•. 

Abbé Ernas~t Ptchon, reot,ewr de Saint-Melaine,. 
Morlaix. 

Abb:é E'll!gène Rolland, aurmôn.ie,r, « l'Imma­
cu1ée », p'l!aice San:quer, Brest. 

1919. Roberrt Do.:rüol, ing,énteur, 224, rue de RivoiLi, 
P:ruris-1 er. 

Je:am Lagadec, retrai!bé, 15, rue Ohâtecaulbiri:and, 
Brest. 

1921. Ahbté Ii1r:oo.çolis elie Ker~ever, curé de Thiais, 2, 
rue G.-Levemé. 

Etienne Morvan, ,c;hef de bataHlon, 1, rue A.­
LUioa:s, Le CoUllquet. 

[)ocrteur Yves Néiclié[ec, La Trin:itJé-Porhoet, 
(Morlbihan). 

R.P. Jean N1ircoJ, O.M.I., 53, rue 'IIoussaint 
Angers (M.-et-L.). 

1922. Germatn F1a.vennec, notalire, Berrven-iPlou~é­

VIéidlé. 
Louis Nicol, di'redeur de l'Institut Pasrtem:, 

8i!l.1ill!exe de Gar,ches. 
Yves :Pape, Clommerçant, 21, avenue Œermen­

·ceau, Brest. 
1923. Jean Galfio111, phrurmcacien-,chlmisrte, 4, vma 

Docteur-Se.rx,e, Vâneennes. 
Ohamoiue Jose[)h Mélve~, recteur de Roscoff. 

1924. Dœteur René Bagot, Institut Marin:, Roscoff. 
S.E. Mlgr Joël Be~lec, évêque de Maurienne. 
Jean Be:lle,c, notai:re, Lopéir,eJc. 
Louis B'izien, opttcten, 13, pLae;e du Ceill!tre, 

GuingaJtrl!P ~0.-du-N .) . 
F~ooçois Oaroff, Industrie Lainière Française, 

3, rue Voisembert, Iiss,y-les-Mouline'aux 
()Sein,e). 

Aibbé Gui11aume LM1ouet, recrteur de Sibk'i'l. 
Luc Rapine, dessinateur S.N.C.F., 66, avenue 

Secrètan, Paris-19'. 
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P11ospe•r 'I1aniou, directeur du Ovédirt Foncier, 
1, rue de l'Air.gonne, Quim[).er. ""' 

1925. Pi.erre Me:lenec, mar•eyeu~, Ca,maret-sur-Meo:. 
Joseph N]co[, éipicier en gros, 8, piLace de la 

Rlé[)ubliique, Guing.a1Il1p. 
Renié Le Paœ, phar1Il1acien, PaimtpoL 
Gabrieil Pont, inspeoeteurr centra.! des G.D., 9, 

ru:e 2' D.B., Landtvisiau. 
1926. R.P. Julien Cochar.d, O.M.I., oe/o Mission Ca­

tholique, Ohur0hill, Man. Canada. 
J.-M. Come, magistrat, B.P. 1.088, Yaonnrdlé, 

Cameroun. 
Docteur Paul Guyader, Saint-iRenan. 
Pau!l Lav1e:c, phaillll:aclien, 1, rue du Oorrnrte­

Erven, Lesneven. 
1927. Jean AUJtret, com1Il1erça.nt, bourg de PLouénan. 

Louis Bffiloec, no!Jaire, 4, rue Jeanne-d'Arc, 
Lesneven. 

Jean Guéna ,retraité, 4 ter, rue de Créach­
Joly, Mor1arix. 

René Guilr0her, adrrniinristrateur ctvill, Ministère 
Finances, 8, avenue des Gobelins, Paris-5'. 

1928. Hervé Bodilis, commerçant, LocqUJéno1é. 
AJbbé François Cueff, recteur de St-Derrien. 

1929. AJbbé Joseph Guyader, re•Clteur de Lorcqurénolé. 
1930. Léon F1avlé, cuH:irvateour, bourg de P[ougotUlm. 

Paul F1a,~é, retr•a.i•tré, 1, rue Féil.ix-Ferrier, Pa­
tils-20". 

O~ivier Moail, notaire, Sain:t;..Pol-de-Léon. 

1931. Abbé Yves B~harn, professeur au colilège. 

Albib'é Yves Kend'iŒès, préfet de disc~nne. 

Aibbé, André Proust, recteur de Camoët (Moo:­
bLhan). 

1932 . .AJbbré Ja.cques Caroff, recteur de Soamt-Jean, 
4, rue de Paris, Brest. 

Aibbé Paul Gé1ébart, p:rofesseur au coUège. 

Paul Mana,Dh, pharrrn•aden, Plougastel-Daou­
las. 

1933. Mlaurilce Gu:yader, p.harrrn:ruci·en, Rosrooff. 
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1934. Abbé Fr1ancis Qurérrnlérneur, professeur a:u col­
lè~e. 

1935. Docteur Jean TrûJVildLc, 29, rue de Bo:est, Mm-
laix. · 

1936. Louis.Le Nen, i1nspecteUJr p.rindpa[ TravaH et 
Mam d'Œuvre, 10, rue d'Arnage, Le Man:s. 

1937. Abbé F1rançois Qaër, direClteur d'écoile, Ploues­
cat. 

Abbé Jearn Hirrien, prof.esseu:r au ClOl[ège. 
Docteur Jean Meudllic, 37, rue des Minimes, 

Sa.int-Pol. 
Guy Bél.'on, représentant, 15, rue de Maleys­

sie, Bl.'est. 
1938. M~cheil Guyomar, a;ttarchré au C.N.R.S., 9, rue 

de MoJière, Pa"rLs-1 "'', 
1939 .. Louis Ber1got, pharmacien, Saint-'Dhlégonnre1c. 

Jean. Beuzit, maît;re-détecteur, servtce B, Pl"é­
fe!C'tu.o:·e Mao:•itirrne, Toulon. 

drupitaine Joël EJJéigoët, 14, place OUvi,er-Giran, 
Angers. 

Abbé ~ené Gauthier, p.rof.esseur au collège. 

Do0teur A'l'mand Graf, Kerivin., S.a[nt-Pol. 

1940. Jean Fuste•c, professeur, 43, rue La Tourr-d'Au­
ver,~e, Landerneau. 

Mi:chel Lemoine, nota.ire, 8ailllrt-PoL 

Abbé Pier;re Qutéré, p'l'ofesseur au collège. 

1941. Aibbé Jean Jézéquel, vtc,aire à Lanrdi'visiau. 

Abblé François Soéité, E·c·onome au coil.[ège. 

Ja,Dques de Fenoyl, offider de m!al.'ine, 14, rue 
Peiresc, Tou~on (Var). 

1942. Fobert Fuste,c, surveilJJant général, Lyrcée de 
p,omti!Vy. 

LouLs Kervare1c, porc·s en gros, 93, arvernue de 
OUchy, Paris-1 7'. 

1943. Aiilbert Cadiou, Agent Commer1c~al U.A.T., 
Da~ao:. 

· 1944. Docteur Jean OasteJ, 18, Glran!de Rue, Morlaix. 

Edoua11d LietihoUJdt, Télécomm un~cations, 
22 bis, allée Gambetta, Oltcihy (Seine). 
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1945. Jean Combot, horticulteur, 54, rue Cadiou, 
Sad.nt-Pol. 

Docteur Jean Hameury, 39, rue Cadiou, St-PoL 
1947. Al1ber.t C:oquŒl, journalliste, rue Maurice-Le 

Luc, P~oujean. 
Gérard Le .Coz, relations sociales, Mobil A.O., 

B.P. 227, Dakar, Sénéga[). 
Henri--Michel Piriou, photogmphe, 23, rue 

GfuJJéral-Lecleœ, Saint-Pol. 
Abbé Paul Pota:rd, p~rofesseur au coŒlège. 

1948. Abbé Jacques Choquer, professeur au collège. 
Albbé Louis Creff, professeur, collège Saint­

Vincent, Pont-Croix. 
Lieuten:a111t Maœeil. Gumerm, S.P. 86.335, 

A.F.N. 
1949. Aibbé Henné Oaraës, surveill1ar11t au coUège. 

Guhlll:aume Glever, mhlitai:re, bourg de Collorec. 
AJbbé HeU!ri Roi!grnant, survei:lQan,t, Oh. de 

Foucauld, Brest. 
1950. Abbé Jeran-F. F1éa:t, v1cai~re, Le Hue1goa>t. 

Jea;n Le Goff, ing1énieur E.S.A., bou11g de Co:l-
lor·ec. · 

1951. Jean Bellec, Ingéniem· Civi:l des Mines, 6, rou­
te de Pempoul, Sai!nt-!Pol. 

AJbbé Claude Ohapalain, 24, rue Kéraveil, Brest. 
J.oseph Morvan, étudiant dentaire, 5, rue Tro­

meltn, Lannilis. 
1952. Jean-Yves Le Bras, sémilruariste, 'I1iez-Nevez, 

Landivmtl:au. 
Ja;Clques Gui[lerm, Alsipi Commis. Ai!r, 17, rue 

Pen:-rur-Pont, Saint-PoL 
Jean Sizun, étudiant, bourg de Ooilil.o~re,c. 

1953. Hetrrv.é Abalain, · professeur, Lezireur, Henvic. 
Jean-F. Aurtret, étuidi·ant, 20, rue de Vincen­

nes, Rennes (Kermorus). 
1954. ALain Le Berre, étudiant, 7, rue de Verdun, 

Pil.ouers:cat 
Aldo. Borgm'is-Desbondes, minotier, Pe!Il21é. 
PaUil Hirrien, militJaire, Keraudtr·en, Saint-PoL 
Jean Ollivier, étudiant, 7 bis, rue de Jérusa-

lem, Lesneven. 
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JeaJn Le Vai!Uant, étudiant, PloUigasnou. 
1955. Alain Guialou, étudirant, 26, rue Girard, Veld­

zy (S.-e·t-0.). 
Elie Pr[:gent, sémiJn•aviste, Quimper. 
Jose[Jh Robert, A. T. Elle.Cltronireien, 3, avenue 

Garenn1ère, Fresnes (Sei~e). 

Jean-Pderre Rollianrd, étudiant, Glrai~r-Logis, 
lJa:ndivisiau. 

Yves Sala;un, élève officier d'active, Kroaz­
Keraveil, Saint-Po[. 

Ja,cques Tb!élpaut, étudiant, 65, rue Mirrubeau, 
A!Ugers. 

1956. Jean Autret, étudiant vétér'tnaitre, TouŒous,e. 
Jean Le Bthan, étudiant, Oléde·r. 
Hervé Bodii>is, étudiant, Locqu:énolié. 
Phili(ppe Borgnis-Desiborldes, étudiant, Penzé. 
Pierre Riou, étudianrt, Roscogoz, Roscoff. 
Henri de Surgy, étudiant, 58, rue de Brest, 

Landerneau. 
1957. Pierre Grannec, étUJdiant Viétérinaire, OolJ.orec. 

René Marzin, ALLée-Verte, Saint ... Martin-des­
Cham\ps., Morlaix, étudi:ant. 

1958. Yves Edern, étucl!iant, Kervéneur, Cléder. 
Yves Jaffrès, séminariste, liarrl(pau~-Guitrn:iliau. 
André Kermorgan1t, 13, rue du Bois d'Amour, 

Brest, étudiant. · 
Jean Leven.erz:; étuclia:U~t, 7, rue A.-Le Bras, 

Morllaix. 

Non anciens élèves: 
Hel'VIé Budes de Guélbriail!t, In.g:énieur Agro-

nome, Kernévez, Saint-Pol. · 
AJbbé, Joseph Guellec, Supérieur du collège. 
Aibblé Jean-Marie Breton, ancien. éooni()[Ue. 
Aibblé Nkoilas Jes.tdn., professeur au coillège. 
Abbé François :Uannuzel, professeur au collège. 
Abbé André Le Moal, professeur au collège. 
Aibb'é Yves Rilou, aniCien professeur. 

N'ont pas pris part au banquet 
Al1bert O~bk, cours 34. 
Allai!n de Kermoysan, ancien élève et ancien 

professeur. 
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le Prégident des Rnciens vous écrit · 
Garrcthes, le 23 septembre 1959. 

Mes chers Camwradoo, 

Je ne sais ce que cha.cun de ceux qui ont asrsisté à la 
réunion du 20 août pense de sa Déussite. Porua: ma part, 
j'en gwde un exceUent sourvenk. L'asslistance était nom.­
bremse et j'ai ·cru entendœ que le recorrd étaU battu de 
cimq à six Ull'~tés. 

J'ai cons.ttwtié que de nombir.eux élèves de M. Le Meur 
aV!aient fait le dépllacement tout exprès pour la ciœons­
tan,ce, .mêa:n!e de très loim. Les disciples d'Escullape, anciens 
du Coilllège, a'VIaient tenu également à être très nomb>reux 
pouœ honorer à la fois M. Le Meur et leur gmnd anden : 
le Docteua: Emmanuel Pouliquen. En tout cas j'ai retrou­
VIé quei1ques cam,arades bi.en SY'ITliPathiques que je n'a.vais 
pas revus depurrs longtemi!J'S. J'en ai vée[ilement épil'ouvé 
rm gil'land pilatsir, d'autant plus grarnd que, si j'en juge 
par !la chiale·ur des effusions, ce plaisir étrait pa.rtaglé. 
J'aimerrais bd.en renowveller e<e plaiiSI~r rces prochaines an­
années. J'es:père que nombreux seront ceux qUJi ont prisé 
cette « journée de jouvence » et qui ·reviendront vo­
loo1!iers se retremper dans son ambtarnœ qui, à quelques 
dlétaill.s près, semble ruvoir étJé excellrente. 

Je dlls, à queiLques diétails près, ·car je vous dois des 
excuses. J'ai un peu trop prollonrgé La sréanrce d'étude· 
et partant un peu écourté les conv.ema.tioms a:mica:les. Je 
dois rdJi:re à ma dércblarrge que je manquais un peu d'expé-

' r!ierntce de la présidence, et certaines questions im!Por­
tantes, nortaunment l•a pré!Pa,ratiorn diu C.Ëlll.qUJarntenaire, 
ne pouvaient aisément être ese~amotées. Soyez ass•ur1és 
que doréna'Viant je ferai de mon mieUD{ pour vous libé­
rer prlus rr·ap~dement. H faut d'airrleurs rerconnaître que 
bon nombre d'entre vous ne semblent pas avoir trouVié 
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cette séance trop longue puisque à l'heure du... thé iJ,s 
se sonrt consrtitu.és en sows-comlllilission pour repil'endre 
sows nn jour nouveau, <eertains sujetrs lé~ineux qu'Hs 
n'r1waient pas « osé » vider en séance pllénière. J'ai eu 
l'avarnilaJge d'astsi.ster à l'une de ces séantces dans le voi-

. simra-ge du Coil:lège, et l<e morins qu'on puisse dire c'est 
qu'elle éta·~t animée. En somme, la 11ènnion des Anrciens 
du Coillège est à l'image des congrès internationaux les 
pJus :g!1aves: l'essenti·e~ se discute padois dans 1es cou­
lilsses. C'est ég;alemen.t dans les couili:sses que j'ai ·éltlé pris 
à tparltie, fort .gentiment d'ailieurs, par un petit g·roupe 
de je•unes, qui reprœha1ent à la réunion des anreiems 
dl'•ëtre p~us jprar·t~ctulrièremernt une al'lsembliée de vieu!X. 
ns av·aient til'ès ;peu de .cam·ara,de.s de leur cours. n est 
un fait que les eours d'•ruprès la « dernièrre des derniè­
res » étaienrt moins hien repr'ésentés que ceux d'entre 
les deux « dernières ». J'en ai fait que:Lques dlédurctions: 

1 o) Que, bon .gré ma:l .gré, je dois me •cons~diérer com­
me un vieux puËSque je su.i!s fidèle aux ~éunrioll1S. 

2 °) Que les vieux lé\prourven t le besoin de se rra.j eunrr 
en ·assistant à rces réu>nions. Ge qUJi implique nércessatre­
menlt la prrrésenrce de nombreux jeunes. 

3 o) Que les j eu>nes .crairgrnent de prendre un « peUt eoup 
de vieux » au •contact des vieux « randens »! 

m y a là un ce!rrele vicieux qu'il faut romp~re à tout 
prix. Que les jeunes viennent plus nmnthreux pour réta­
blir l'équililbre. Je me sens., h!élas! incai!)a:ble de ·conrvain­
c:re tous 1es jeu>n.es de venir se joindre à nous pour les 
prochaines réunions. J'aimerais bien que mes deux inter~ 
locuteurrs du 20 août m'éc:rivent pour m'exposeT leurs 
sentilmentts. Nous trouverons bien un remède à •c·ette 
diésaff ectŒon .. 

Avant de terminer, je vais ~~mettre des doléances per­
sonnelles. Dams ·chaque « Kreiske:r », je vousr rércris à tous, 
et je suis un peu •déçu de ne jamais recevoiil' de réponse 
à mes lettres. Aurai-je plus de chance ·cette fois? 

A tous, j'adresse mon plus co·!1dia~ souvenir et l'expres­
siorn de mon affectueuse ami!tdré. 
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Le Carnet 

de nos Familles 

NAISSANiCES. 

- Ma:œ Castel, fils de Jean, ·c. 44, 25 juitn (18, Gmnd'­
Rue, Morlaix). 

- Brigitte Je:an, ;petite-fille du Collllilllandanlt Guillou, 
et ndièce de R:aymon1d, Mal'lc et Hervré Guillou, anciens 
éQèv.es (1, ["Ue du Colombier, Saint-Pol), 9 juiUet. 

- Pierre Sanséau, deuxtème garçon :de Louis, ·c. 48 (11, 
rue J.-Binet, Oo[omjbes, Seine), 13 août. 
- M~chel Léon, 'troisième enfant de Maurice, c. 45 ûdio­

mai.ne Saint-Benoit, Azrou, Ma~r.oc), 14 août. 
- Joë~ Meudic, ru.s de Anldré, c. 46 (6, <rue Meilibiac, Pa­

ris-15'.) 

- Bertrand Lagadec, c. 54, a épousé MUe Yvonne Pitois, 
à Ohâteaug.iron, le 8 judi!Jet (Gu.i:s:stény). 

- Y'v·es Lavanant, ·c. 53, a épousé Mlle Mtchelle Jacob, 
d'Aœ:à1chon, à Saint-Martin de Brest, le 13 juilJet (Saint­
Po[, 29, cdw Ty-Dou:r). 

__,_ Mil!le Louisette Siohan, sœur de François, élève de 
Mlath.-E~em., a épousé Jean Madec, ,de Saint-Pol, à Saint­
Po[, 1e 20 juillet (Sai:nlt-Poil, 36, rue du Pont-Neui.l'). 

- Henr.é Abalain, c. 53, a épousé Mlle Françoise Ca­
bi:och, à Henvilc, le 18 juill~et (Lézilreur, Hen.vtc). 

-Mlle Jeanne Be:rthévas, sœur :de F11a:nçois et de Paul, 
é[èves de Scien:ces-EXjp. ·et de T.rotisi!ème, a réipousé M. 
Pierre Roué, à Lanmeur, le 22 juillet (Kerandlill.'Ven, Lan­
meur). 

- Dœnlinique Grall, rc. 5{), :a épousé Mlle Marie-France 
Laurent, à Landivisiau, 1e 11 août (rue :du Manoir, Lan­
divisiau). Bénédi!ction nrup•l:!iJale par l'aibbé Hervé Caraës, 
c. 49, professeur au Col[ège. 
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- Olaude Le Manac'h, •c. 53, a épousé J.v.Ille Ma['ie-Pie:rre 
Cazoulœt, à Loe~quénol:é, le 11 août (Ker-Izel, Châte.au­
Tremblant, Mor[aix). 

- Hiwruyte Lucas, ·c. 51; a épousé Mlle Rolande Lefeb:.. 
vre, à Norm;anvhlle (Eurre), le 17 août (Lampaul, Oues­
sant). 

- Jean-Pau'!. Chapel, fiJs de Jean, •C. 27, préfet i:nS!pe>C­

teur 11égiona:l d'Ailge~r, a oéporusé MHe JoëUe Herrou, à 
Quim!per, le 12 aoû:t. 

- Mtchel Le Berre, c. 55, a €:pous:é Mhle Gisèle Urv01as, 
à Mo!' laix, ·en août {23, rue du Mu'r). 

Loiic de l'Arbre de M alander a épousé Mlle Be:rnladette 
Lefebvre, à Pomunerœul, le 12 septembr·e (.château de la 
Or.uce, Rouaix). 

DEU]LS. 

M. Y!ves Autret, père de l'abbé Hervlé Autret, c. 32, 
recteur de Saint-Eutrope. 

- M. l'·rubbré A:rmand Couloigner, c. 21, ancien. re.cteur 
de Plouza:n1é, 7 septembre. 

- lVlîme Kéra.utret, ltlljère .de M. le ·chanoine Kiémutret, 
v.ilcaire rgénéral, et tante de M. Je ·chanoine Cor•re, .euré­
doyen :de Châterau:neu!f-rdu-Faou. 

- M. Allain, frère de l'rubbé Jean AliJ.ain, recteur de 
PlouiJder, à P[OUIVOirn. 

- M:Lle Jacoq, sœur de feu iJ.',abbré Jean Ja1e1q (jp,rofesseur 
de \PihhlOSOIPihie au rcoolège de Léon puis à ['.institution No­
tre-Dame du Kre~sker, mort recteur de PlouiJder en. 1931) 
et tante de Jean et Claude Laurent, anciens élèves. 

SUOOE'S. 

Ont été a,clfmlils à l'E.S.M.I. (Saint-Cyr): 
Joël Rousseau (22'); 
Yves Sai1aün {202'); 
Guenal Rolrl:and. 

A Maistra111ce Po:nt: 
J.-:Ct Ar:gouar1ch. 

A Maistrm.lJce Aléronavale: 
Hervé Mrudec. 
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NOM!IN!AT·IONS EICOLESIAISTIQU.ES. 

Par ,dJécisiom. de Monseigneur l'E·vèque, sont nommés: 
- IniS[lecteur diocésain. 1de ['Enseignement, M. Lucien 

Le Breton, p.ro>fesseur à l'Institution N.-D. du Kreisker; 
-Recteur de Lamber, M. J.-L. Quéméneur, •C. 32, diretc­

teur d 1éico[.e à P[ougou1m. 
- Aumônier dL01césain de i'A.C., ;Cihall."lgé de la J.O.C. et 

de la J.O.C.iF. du Sud-Finistère, M. Fran-çoiiS: Plouidy, 
c. 48, vliaaire à Saint-Jean de Brest. 

- Ecmwme à l'Institution Notre-Dame du: Kreffiker, .en 
remjpla;cement •de M. J.-M. Breton, en 1conlgté de malaJdie, 
M. François Séité, ·C. 41, vicaire à PloudanieL 

- Recteur de l\([oëlan, en rempl,a1cement de M. Jean 
Taniou, c. 27, dlém:issi:onnaire rpour raison de s;anté, M. 
Francis Ricou, e. 27, recteur de Sain,t-Guéno[é-Penmail'c'h. 

- Vkake à Ros,coff, M. Françoi•s Sparfel, v1Jcaire à P!Lou­
zmmé. 

- Vdicaire à Piounévez-Lochrist, M. Joseph. Bernard, 
surveilllant en 1954-56, vicaire à Poul[aouen. 

- Vllcaire à Pounaouen, M. Marcel Cadiou, 1C. 49, v~cai>re­
stag~iaire à Scaë.r. 

- Viiaa~re au Bouguen, Brest, M. Jean Harré, c. 48, vi­
Claire à Huewgoa.t. 

- P.rofess•eur au Petit Séminaire, M. Louis Cre•ff, c. 48, 
étudiant. 

- .Surveillant .au •COlil.ège Cih.ar[es de Foucauldi, Brest, 
M. Henri Roignant. surveillant à Q'Insti!tution N.-D. du 
Kreilsker. 

- Survehllan.ts à l'Institution N.-D. du Kreiske1r, MM. 
HervJé Caraës, 1C. 49, .stagiaire, et Yves Le Grand, vilcaire­
stagtaire à Penhars. 

- Aldljoinlt au servi<ce re'l:iigieux des étudiants à Brest, 
M. CLauide Chapalain, jeune prêtre de Saint-Pol, c. 51. 

- Vilcaire stagiaire à Hue~goat, M. Jean Féat, c. 50, 
jeune prêtre de •Saint-Pol. 

Aumônier de 1'In.s1titution de 1'1rnmacu'lée Concep­
tion à Brest, M. Eugène Rolland, e. · 16 (ancien profes­
seur au -collège), 1aumônier du Centre Hosjp:italier Laën­
nee, à Quilmper. 

- Recteur de Locmaria-Quimper, M. Jean Guerch, c. 28, 
recteur de Guilers. 
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- Redeur de Sainte-Bernadette de Penhars, M. Fran­
çois Saillour, •c. 26, recteur de Salnte-Œaire. 

- Curé-doyen de Ke.rlouan, en rem!plaœment de M. Ma­
thieu Séité, e. 1902, démis.sionna.ire pour rais.on de san:ué, 
M. Vincent Prigent, .c. 28, recteur de Scrtgnac. 

- Aumônier die la Retraite à QuÏ!nliper, M. Georges Le 
Gélébart, e. 15, aumônier de la :clinique Kerléna, à ROI';;­
co:tr. 

-'- Vtca.ire à Briec, M. Yves Kerdilès, c. 31, pcrlélfet de 
disc.~pUne à ['Insti'tution N.-D. du KreiJ.skerr. 

- V:ilcaire à Lannilis, M. André Diverrès, c. 44, vtcaire 
à Gu~ssény. 

- V~caire à Gui:ssény, M. Paul Jestin (survehllan•t en 
52-.54), viJc,air:e à Plougasnou. 

- Directeur à l'I!le :de Batz, M. Jo.s~ph Congar, c. 46, 
dtredeur à Laper'het. 

- V.tcaiiTe à l'Ile d'Ouessant, M. Renié Troadec (survei.il­
lan!t en 51-•54), v1Jcaire à Spézet. 

- Ohanoine honor,aire, M. Joseph Guellec, IS'Upiérieur 
à l'Institution N.-D. du Kreisker. 

- Doyens hononaires, MM. Eugène Rol~and, aumônier 
de [']mm;rucuillée à Brest; Maœël Jaffré, •C. 17, a:umônier au 
Lykès à QuimttJer; François Saillour, :re1c·teur de Sainte­
Bern8.1dette, Quim]pe'l'; J.-F. Ela.rd, 1C. 29, recteur de Saint­

'Mal'c, à Brest. 

- Est mis à la disposition de S. Exc. Mgr RoHand, évê­
que d'Antsirrubé (Madagascar), M. François Moysan, c. 35, 
an:cten v1Jcaire à Châteauneuf-du-Faou. 
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Quelques-uns de nos visiteurs 
Deux personnages revêtus du sérieux de leur profes­

sion. A vrai dire, l'un d'entre eux ne l'a embrassée qu'au 
cours de ses loisirs d'étudiant: Alain Le Berre, c. 55, 
fait un stage dans une banque locale, mais cela ne sd;gni­
fie 1pas qu'ill. envisage ~ce genre d'a:ctirvité pour l'avenir. 
Son col'lègue est vraiment un professionne,l, à teil. point 
qu'il assure seul la ;perma;nence du <bureau pendant les 
trois semaines où il fait un reiDJ;>1rucemenrt à Saint-iPol. 
C'est Mtche[ Jézéquel, surveillant chez nous il y a deux 
ans . .&dresse ha:bi:tueil.le: 12, rue du Château, Brest. 

- Gabriel Dauer, sur.veil[ant en 1956 et professeur en 
1957, vient de terminer sa deuxième annlée à l'éco[e des 
Psy,chologues-Practiciens. Il er,aint .que les récentes dié­
ci:sions ministérielles ne l'obligent à remettre sa troisième 
anciJJée d'études après le service mili!taire. Son condisciple, 
Jean Ollivier, <C. 55, rentrera à PaTis. 

- Tout bronzé p1ar le solehl. de Moguériec, voici Ol1vier 
Créach, ·C. .50, 1avec sa femme et sa petite Anne. Bien 
entellldu, OUivier fait le tom de la maison pour consta­
ter les transformations, puis il parle de son m,étier, qu'il 
a Vlraiment à ,cœuT. « Iil fut un terJ:liPs où ·les écoles 
de Médecine et de Pharmacie Militaire étaient ~colonis1ées 
par les AndeniS de Saint-Pol et de Lesneven. Cela con­
tribuait, entre autres, à l'a;mbiance !très SYJD1Pathlque dans 
la profession. Iil faut que les aînés des éJèves s-ruchent 
qu'il y a pJusieurs pla,ces à !Prendre chez nous, et de fort 
intére.ss,antes. Je ne 'crois pas qu'ils trourvent, pour 1a 
reche:nche scientifique, un ensemble d'équi!pement me~1-
leur que celui: dont nous disposons à Lyon ... » 

« Est-~ce •que l'on enseigtrle Jl'allemallld au CoHège? 
Non? C'est dOIIDIIllage, car dans notre profession nous 
avons à l.i!re les revues sdentifiques étrangères. Or, les 
publi:ca tions du bloc anglo-saxon font preuve d'un cer­
tain •chauvinisme en faisa:nt peu ou pas de place aux tra­
vaux pUJb~d!és 1dans les 'autres langues étrangères ... » 

« Par ailleurs, je serai heureux d'accueiUir les Anciens 
de passage à Lyon. Mon adresse: 108, boulevard Pinel. » -
Merci, Olivier: c'est transm.is. 

- Vilsite rapide à un ColJège prooque désert: c'est 
M. l'a,bbé Yves Mazéas, re·cteur de Kerni:lis, longtem\l)s 
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professeur .ahez nous. Il s'eXicuse de ne pouvoir prendre 
prurt à la réunion des Anciens, mruis offre sa ·contribu­
tion pour le cadeau à M. Le Meur, et règle son aibonne­
ment au Bulletin. (Merci, M. le Recteur!) 

- L'enseignement vous maintient jeunes: c'est mani­
feste !POUr qui a vu les deux 'CYdistes qui mettaient pied 
à terre dans la 'cour td1honneur un eertain atprès-midi. 
C1étaient Jean Fustec, 1C. 40, IPr>Oifesseur au Ly<cée annexe 
de Lan1derneau, et son frère Robert Fustec, ·C. 42, suriVei[­
lant !?Jénéra'l à iPontivy. Deux bonnes heures •d:'érvocatLon 
de souvenirs, de propos sur la ,carrière enseignante et de 
promenade par le ,coHège rénové. 

- Olaude Quiviger n'a pas encore fait trois moi'S à 
Hourtin qu'ill nous re'Vient avec des g,aJons de quartier­
maître. La Marine Nationale n'hésite pas à reconnaître 
les v'alewrs. !Est-ce pom cela que Joseph Urüin, qui bour­
lmgue aUJtour de l'Aifri:que, es1t pas·sé, de déte1cteur, pho­
tographe officiel de son ba:teau? 

- Antoilne Le Gall a dû interrompre ses études en Se­
conJde; l!e revoLci après 18 mois au Sana de Thorenc, où 
il a (prérparé son Bac., première !Partie. En vue de · prépa­
rer la Philo en f,ai.sant' de la surveill1an'ce dams un •co[­
lège, iii vient de passer un mo~s en ·colonie de va1can,ces. 

-'- José !nizan, ~c. 48, officier para-chutiste de la Légion 
Etrangère; Roger Quéau, c. 50, P.O. Box 70, A!c~cra-G!hana., 
West-Aifrtca; Mauri!ce Léon, 1C. 44, ferme Saint-Benoît, 
Azrou, Maroc; Jean Miry, ancien survemant, école Saint­
Yves de Quimper;il.e R.P. Fr1ancis Fichou, O.M.I., en visite 
aux •candl~da1ts missionnaires (Pontmain, Mayenne); le . 
chanoine J.-L. Calvez, l'He-B1anche, Locquirec. 

- Raoul Minier, c. 55, e~t Yvon Saillour viennent de 
terminer à Liille ilewr.s études d!',o!Pti!que. Raoul a suivi le.s 
traces de son frère Louis, 'c. 49, qui exerce déjà la pro­
fession à Angers, rue du Pillori. Quant à lui, il attend 
d'être ruppelé sous les dmpeaux; entre teiDJ;>s, il a s]gné 
un€ liicence au Sta,de Rennais (amateurs). Du cours de 
RaoUl, votci J.-P. DeZaunay, qui a fait la saison hôte­
lière au nord de la Bretagne. 

- Du Grand Sémina1re, Jacques Jullien (troilsième en 
1945) ·est ~professeur de Théologie Morale; Yves Troadec 
est dia·cre, étudiant de dernière a>nnée. 
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Extraits du Courrier 
Depuis certaines chroniques de Khenchela et Arris, 

signées H. Oamës, nous avons publié peu de lettres des 
soldats en A.F.N. Celle de Jean GueDDh, c. 49, e•st donc 
doublement bienvenue. 

« La •convœation à la réunion des Anciens du 20 août 
m'a tciuchlé ·en pleine montagne de Kabylie (massif diu 
Djurdjura). !!l'l'utile de vous apjprendre l'objet de mes 
ructivités lda:ns ce pays mrugni.fique. Le's (grandes) opér:a­
tion.s de maintien de l'o:rd!re· sont suffisamment de mode. 
Peut-être le travaitl des par!llchutistes est-il un. peu parti­
culier: retchertcher [es rebelles de jour oomme de nuit d!ans 
les terrains iles pJus di:ffi'Ciiles; intervenir par hJél.iJcoptère 
poUir briser une T'ési.S!tan<Oe ou s'installer en bouclage ... 
tel est notre lot habituel. Les sa•tisfructions sO!llt plutôt 
d'o11dre personnel que polittques. SUJocès militaires, mlépris 
du danger Cr·are) et de 'la fatigue prennent le pas sur 
l'a;spect P!l!Cification qui est pourtant notre mison d'être 
ici. 

!Pour moi, il exis•te d'autres satisfactions conslé1cutives 
à mon 1rôle d'officier. C'est une vraie ahanee que d'être 
ajppeilé à exe11cer un :comman\dement ohez les « Biérets 
RoUJges ». Je ne m'éten1cts pas, car on pourrai:t me taxe:r 
de ·ChauviniSI!lle. Or, je 'conçois hien qu'on peut servir 
son pays avetc des moyens et des unifomnes difllétrents. , 

A ,côté de •ce•s b!autes considérations, il im!Porte de gar­
der - même si il'on est paraclhutiste - les pieds sur 
terre. Je pense ... au règlement de ma cotis,ation annuelle. 
Je vous adresse à ce jour un virement qui y pourrvoira. 

J'espère bien avoir le plaisir de faire une visite au Col­
lège vers ia fin de ['année. » 

- Le R.P. Arthur LangZe, c. 1926, des Pères B[an1cs 
d'.Aifrtque, écrit: « Je suis, iJci, •cha;rgé depuis huit ans 
d'Uirle Ecole Gentrail.e de Catéchistes, où sont formié:s tous 
les ,catJéiClhistes du diocèse Ide· Ouagadougou ... Gomme mes 
élève\S sont en va,cances, je suis venu en •ce moment à 
Kay,a, une mission voisine, donner un COUIP de main au~ 
Pèr.es sur,charg.&. 

« Voici 24 ans que je suis à Ouag!lldougou. On se fait 
vieux, mais [e moral reste e~c·ellent. Je viens d'avoir la 
viiSite du P. Senneville venu faire sa retraite dans mon 
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poote. E;vLd.emlm.ent, on .a beaucoup parlé de Saint-Pol. 
Ge vieux Collège, j'en ai toujours tgam:llé un bon souve­
nir ... » 

- Ce sont aussi les sentiments de Maurice Léon, dont 
on a pu lire ci-dessus le jaire-part de naissan,oe de son 
troisième enfant. 

« A cha.que descente à Rabat, lors de la visite c~assi­
que à J·ean Urien, je raffle le dernier « Kreisker » paru, 
que je dévore une fois rentré d·ans ma mont.a>gne. Malgrié 
mes silences pr·oilon.g,ês, l'attachement au collège reste bien 
virvant. 

« ... Le bled que je gère Lcî à Azrou, vallon diu Moyen­
Atlas, appartient au monastère bénédictin 1de Tioumililine. 
Les spéculations en sont variées: arboricuLture, éle!Vages 
bovin, poliCin et avicole. Un g:rand point d'interrogation 
sUJbsiste, naturellement, quant à notre avenir, et leiS pro­
jets sont bien malaisés. Le milieu colonisateur et français 
en ,~énéral s'amenuise jour après j'Our, e1t les •conditions 
d'un travai[ intJé:ressant ont bien chang~é depuis mon ar­
ri'VIée en ce pays. 

« Les Anciens de Saint-Po[ sont-il nombreux au Ma­
roc? Le ·dlépart progressif de l'armlée nous ôte encore la 
poss~bilité de voir [es jeunes y faire un petit séjour. J'ai 
eu roccasion de rencontrer Oliv1er 'Despretz à Meknès. » 

- Le· fichier du Secrétariat, outre les noms déjà cités, 
indique au Maroc: Jean Caroff (Marrakech), Pau[ Gall'off 
(Oujda); EUJgène Guyader à Casablanca; Ja,crques Herné, 
René Souêtre et Raphaei Jan à Tanger; Corentin Her­
ry à Rwba.t (?). En outre, TioUJlTIÙi[ine ,compte un reli­
gieux origmatre · de Pleyben, le R.P. GUiénolé. 

Merci de ta lettre, Maurice; avec tqi, nous, formons ole 
vœu de te revoir à la réunion des Anciens de l'an pro~ 
·chain. 
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NOUVELLES BRËVES 
-Christian Rio, c. 56, récemment Ubérlé du service mi­

liltaire n'a pu quitter son nouvel emploi pour la réunion 
·g1énlér~e des Aillciens (63, avenue du 4-Août, Vannes). 

- Yves Hernot, c. 47, tTavaHle dans une banque à Lan­
derneau; Atl!bert Calvez, auoc machines Singer, à Guin­
gamp· R. Muzellec est coiffeur à Landivisiau; Robert 
Com.b~t. chemisier, rue des Ternes, à Paris; Henri Billon 
est à Strrusbourg (Assuran,ces << La Paix ) . 

- J.-F. Nicolas, c. 53, terminé son service .m.ID.itaire, re­
prend ses études ,de Théologie à Quqer; c'est aussi le 
crus de Philtppe Par-cheminer, son condisc~ple. 

Réunion du Cours 1934 
Deux lettres en avrill pour « tâter le ter·rain », une 

Ciœul.ai:re en mai en'V'oy~ée à toutes les !lld!resses repérées, 
- ·certaines pédmées, - puis une convocation ferme en 
fin de juillet: tene fut la préparation de cette rencontre. 

Ce ne fut' pas bien sûr, l'œU'vre d'un seul, car les réruc­
tions ne .manq~èrent pas .à l•a suite de son initiative: 
prOS!Pe<Ction d'rudresses, rappeJ. de noms oUiblilés, lettres 
d'.approbation, lettres d'eXJcuses ... 

CeiJ.les-ci variaient, en ton et en longueur, depuis les 
deux lignes de Francis Larvor jusqu'aux granl~es pages 
de Pol Roué du ton rudministratif de Poulhazan a la gen­
ti:hle lettre de Pierre Querné, s·ans oublier le mot doulow­
reux d'Auguste Mahé, retenu par la maJadie de sa fem­
me. L. Cuett était de servilce paroi8.1l'ial. 

L'été n'est pas pour tous une saison de vacances. Louis 
Guév·el Jean Cadiou, Yves Jourdren aV'aient du vin, des 
:fleurs 'des sardines... sur les bras, .et; seule ia pluie de 
la m~tinlée remettant le battage au lendemain, permi't à 
Louis Sim~n de nous joindi'e. Louis Urien avait un re­
pas de noces à servir: heureuse~ent, n?us. lui avi~s 
demandé d'êtlre notTe traiteur, et 11 put amBl nous temr 
comJprugnie. 

Certains avaient le projet de prendre part à la rléunion, 
mais l'oU!blièrellit ou furen:t em\Pêchés: tels Bourrus, Kié"" 
rQIIlLI:lès, Person ... 
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Etalent donc présents: tCabic,. Coz, Géléibart, Le Grand, 
Quéméneur, Quivi;ger, Rrnland, Simon et Urien.. 

La réunion ne commença pas par une mes~e, notre 
dispel"Sion ne pe!'IIl11ettan;t pas d'assurer wne présence à 
une heure convenruble. Nous nous somttnes trouV'és au 
Collège peu avant midi pour saluer M. Riou, le der­
nier de nos anciens pirofesse.urs à demeurer sur place; 
puis nous avons passé .dans la chapelle du Kreisker pour 
nous recueiLlir et prier à l'intention des membres ·vi­
vants et dléfunts du ·cours, et des .anciens maîtres. 

iLouis Urien nous avait réservé une p·etite salle co­
quette et discrète, où il nous s,ervit un repas soigné, co­
.pi:eux et bien arrosé; ça s'impose après un quart de 
siècle. Mais aussi, après tant d'·années, qtie de ques­
tions posées, que de souvenirs év·oqués! Alllbert Coz a~ait 
une pl'lélcision de :mlémoire remarqua:ble, rappelam.t de me­
nus fai!ts d'ill y a trente ans ou ses rencontres avec Ar­
thur Le Gallo dans la lLgne Mruginot et ave·c J.-L. Kerivin 
après la guerre. 

Cha:cun eXJposa 'ce qu'il était devenu sur :te ,plan pro­
fessionnel. L'un ruvait un jeune bélbé ,l'autre déjà neurf 
enfants, un autre un fils cand:ildat au B~cllot ... Quel­
ques pihotos aildant, ori retroUIVa d'autres nom:s des coUII's 
V'oisins, tel Guy Delautre, c. 35, qui passa en Angleterre 
lors de la guerre, s'y maria, a eruseigné l'anglais oo Afri­
que en attendant de le faire en France. De son ,cours, 
voici pl'létcisément Alain Le Bihan, en irepas de noc•es 
ici-même; son frère Jean était notre .conctiscip[e (Ker­
I'I01ruc'h, Tatilllé). 

!Pouvait-on omettre de .s'iln'former de nos anciens maî­
tres? n nous est donné d'en rencontTer plusi-eurs au 
cours des délplwcements. D'autres sont morts, mai:.s leur 
SOUIVeniT est bien vivant paroi nous. M. Abily a droit à 
une p[a,ce spéciale; et voi.Jà que nous est redit son der­
nier toast au •collège, en 1950; un-e ohanson de notre 
temps nous fait revoir La barhe, la moto, la twbatière, 
ie mouchoir « où étaient peintes les phases de la guerre 
Ide '11roie » ... 

L'a<pTès-midi 'Elst bien avancée quand nous sortons pren­
dre l'air. n nous reste à parcourir le collège où nous 
a:vons peine à retrouver le fameux tunnel et l·e préau 
de la cour des petits que nous •COnn!:!-iSsions jrud:is. Les 
cours, les r,éifectoires, la salle neuve nous donrtel'laierit 
envie de reprendre les étud~ si nous n \étions d'âge et, 
esi]:Jérons-le, 1œesprit mûrs. D'aillleurs, les étUides, certains 
ies refont chez eux en contrôlant celles de leurs enrfants; 
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quant aux amélior3itions matérieLles, n'avons-nous pas 
étJé témoins de semblables de 1928 à 1935? (Semblables 
au moins en tant qu'tétape décisive· vers la pro1preté et 
l'urbanité). 

Joseph Le Grand doit dirilger une ~élpétition de .chant 
ce soir à Douarnenez; am se sépare dante, heUireux de 
s'être revUIS, regrettant que •ce fut si court, et que tous 
les amis n'aient pu être contratcliéiS ou venir. Une visite 
rapide à Roscoff pour prendre une bière avec Maurilce 
Guyader, et chatcun rentre au gîte. A quand la pwchaine 
fois? 

Carnet d'Adresses 

François Oliliivi!er, c. 35, professeur, Ly·oée Jules-Verne, 
Nantes (Loire-Atilanüque). 

Jean Monot, c. 41, vétérinaire, Le Huelgoat. 
Henri Bilrlon, c. 46, assurances « La Paix », Strasboua:.g. 
ALbert Ca:Lvez, •c. 47, Guingamp (machines .Singer). 
Renté Muzellec, c. 47, 'coiffeur, Landivisiau. 
François Pennee, 'c. 47, plombier, Landivisiau. 
Robert Comibot, .c. 47, chemisier, rue des Ternes, Paris. 
Michel Corre, •c. 47, CJleDc de notaire, Rennes. 
Yves Hernot, c. 47, banque, Landerneau. 
Jean Guerch, c. 49, sous-lieutenant, S.P. 88-470, A.F.N. 
Miche[ JèzJéquel, Tue du Château; Brest. 
Jean Roué, c. 58, chez M. Debattisse, PaliJ.adUic (Puy-de­

Dôme). 
E.O.A. Joëil Rousseau, ·c. 56, 3' Bataillon E.S.M.I.A., Coët­

qui!dan (l.VUoflbihan). 
AJblblé J. Taniou, Artzain:deia, Cambo-les-Bains, B.-P. 

COURS 1934 

Pi:err.e Brugot, avoué, rue de la Tour d'Auvergne, Lan­
nion. 

Joseph Bécam, représentant, Château-Sailins (Mose'!Je). 
J.-Y. BourhLs, colltlmissaire de poUce, 11, rue Marc oz, 

Ohrum:héry (Savoie). 
Mbert Cabic, phares Cibilé, Pantin. 
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Jean Ca,diou, grainieT-fleuriste, 10, rue Carnot, Morlaix. 
Albert Coz, visiteur médi!cal, rue des Martyrs. Plougasnou. 
Georges Daniélou, 7, rue d\1 Général-Henrys, Paœts-17'. 
Joseph Deroff, 'Cultivateur, Kergus, Roscoff. 
Yves Deroff, •cultivateur, Redionne.c, Plou.goU!l.m. 
François Cueff, vicaire à Beuzetc-Conq. 
RObert Gélébart, notai:re, Piré-sur-Seiche (Ue-et-Vilaine). 
Louis Guével, << Grawe Fleurte », Saint-Brieuc. 
Louis Hamon, professeur à Bayonne. 
Alexis Jagoury, cu11é de Saint-Louis du Sud, Haïti (Gran-

des-Am. tilles). 
Yves JouDdren, ma:reyeur, rue H.-Quéméneur, Douarnenez. 
J.-Y. GuivaTic'h, Sai!nte-Catherine, Mespauà. 
Laurent Kerhoas, •cultivateur, Ortèa,chnilgolen, Piontévez-

du-F.aou. · 
Yves Keromnès, secr1étaire en ,chef, Cha,mJbre de Oomaner·ce 

de Morlaix, 3, rue Belizal. 
Fralllcis LaTvor, gestionnaire, Orsa,c, Hauteville (Ain). 
Joseph Le Grallld, vicaire à .Douarnenez. 
Jean Le Bihan, cul,tivat·eur, KerrOilatch, Taulé. 
Auguste MllJhé, Con:triibutions, La Plain,e, Châteaulin. 
Jean Moguen, •curé de Ranquitte, Haïti. 
Edouand Paugam, pensionné, rue CSJdiou, Saint-Pol. 
Louis Persan, Offilce Central de Landerneau, rue du Ci-

metière, Landerneau. 
Ylves Poulhazan, curé de Port-Margot, Haïti. 
Frarucis Quémiéneur, professeur au Kreisker. 
Pierre tQuemé, EnregiS'treanenu, 20, rue Aug.-Schenck, 

lEJcouen DS.-·et-0,). 
Fr. Qu1v~ger, dir·ecteur de Coo~p~émtive AJgr]tcoàe, Kergom­

IPez, Saint-Po[. 
Phililppe Roge, Contrilbutions, Taulé. 
Ga;briel Rolland, ~chtrurgien-dentiste, 4, place de Viarmes, 

lMorlai!x. 
Anselme Ropars, curé de Savanette, Haïti. 
Pol Roué, Boi!s, B.iP. 91, Pértgueux (Dordogne). 
Louis Salinoc, prêtre, en congé de mal3idie. 
Jean Séi1Jé, primeurs, pllatce de Verdun, Paim\Pol. 
Louis Simon, eultivateur, Kernévez-Guitré, Saint-Pol. 
Louis Uden, restaurateur, rue Ca,diou, Saint-Pol. 
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Adresses non précisées: 
Jean Bussière, instituteur; Yves Hily, officier aviateur; 

!Pierre Guival1Ch, Lanldivilsiau; AIJ.atn Mingacrn, retraité · 
de marine; Françoils Guiillou, Enregistrement; Louis 
Rolland, médecin; J.-B. Nguyen, J.B. Vinh, Mat. KhLet 
(Viet-Nam). 

Décédés: 
F. Donnard, F. Garo, J.-Cl. Kerdilès, PL Kervian, J.-L. 

Martin, Bern. Tung, F. Fi•chot, Al. GuiHou. 

PRARJMAiOIE 
Bellec Louis, c. 28, 21, rue L.-!Pasteur, Landivisiau. 
Bergot Louis, •c. 40, Saint-Thégonnec. 
Bériou Pierre, c. 40. 
Berthou Maœel, c. 96, Laon. 
Bothore:l Jean, c. 17, p:la;ce de Guébriant, Saint-PoJ.. 
Bothorel Franço1s, c. 15. 
Boulch Roger, ·C. 37, Arras. 
Ca[arnou Jean, c. 42, Sc•eaux. 
Cariou Jean, c. 22, ohillniste, 4, villa Docteur-O.-Serve, 

Vincennes (Seine) {Marine). 
Caroff Jean, ·c. 47, Marrakech (Armée). 
Cheminant Louils, ·C. 42, Saint-Renan. 
Ohapalain,.J·ean, c. 48, Hôpital Bégin, Saint-Mandlé (Ar­

miée). 
CoutLl Aimé, •C. 19, 68, place Hôtel de Ville, Le HaV're 

(Seine-Maritime). 
Créa,cih Olivier, 'C. 49, Hôpi:tal De·ggenettes, 108, boulevar:d 

îPi:nel, Lyon (Armée). 
Créach Jacques, ·c. 32, Labo. Latemo, Piaris. 
Dtratson Joserph, c. 31, 6, p:J.ace ·de la Mai!rie, Concarneau. 
Guyader EUigène, c. 29 (Armée). 
Guya;der Maurice, c. 33, Roscoff. 
Diou Yves, 9, rue Roz1ère, Saint-Pol. 
Kerbrat, 36, quai Ide Léon, Landerneau. 
LavaQou Jean, c. 15, rue Danton, Brest. 
La;viec Louis. 
Laviec Paul, c. 26, Lesneven. 
Le Parc René, c. 25, Paimpol. 
Le Jeune Jean, c. 33, 31, rue Victor-Hugo, Brest. 
Le Jeune YV'es, c. 38, Plouvorn. 
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Lintan,f Marcel, c. 25, Morlaix. 
Manac'h Paul, c. 32, Plougastel-Daoulas. 
Moreau Jean; c. 21, Maul1é (S.-et-0.). 
Moreau Pierre. 
Moysan Isidore, c. 33, !Evron (Mayenne). 
Faget Marcell, FacuUé Li!bre de Miéldectne, Line. 
Pou[iquen Jean, Landivisiau, rue Louis-Pasteur. 
Qwéguiner Pierre, c. 19, Strasbourg. 
Quéinnec Alain, 197, rue Anatole-France, Sainrt-Pierre-

Brest. 
Quentel Pau[. 
Quiniou Jean, c. 24, Cherbourg (Marine). 
Le Rest fjchimie), c. 24, 10, rue du Pont, Landerneau. 
R,oua(l,ec Vi·ctor, ,c. 24, 55, rue de la Lilberté, ·Maubeuge. 
Salaün Louis, c. 32, rue Marélchal-Lec,leœ, Plouescat. 
Sévère Françoils, c. 50. 
Vinc•ent, Morlaix. 

VISI'DEURS SOCIAUX 
Coz i\1bert, c. 34, Plougasnou. 
Duva11d Gilles, •c. 49, Brest. 
GuHlou J.-Y., c. 49, La Roohe-Bernarld. 

PREPARATEURs 
Jean Quéau, •c. 56. 
Joserph Quélié, c. 38. 

Biologie. 
MEIDEOLN:E 

BouUJch Roger, c. 33, Arras. 
Hameury Jean, c. 44, rue Cadiou, Saint-Pol. 

Cardiologie. 

Meudtc Pcl, c. 41, 16 bis, rue Branda, Brest. 

Chirurgie. 
lie Bars Michel, c. 37, 13, rue de ll'Hippodrome, Quim)PeT. 

· Jaffr:é Yves, c. 27, 1, rue de Pont-l'.A!bb:é, Quilrn:per. 
Lefranc Jean,_5, rue ·d!e Glasgow, Brest. 
Martin Allain, •c. 36, clinilque Sainte-Anne, Morlaix. 
Pouliquen Emmranuel, Landerneau. 

Cancérologue. 

Ohomé Jean, e. 44, 54, rue du Dootewr-Blanche, Paris-16•. 
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Gynécologie. 

Albgra11. Françohs, c. 30, Hôteii.-Dieu, Fougères. 
L'Hlénoret Jean, ·c. 37, 8, rue Kel!guélen, Quirm!Per. 
Triviid~c Jean, •c. 35, 29, rue de Brest, 

MliLITAmE 
Air. 

Qu!éime11c'h Roger, c. 40, Commandant. 

Marine. 

BeN·e Louis. 

Le Duc Henri, e. ·51. 
Guizien Guy, •c. 51. 
Le Sann .Main, c. 40. 

Terre. 

Ore:ff Paul, 1C. 43. 
Mazurier, c. 17, •colonel. 
QUJéré AUJguiSte, <C. 27. 
Raouil. René, c. 35. 

Radiologie. 

Le Guern Olivi·er, c. 28, 17, rue rde Morteau, Pontarlier 
(Doubs). 

Le Fllarmanrc, quai Ide Trégui:e<r, Morrlaix. 
Kerbiriou And11é, <C. 36, Li:lil.e. 

Rhumatologie. 

Bagat Milchel, c. 40, 57, rue du Martéchal-Foch, St-Bri:euc. 
Ba:got Renté, Institut Marin, Roscoff; 25, rue G.-Sand, 

Rennes. 

Travail. 

Goas:gil.as iPaul, Br<est. 
GTall Jean, re. 31, FoUJgères. 

Yeux et nez-gorge-oreilles. 

Castel, Jean, <C. 44, 18, Grande Rue, Morlaix. 
Mazéas Roger, <c. 42, Fougères. 

Tran-Ba Huy Phill..i,ppe, 9, rue Morère, P<ar.is-14". 

Peau. 

. Doher Anldré, <C. 26, 5, rue d'Edimbour:g, Paris-8". 
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9lcUrospeciive 

(Suite) 

1921. - En janvier, à Lesneven, l'Etoile d'Arvor bat le 
Coil[èg·e de Saint-Poil. 3-'1. Au maiJoo retour, les dégage­
ments d'Etieme Morvan, la science d'Armand Guivarch, 
la fougue de Francis Le Guern, valent à Saint'-Po[. de 
l'ea:rJ1porte<r par quatre buts contre troi\s. 

Douze pa,ges ·en mai et treize en juin, reproduisent une 
conférence d<e M. Le Meur sur « l'ins:pilration catholi­
que dans les lettres françaises ». 

A [a veHle des congés· de Pâques, ruprès goûter, une 
promenade puis une séance de vœriètés organisrée pour 
les « grands » !Par M. Madec, directeur du Cercle d'Etu­
des.. Deux anrciens de Saint-Pol, Emi!le Deroff et iPa·ul 
Pouchard, prêtent l<eurs ·concours à Le Parc, Lagadec, 
Chalm ... 

Pour la fête de sainte Jeanne d'Ar.c, M. Mazéas rem.., 
place au dernier moment le préldicateur attenrdu. A sa 
parol·e ·ooa:ude et vibrante succède une oantarte interpré­
tée par M. Batany; puis <c'est l'illumination, a;ve<c fusées, 
feux de Bengail.e, soleils, chant, musique, et « bouquet », 
sans ou:blier les lanternes vénitiennes. 

Le 13 juillet, M. Mes1guen, supérieur, remeœie le Prè­
sildent de la Distribution des P.rix : le docteur Bagat, 
brilil.anrt é\lève du CO[lège de Saint-Pol depuis la Sixième 
à la « R'l]étorique » où il reçoit Je ,premier prix d'honneur 
en 1879, suJbit avec .f.élLcitations du jury les épreUJVes du 
Baccrul.auréat ès-lettres et ès-sciences la même année. La 
SU!Ppression <des con1couns en médecine ,dJe marine l'amè­
ne à dlérmilssionn.eil.' en 1888 pour se fixer à Saint-Poil, où 
il sera mlé.decin attitl'é du Collège. Dès 1899 ill fonrde à 
Rosrcoff un Institut Marin exploitant les ve11tus curativ~s 
de l"eau de mer. Membre de la Société d'Hydrologie de 
Paris, le docteur est rpère dJe 12 enfants. 

Le jeudi 15 septemibre, Saint-Pol 11éunit les celtisants 
aux fêtes du Bil.enn-Bmg et les Andens du ColiJ.èg·e; à 
ces dern&ers, M. le chanoine Breton, <curé-doyen de Lam­
béz·eHec, !'etrarce les por1tra:its ·des chanoi!nes QuideUe.ur 
et Floc'h, le premie!f « austère et qu€)1que peu éîni.gma-
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t~que », le setcond « ferme et lumineux ». A la séance 
d'études le docteur Bagat, président de l'Association des 
An!Ciens Ellèves, a[)rès audition des r!lŒJ!ports du t:flésorier 
et du secrétaire de rédadion, construte que l'ordre du 
jour est épuisé, et l'on se dkige vers << la ,gran1de salle 
d'études des petits - ·Ia future saùle des fêtes ». Aux 
toasts, l'abbé Le Goff, séminariste, chervalier de la Légion 
d'honneur, parle au nom. de ses ·ca.marrudes anciens com­
battants. « Nous som.mes heureux que nos croix et nos 
mJérdailles, nos rulbans rouges ou jaunes, jet1tent quelque 
éctlat sur notre ancien •COllège. Il nous est doux ... d'en-
1Jeilldr·e proclamer .qu'en notre cher collège on est fier de 
nous ». Louis Guiv.arc'h prlésente << la Nation de Breta­
gne » re,constituée à Angers; Viotor Balanant, député du 
Finistère, forme le vœu que les la'Lcs ne se laissent pas 
surpasser en n:ormlbr·e ·par les eCiclési:astiques à de telles 
réunions. 

Le bulletin .de novembre inaugure une série de notes 
sur le teimiPS liturgique, dues à l'abbé Joseph Tanguy, 
profess'eur au Grand Séminair·e de QuiimiPer, qui assma 
l'ilnterim en pihtlosO{Pihie au cours de la guerre. 

Rentrée, le 4 octobre, de quatre ·cents éQèves et plus. 
Les Congrégations de la Vierge et du Sa,cvé-Oœur sont 
florissantes. Le Cercle d'Etu.des forme son bur·eau': Jean 
Mor·eau, Marcel Chalm, Joseph Manruc'h et Henri Moreau 
~deux externes, quene innovation ! ) , Eugène Guyader et 
Alfred GuiJlou. .Ajprès les prolblèmes de l'existence d!e 
meu et cJ!u socialisme (1919-20), puts de la di!vinité de 
Jt.ésus-Christ et de la propriété (1920-21), le programme 
de 1921-22 portera sur l'Eglise, 'son rôle dans le mon1de, 
ses rapports avec l'Etat; ses k!Jées sociales. Mais il fau­
drait des subventions pour s'abonner aux péri:oldilques qui 
mettraient au courant des questions d'aotuali1lé 

iD1lmancihe 23 octobre : « Un éV1énement à Saint-Pol: 
la pluie! » 

Lundi 28 noverrnlbre. Au lendemain de l·a fête de M. le 
Supérieur, Mgr l'Evêque arrivé incognito au Collège at­
tenid les é[èves au retour de la promenade octroyée la 
veill:le, et [eur a.diresse la paroJ.e. 

Deux poésies de M. J,e ehanoine Tanguy, recteU!r de 
N.-D. de QuimperLé, ·term1nent les buHetins de l'année, 
l'une célèbre M. Audic, l'autre M. Quidelleur. 
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